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c Orii n ,i s BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Vers la fin 
de r<anomatie> 

- espagnole? 


H s'agissait, a dit jeudi soir le 
président de la Képubliqne reçu 
à dfne.r par le roi d'Espagne, « de 
mettre fin à une anomalie ». Une 
« anomalie », l'Espagne l’était en 
effet à un double titre : ses 

rapports avec la France et dan» 
ses rapports avec le reste de 
l’Europe. 

Quels que soient les raisons 
. d'Etat, la puissance des intérêts, 
te voisinage, les liens historiques, 
les parentés culturelles et les très 
actifs contacts et échanges 
humains, rien ne pouvait, rien n'a 
. pu pendant quarante ans, effacer 
le « péché originel » dont était 
marquée l'Espagne franquiste. 
Quelle que soit la volonté des gou- 
vernements — et le général de 
Gaulle s’ôtait prononcé dès son 
retour au pouvoir pour rentrée de 
FEspagne dans r alliance atlan- 
. tique, — on ne refait pas l’his- 
toire : l'Espagne franquiste a été 
intimement associée à un des pires 
épisodes de l'histoire de France ; 
rite est née dans le camp ennemi 
es loi a survécu. 

Pour habile et même judicieuse 
qu'ait été sa diplomatie pendant 
la seconde guerre mondiale, il 
fallait — et peut-être faut-il 
eftoem ? — que l'Espagne d’au- 
jwnl'faui se démarque de celle 
tThter pour que scs rapports avec 
■ la France et les Français, non 
mlenient ses rapports officiels et 
politiques, mais populaires et 
Effectifs, changent de caractère, 
ijfeec le reste de l'Europe et plus 
£*mëmenl la Communauté^ 
f « anomalie ■ esp ag nole a te 
tnème fondement, h ceci prés que 
pour les autres Etats du Marché 
co mm u n , faute de voisinage, elle 
est moins péniblement ressentie. 
Etant données la complexité et les 
faiblesses du mécanisme commu- 
nautaire, la • normalisation » sera 
ftWf qi plus tente et plus ardue. H 
tant que tous les Etats, c’est- 
à-dire en pratique tous les partis 
politiques an pouvoir d an s l'Eu- 
rope des Neuf, disent « oui » pour 
que FEspagne soit admise da n s 
1e concert européen. 

La visite du chef de l'Etat 
espagnol a été avant tout l'expres- 
sion de la volonté de Madrid 
d'entrer, comme l'a dit Juan 
Carlos, dans une « Europe non- . 
velle » sur un pied d'égalité. La ! 
France a indiqué, de son côte, j 
que ce geste était compris, cette 
volonté appréciée, et que tes 
Français r croient de leur mieux 
pour faciliter tes- procédures. 

Les embûches ne manqueront 
pas. L'Espagne est devenue la 
dixième p uissan ce économique du 
monde, est-elle pour autant 
en mesure d’affronter les in- 
dustries de la Communauté ? 
Amortir ce choc sera l'objet des 
futures négociations. Mais pour 
la France — plus que pour 
aucun autre Etat de la Commu- 
nauté — les « problèmes techni- 
ques » ne manqueront pas non 
ptau. Les agriculteurs français, 
déjà aux prises avec 1rs viticul- 
teurs Italiens, n'accepteront pas 
de gaieté de cœur l'arrivée sur le 
marché européen des produits 
agricoles espagnols. 

Le gouvernement a cependant 
choisi : l’Intérêt politique, c'est- 
à-dire l’Intérêt général, doit 
dicter les solutions, et cet intérêt 
veut que l'Espagne, pièce man- 
quante de l’Europe particulière- 
ment nécessaire à l’êqnülbre 
nord-sud de la Communauté, 
équilibre auquel la Fronce est très 
attachée, y trouve sa place. 

la seule condition préalable 
est elle aussi politique : c'est 
que le processus de libéralisation 
et même de libération amorce, 
el en tout cas visiblement voulu 
par 1e roi. soit conduit jusqu'au 
bout et que l'Espagne de demain 
soit une démocratie européenne 
comme les autres. C'est sans 
doute ce qu'a voulu exprimer 
pour son compte te parti socialiste, 
dont les représentants à lUfltel 
de Ville de Paris ont remis 
Jeudi au roi un messag e d e 
solidarité avec te peuple espa- 
gnol. SI critiques qu'en soient les 
termes. Us ont ainsi reconnu la 
légitimité de r action du souve- 
rain et l’ont implicitement en- 
couragé dans ses Intentions. 

(Lire nos informations page 2J 
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Le scrutin pour la Maison Blanche 
s'annonce très serré 


A quatre jours de l’élëctioxt présidentielle 
aux Etats-Unis, les deux candidats font un 
ultime effort pour rallier les fariAriq. Jeudi 
28 octobre, M. Ford est aDë en Pennsylvanie, 
d an s l’Ohio et dans llndiana. Q a affirmé' que 
si les Américains adoptaient le programme de 
M Carter, le dollar pourrait connaître le même 
sort que la livre. H a promis de créer, s’il é tai t 
réél u, dix millions d’emplois en quatre gT|ia en 
stimulant les investissements du secteur privé 
grâce & une réduction de 10 milliards des 
impôts. 

M. Carter, lui, a fait, le wifimn» four, cam- 
pagne en Pennsylvanie, dans l’Ohio et & New- 
York. n a promis, lui aussi, une réduction des 
impôts, et a indiqué qu'il s'intéressait parti- 
culièrement aux personnes âgées. 


Tous les sondages laissent prévoir on scru- 
tin extrêmement serré.. Les responsables des 
principaux Instituts. MM. Harris et Gallup. ont 
déclaré an National Press Club de Washington 
que l'un et l’antre des candidats pouvaient ! 
espérer la victoire. 

An début de la campagne. M. Carter dis- 
tançait très largement M. Ford. Selon le der- 
nier sondage GaUnp son avance n’est pins que 
de six points et de trois à quatre'points seule- 
ment selon le sondage Harris. 

M. Richard Cheney. secrétaire général de la 
Maison Blanche, a affirmé que le président 
sortant était assuré de sa victoire. M. Carter 
reste confiant, maïs les démocrates craignent 
qu’un échec dans l’Etat-clé de Californie ne 
compromette ses chances. 


Les États-Unis en qnête d’un président 


/. — La campagne invisible 


Boston. — <r Tenez, nous dit 
l’aimable personne qui nous ac- 
compagne à la porte des bureaux 
où le sénateur Kennedy a ins- 
tallé son quartier général électo- 
ral, ne voulez-vous pas emporter 
cette affichette & coller sur le 
pare-choc de votre voiture et un 
macaron à l’effigie de notre can- 
didat ?» De nous-mêmes, nous 
n’aurions pas songé à solliciter 
bette laveur. Les deux boitte où 
sont rangés ces Insignes sont 
pleines. ZI y a quatre ans, n’im- 
parte qui, passant à proximité, 
eût pioché dedans sans qu’on l’y 
ait Invité. Ce geste est tombé en 
désuétude. 

A cinq numéros de là, dans les 
locaux occupés, par l'anteqne àp 
candidat démocrate à. ia Rési- 
dence, on eût été en peine de 
nous combler de ces emblèmes 


IL Y A VINGT ANS 
L’ÉQUIPÉE DE SUCZ 

Lire pages 8et9lef articles de 
ANDRE FONTAINE 
JEAN PLANCHAIS 
AMNON KAPELIOUK 


un combat 
d’actualité 


toutes les 
règles de ia 
consommation 

> celles qui existent 

> celles qui ne sont 
pas appliquées 

> celles qu f il faut 
conquérir 

288 pages: 26 F. 1 
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De notre envoyé spécial 
ALAIN CLÉMENT 

rituels. La poste venait juste d’ap- 
porter un paquet de tracts que 
deux volontaires s’apprêtaient à 
distribuer sur ce charmant « ter- 
rain communal » (commons), 
vestige verdoyant de la confi- 
guration urbaine de la Nouvelle 
Angleterre. En guise de littérature 
électorale, un choix de dlsconrs- 
programmes imprimés avec élé- 
gance SUT le mirrimnm de SUlfSce. 
Rien d’autre. Ni badges, ni coli- 
fichets, ni « dossiers de presse », 
Jadis répandus à pleines mains 
par les zélateurs d'un candidat. 
« Que vaulezr-votta, soupire le 
^espcâasâhjft du jam? Cwrter 
Es Massachusetts, le siège de ta 
campagne est à Atlanta (capitale 
de Géorgie). « fis » nous ravi- 


iaMent au compte-goutte , quand. 
Us ne nous demandent pas de 
payer pour leur propagande— Les 
temps ont changé. Nous devons 
faire tris attention . La nouvelle 
Toi sur le financement par les 
deniers publics de la course à la 
présidence nous donne froid dans 
le dos. Elle comporte une cen- 
taine de pages, plus cent soixante- 
dix pages de réglementation expli- 
catives, dont nous ne savons même 
pas celles 'que le Congrès a rati- 
fiées et celles qui n'ont encore 
valeur que de recommandation. 
Nous préférons ne pas nous met- 
tre dans notre tort par inadver- 
tance. Plutôt la parcimonie que 
l'infraction. La lot vise à faire 
table rase des compromissions 
jattü' inévitables . ou inavouables. 
Cela, -mérite qtêon joue franc- 
ien. » 

(Lire la suite page S.) 


L’éventualité d’an prêt massif 
à la Grande-Bretagne 
fait remonter la livre 

MEILLEURE TENUE DU FRANC 

Le franc paraissait ce vendredi matin en meilleure posture. Alors 
que la Banque de France restait en dehors du marché, le cours du 
dollar était légèrement redescendu à Paris pour s'établir aux alen- 
tours de 4J1940 F. Un des facteurs qui a certainement loué un rôle 
dans cette amélioration est la remontée de la livre sterling, qui était 
cotée à Londres 2,6050 dollar (après être tombée la veille jusqu’aux 
environs de îjï? dollar), ce qui correspondait, à Paris, pour la devise 
britannique, à un cotas de 8J0125 F. En conséquence de quoi, le 
deutschemark était un peu moins recherché et le cours du dollar 
ù Francfort se relevait un peu au-dessus de 2.40 DM. 

Dans l’état cC extrême incertitude qui les caractérise, les marchés 
réagissent à toutes les rumeurs. La dernière en date a été lancée 
jeudi soir par Zs BAC, selon laquelle la Grande-Bretagne chercherait 
à emprunter environ- 15 milliards de dollars auprès de TAÜemagne 
fédérale, des Etats-Unis, du Japon et peut-être des pays arabes. Cet 
emprunt Rajouterait aux 3J9 milliards déjà sollicités auprès du Fonds 
monétaire. A en croire toujours la BJB.C., cfest le chancelier ScJtmidt 
qui aurait lancé Vidée (Tune telle opération de secours lorsqutü s’est 
récemment entretenu avec M. James CalLaghan. L’objet de cette 
opération, sur laquelle on n’a aucune précision, pourrait être de don- 
ner une garantie aux porteurs de balances sterling. Les sommes effec- 
tivement prêtées n’atteindraient donc pas, en tout état de cause, le 
montant avancé par les journalistes de la BJ3.C. 

Les assurances de M. Barre 

par PIERRE DROUIN 


M. Raymond Barre s'enhardit A 
la télévision, jusqu'à présent, U pra- 
tiquait surtout le monologue ou choi- 
sissait la courte interview. Il s’est 
livré, cette fols pendant soixante- 
quinze minutes, aux questions de 
cinq journalistes de TF 1 pour l'émis- 
sion « L’événement ■>. La politique 
ne se fait sans doute pas plus dans 
un studio qu'â la corbeille, mais 
pour • vendre * son plan à l'opinion 
■ M. Barre sait qu'il n’y a pas irente- 
-six façons d’agir: if- laiil: démontrer 
é des millions de Français avec 
■ persévérance -, sens « agitation > 
— 11 tient beaucoup à ces mots-lâ 


L'indispensable secteur privé 


— que la vole choisie finira par 
faire remonter la pente au pays. 

Et d'abord qu'il est l'homme de 
la situation, qu’il a l'autorité néces- 
saire pour se colleter avec les diffi- 
cultés du jour, qui ne sont pas seu- 
lement économiques. N'avoir pas 
d'étiquette politique (• je suis gaul- 
liste, bien sûr »}, mais seulement 
dés convictions (• attachement à 
mon pays, au pluralisme, à la tolé- 
rance •} lui paraît, - pour la moment, 
de nature â affermir son pouvoir, â 
éviter les pièges. 

(Lire la suite page 11.) 


AU JOUR LE JOUR 


Les responsables de la majorité 
s'évertuent en vain à « occuper le 
terrain » et & envahir le petit écran. 
Ce n'est pas autour du vague pro- 
jet de société de M. Giscard d "Es- 
tai ng que s'instaure le débat natio- 
nal. Mais sur l’action que mènera 
le gouvernement de la gauche lors- 
qu’il sera au pouvoir. Tant grandit 
la certitude de la victoire de l'union 
de la gauche. 

Comme s'ils en découvraient l'exis- 
tence, les conservateurs prennent 
pour cible le programme commun. 
Et singulièrement les nationalisations 
d'entreprises qui y sont prévues, 
présentées par eux comme l'anti- 
chambre du collectivisme. Ces neuf 
nationalisations préluderaient à un 
déferlement auquel nui secteur privé 
ne pourrait résister. 

Les récentes déclarations de 
Georges Séguy sur l'Intérêt que 
présenterait aux yeux de la G.G.T. 
la nationalisation de la sidérurgie et 
de la Société Citroën ont relancé la 
discussion sur ce thème. 

Il convient de faire connaître, en 
cette affaire, le point de vue de 
l'un des trois partis signataires, en 
1972, du programme commun, le 
Mouvement 'des radicaux de gauche. 
• 

■ * 

Nous avons, en paraphant, donné 
notre accord aux projets do natio- 
nalisations dont la liste figure très 
clairement dans ce programme- Nous 
ne reviendrons pas sur cet engage- 
ment. 


An sommaire du supplément 

EUROPA 

publié dons 

de lundi (daté 2 novembre) 

• Une i n terview de M. Che- 
’ vallon, ministre ruine des 

finanças. 

• Les impressions de M. Ar- 
rîgo Levî, directeur de « la 
Stnmpa », avant les élec- 


Ce supplément 

est préparé en collaboration 
avec c la Stampa » 

« The Times » et « Die Welt » 


• par ROBERT FABRE C) 

Nous pensons que la maîtrise 
du crédit et le contrôle d’un cer- 
tain nombre d'entreprises à carac- 
tère de monopole ou de service 
public sont propres à assurer : les 
moyens d'action indispensables é 
un gouvernement de gauche, dont 
les puissances d’argent chercheront 
par tous les moyens A réduire les 
chances de succès; le maintien et 
le développement d'un large secteur 
privé retrouvant ainsi la réelle liberté 
d’ent re prendre et de réussir. 

Mate nous avons tenu à préciser,, 
dans l’annexe au programme com- 
mun, cosignée par nos partenaires 
et qui a valeur d'engagement pour 
eux autant que pour nous, que : 

■ Ce programme permet d’assurer 
et de développer l'initiative et la 
responsabilité personnelles des ci- 
toyens dans tous les secteurs de 
l'activité économique. » 

H garantit également le rôle des 
travailleurs indépendants, des pro- 
fessions libérales, l'existence des 
petites et moyennes entreprises, etc. 

Dans le Défi démocratique, où’ il 
dépeint - la socialisme aux couleurs 
de la France » qu'il propose (et 
qui va beaucoup plus loin que le 
programme commun). Georges Mar- 
chais précise la large champ d’ac- 
tion dévolu â l'entreprise privée, et 
la place de la propriété privée. Il 
ajoute : « II est de' nombreux do- 
maines où la concentration et la 
socialisation ne sa justifient pas sur 
la plan économique, l'Initiative pri- 
vée étant plus efficace-. - 

« m 

Il s'agit donc pour nous, radicaux 
de gauche, i ia fols de délimiter 
le volume des nationalisations et 
d'en déterminer le contenu. 

Le volume ? H est précisé par le 
programme commun. Arrêté en 1972, 
il peut appeler, à la veille de 1978 
— compte tenu des évolutions et de 
la situation économique — quelques 
retouches, qui ne doivent en aucune 
façon modifier fondamentalement les 
choix effectués, ni bouleverser r équi- 
libre entre secteur public et semeur 
privé. 

Le contenu ? Les critères et les 
objectifs retenus impliquent une 
gestion de qualité rigoureuse : l'éta- 
tisation. avec le risqua de- sclérose 
bureaucratique et la dilution des 
responsabilités, est exclue : la natlo- 

(*) Présidant du Mo u vement des 
radicaux de gauche. 


naüsatîon restera basée sur « le 
caractère concurrentiel de l'écono- 
mie. ». 

A l’inverse, la notion de service 
public ou d'utilité nationale devra être 
respectée. Ce qui n'est pas aujour- 
d'hui le cas des banques nationa- 
lisées, qui oublient souvent leur rôle 
de défenseur de l'intérêt national 
L'exmsple de Renault est plus pro- 
bant 

« Un statut — prévoit l’annexe 
radicale au programme commun, — 
définira les fonctions, les structures, 
les contrôles des nationalisations et 
leur évolution démocratique en tenant 
compte des expériences passées.- » 

La nationalisation doit rester l'ex- 
cepUon et non devenir le règle. 

Nous avons demandé que soit 
levée toute équivoque sur les possi- 
bilités de nationalisation de n’im- 
porte quelle entreprise, à la demande 
des travailleurs, même où joue la 
garantie de la nécessité de la double 
acceptation du gouvernement et du 
Parlement. 

il faut que soient définitivement 
rassurées sur ce point l’immense 
majorité des entreprises, qui ne 
répondent à aucune des conditions 
requises pour que leur nationali- 
sation puisse être envisagée. 

(Lire la suite page 11.) 


Comme le disaient M. Valéry 
Giscard d’Estaing et M. Barre, 
commentant la hausse de 
l’indice des prix de septembre, 
ü est vrai qifun remède éco- 
nomique n’opère pas immé- 
diatement. 

Malheureusement, les poi- 
sons économiques ont un effet 
foudroyant. D’ores et déjà, 
la dose massive que les 
pompistes verseront dans les 
réservoirs des voitures à la 
Toussaint iVaugure rien de 
bon pour la prise de tempé- 
rature de novembre. 

Outre les fièvres oien 
cotantes de la -Bourse, ü faut 
craindre Zes allergies des 
commerçants, des contri- 
buables, des salariés, de tous 
ceux enfin gui, sans être 
les meilleurs économistes de 
France, fan * tous les jours de 
Vé ca r u rmie sans le savoir. 

Et Cest une piètre conso- 
lation de penser, comme le 
disait le major Guy Mauve 
dans le Sapeur Camember, 
que lorsque le malade s’agite 
c’est signe que le remède 
opère. 

ROBERT ESCARPIT. 


LEVEES SUR L’ESPAGNE 


Jt’e&povL ? 


Eh Espagne, tout est possible et 
rien n’est probable. La formule célè- 
bre mérite une fols de plus d’être 
méditée moins d'un en après la mort 
de Franco. La marche à la démo- 
cratie est sans doute hautement pro- 
clamée, et l'Espagne de Juan Carlos 
est déjà bien différente de celle du 
Ceudillo. Mais les mots n’ont pas 
toujours le même sens en deçà et 
au-delà des Pyrénées. L'après-fran- 
quteme est effervescence, bouillon- 
nement, mais aussi ambiguités et 
contradictions. 

Comment choisir dans ce tumulte ? 
-Les auteurs, nombreux, aident è la 
réflexion. Jamais depuis quarante 
ans rédltion n’a été aussi riche en 
Espagne. Tout est remis, avec objec- 
tivité. sur la balance. Illustrant la 
.furieuse volonté de dialogue qui 


anime aujourd'hui les Espagnols. Et 
d'abord la guerre civile, dont le 
souvenir doit bien encore troubler 
la majorité, puisque les plus grands 
succès de librairie actuels sont des 
ouvrages historiques, des mémoires, 
des documents. 

En France, le choix est naturelle- 
ment plus limité, mais l'intérêt n'a 
pas faibli ces derniers mois.* Puisque 
la passé éclaire le présent. Il faut 
relire l’Histoire. Celle des Espagnols, 
de Jacques Plngié, a ie grand mérite 
de la clarté. La passion et le lyrisme 
ne sont heureusement pas absents 
de ce survol des peuples et des 
Etats de la péninsule depuis la pré- 
histoire Jusqu'aux temps modernes. 
Un ouvrage de référence permanent 
MARCEL NIEDERGANG. 

(Lire la suite page 3.1 




Page 2 — LE MONDE — 30 octobre 1976 • • • 


EUROPE 


la crise: irlandaise: 


Unïort soviétique 


PORTRAIT 

Mme MAIRE DRUMM 
Une chaleureuse extrémiste 

Les journaliste s qui la ren- 
contraient pour la première fois 
à Belfast étaient toujours éton- 
nés : cette belle femme d’une 
cinquantaine d'année au visage 
léonin, eux yeux étincelants 
avec un teint frais d’Irlandaise, 
pouvait-elle être une dangereuse 
extrémiste ? 

Elle vous recevait autour tTune 
tasse de thé dans sa petite mai- 
son à un étage d’Andersonstown, 
luste en face d’un camp militaire 
britannique bardé de barbelés, de 
sentinelles et de projecteurs. 
Dans le salon à fleura, toujours 
fraîchement ciré, trônaient d’in- 
nombrables souvenirs de Long - 
Kesh, le camp d’internement où 
son mari Jimmy, son tlla Seamus 
et sa fille Marie passaient alter- 
nativement quelques iours, quel- 
ques semaines ou quelques mois. 
Elle-même avait été arrêtée plu- 
sieurs fols. La dernière remon- 
tait au mois d’août quand, au 
cours d’un meeting, elle avait 
annoncé que Belfast serait 
détruite * pierre è pierre » si le 
régime polib’qve n’était pas réta- 
bli pour las membres de TIRA, 
emprisonnés en Ulster. Elle avait 
été relâchée « faute de preuves ». 

Elle parlait d’abondance, avec 
cette facilité et cette chaleur si 
courantes en Irlande. On était 
surpris dans cette pièce confor- 
table, qui respirait un bonheur 
petit - bourgeois, d’entendre for- 
muler d’épouvantables menaces 
contre l’Angleterre, ses Institu- 
tions et ses suppôts. 

Les thèses politiques de Maire \ 
Drumm étaient d'une simplicité 
souvent confondante. Elfe déve- 
loppait Interminablement le 
Credo de TIRA provisoire, dont i 
elle jurait, d’ailleurs. Ignorer 
totalement les activités : il fal- 
lait • chasser les troupes 
(F Ulster », organiser une « consul- 
tation libre », convaincre les 
« valets de Londres », qui siè- 
gent à Dublin, de se rallier aux 
thèse s des véritables patriotes. 
Ses réactions étaient parfois sur- 
prenantes : un jour que nous lui 
parlions du pasteur Palsley, ce 
protestant, célèbre, lui aussi, 
pour ses violences verbales, elle 
nous répondit : « Ce Palsley, au 
fond, vous savez, je n'ai rien 
contre lui : c'est un vrai Irlan- 
dais I . — N. B. 


M. Jimmy Carter dément avoir préconisé 
la réunification de l'Irlande 


L'ancienne vice-présidente du Smn Fein est assassinée 


Téhéran a livré le pilote Qui s'éfait réfugié en Iran 


M. Jimmy Carter a adressé, 
jeudi soir 28 octobre^ une mise 
au point au gouvernement de 
Dublin : il dément les propos 
que. selon la presse américaine, 
11 aurait tenus à Pittsburgh 
devant une organisation d'Améri- 
cains de souche Irlandaise. Le 
candidat démocrate aurait déclaré 
que le gouvernement de Dublin 
avait tort de ans rien faire » pour 
aider à régler le conflit d’Irlande 
du Nord, et ü aurait ajouté qu'il- 
fallait encourager la réunification, 
de l'Irlande. 

Cette prise de position, telle 
qu’elle avait été rapportée par la 
presse américaine, a été évoquée 
Jeudi aux Communes. Plusieurs 
députés conservateurs ont vigou- 
reusement protesté contre une 
•t ingérence dans les affaires bri- 
tanniques ». M. Roy Mason, secré- 
taire d’Etat à l'Irlande du Nord, 
a déclaré que toute parole pou- 
vant être Interprétée comme une 
approbation des activités de 17RA 
risquait d’avoir des implications 
très dangereuses. 

A Belfast, Mme Maire Drumm, 
ancienne vice-présidente du Slxrn 
Fein provisoire, la branche poli- 
tique de 11RA, a été assassinée 
dans la nuit du 28 au 29 octobre 
sur son lit d'hôpital, par des 
Inconnus déguisés en Infirmiers. 
Mme Drumm, l’une des figures les 1 
plus connues de l’activisme catho- 
lique d’Irlande du Nord, avait été 
opérée de la cataracte il y a trois 
semaines. Elle avait abandonné 
ses fonctions au début du mois 
d’octobre pour raisons de santé. 

Dans une déclaration publiée 
dans la nuit, la branche de Bel- 
fast du Sin Fein provisoire 
rejette la responsabilité de ce 
meurtre sur des éléments protes- 
tants et invite les activistes 
catholiques à. intensifier leur cam- 
pagne contre les forces britan-. 
niques en Ulster. 

La nouvelle de l’assassinat de 
Mme Maire Drumm, nous indique 
notre correspondant & Dublin, a* 

S rofondémenfc ému l’opinion pn- 
ique des deux côtés de la fron- 
tière. Mme Maire Drumm était 
parole extrémiste le plus connu 
et elle avait lait de nombreuses 
apparitions dans des émissions 
télèviséss a Dublin et A Belfast 
depuis le débat des troubles en 
Ulster. 

La naïveté politique de certains 
de ses propos et son nationalisme 
agressif lui avaient attiré assea 
peu de sympathies. Mais on 
admettait que c'étaient les condi- 


tions de vie en Irlande depuis 
cinquante ans qui avalent donné 
naissance A ce type de person- 
nage politique. Les conditions de 
l'assassinat de Mme Drumm ont 
bouleversé une population pour- 
tant habituée aux atrocités. On 
craint mal tenant des représailles 
de 1TRA contre la population ou 
les hommes politiques protestants. 
Une organisation para-militaire 
loyaliste est probablement A l’ori- 
gine de l'attentat, on estime, A 
Dublin, que les «pzuvos» vont 
■ utiliser» au maximum ce nou- 
veau 

rüiicp 

l’Irlande. 


■ martyr» pour défendre la 
i de la réunification de 


A Londres, le gouvernement a 
autorisé la manifestation que le 
Mouvement des femmes pour la 
paix en Irlande du Nord veut 
organiser le 27 novembre A Tra- 
falgar Square. Ce sera la première 
fois depuis quatre ans qu’un défilé 
pour lUlster aura lieu sur la 
grande place du centre de la capi- 
tale. 


Moscou. — i La presse soviétique 
a nn o n ce, le vendredi 29 octobre, 
que Téhéran a livré à 1 *UJRj&&, 
lundi dernier, le pilote soviétique 
Cl), qui s’était réfugié en septem- 
bre dernier en Iran A bord, de son. 
appareil, on vieil Antonov-H. 
Chargé de l'acheminement du 
courrier à travers l’Union sovié- 
tique, fi était seul à bord lorsqu'il 
posa son appareil en Iran, non 
loin de la frontière soviétique, et 
d em a n da à bénéficier du droit 
d’asile aux Etats-Unis. 

La décision des autorités Ira- 
niennes est fondée sur un accord 
signé avec l’UJUS.S. en 1973 ; ce 
texte est destiné A « prévenir les 
détournements d'avions dvüs en- 
tre les deux pays ». Le pilote 
pourtant ne s’était pas livré A un 
acte de piraterie aérienne, U 
n'avait m is en danger la vie de 
personne puisqu'il était seul A 
bord. 

La restitution du pilote, qui se- 
rait officier, donc passible des tri- 
bunaux militaires, illustre les 
bonnes relations entre les deux - 
pays. Les Soviétiques ne man- 
queront pas de 'mettre en paral- 
lèle Ja «correction» des autorités 
de Téhéran avec l'attitude des 
autorités japonaises, dans l'af- 
faire du M3g-25. La décision du 
gouvernement Iranien a pratique- 


Hongrie 

Le remplacement de M. PnHai 
au secrétariat du parti 
entraînerait un remaniement gouvernemental 

De notre correspondant 


Tienne. — Le remplacement de 
M. Arpad FuIIal au poste de 
secrétaire chargé de l'organisation 
et de la politique des cadres par 
M. Sandor Borbely çie Monde du 
29 septembre) revêt une impor- 
tance certaine. 

Certes, «eu reconnaissance de 
ses services s, KL Pullai doit se 
voir confier une « autre tâche 
importantes. Or une recomman- 
dation concernant «des affecta- 
tions i des fonctions d’Etats a 
été adoptée par le comité central, 
ee qui amène à penser que, outre 
M. Fullai. plusieurs personnes 
pourraient être concernées par 
un petit remaniement du gou- 
vernement. 

Quelles que soient les nouvelles . 
tâches confiées à M. Pullai, elles 
n'égaleront pas celles quH exer- 
çait précédemment dans l'appareil 
du parti. U s'agit d’une mise à 
l’écart 

Les raisons qui ont motivé 
l’élimination de M. Pullai du se- 


crétariat ne sont pas connues, 
mais la signification politique de 
son éviction peut être précisée. 
L’ancien secrétaire A l’organi- 
sation était considéré comme l'un 
des «dure» au sein de la direc- 
tion hongroise. Il n’avait pas 
caché dans le passé son hostilité 
aux ouvert ure s libérales en ma- 
tière culturelle et aux réformes 
économiques trop osées. 

Lois du dernier congrès du 
parti en mars 1978, M. Pullai avait 
critiqué le relâchement des nor- 
mes du parti et vivement attaqué 
les x managers », appellation sous 
laquelle on désigne en Hongrie les 
partisans d' une économie moins 
soumise au contrôle bureaucra- 
tique. A certaines occasions, il 
n’avait pas hésité à se faire le 
porte-parole des sentiments hos- 
tiles A une trop forte représen- 
tation des juifs dans l'appareil. 

MANUEL LUCBERT. 


De notre correspondant 

ment coïncidé avec la visite & 
Téhéran de M. patoUtehev. Le 
ministre soviétique du comme rce 
extérieur était venu signer un 
accord commercial de cinq ans 
qui prévoit un nouveau dévelop- 
pement des échanges entre les 
deux pays. Ces échanges ne sont 
paç négligeables : pour les six 
premiers mois de l’année 1976, Ils 
se sont montés à 221 millions de 
roubles. LTJJELSJS. livre essentiel- 
lement des équipements indus- 
triels. des machines-outils, des 
forges des presses, etc. L’Iran 
vend A l'Union soviétique du gaz 
naturel, du plomb, du zinc, du co- 
ton 

Bien que la presse soviétique 
dénonce parfois les a chat s mas- 
sifs d’armements faits par le 
chach aux Etats-Unis, celui-ci 


avait reçu le meilleur accueil A 
Moscou en novembre .1974, La 
presse, d’autre part, ne fait ja- 
mais la moindre allusion aux per- 
sécutions systématiques dont sont 
victimes les opposants, y compris 
les communistes. Les accusations 
de torture ne sont Jamais men- 
tionnées bien que, scion Amras ty 
International, l'Iran vienne en 
deuxième position après le Chili 
pour la pratique de la torture. Ce 
silence contraste avec les protes- 
tation quasi quotidiennes élevées 
Ici en faveur des victimes de la 
junte chilienne. Le Chili. U est 
vrai, n’a pas de frontière com- 
mune avec 1’U.FtiS.S. 

JACQUES AMALRIC. 


m Le pilote Identifié A Téhéran 
bous la non do Valentin YbJcüxiot 
eut appelé V. X. Zossimov dans la 
pressa soviétique. 


UN NOUVEL ÉLOGE DE M. BREJNEV 


De notre correspondant 


Moscou. — Un nouvel éloge 
do M. Brejnev a éfô prononcé, 
/a . mercredi 27 octobre, au 
Kremlin, lors de la remise à 
M. Kounaiev, premier secrétaire 
du Kazakhstan , de r ordre de 
Lénine et rf*une seconde 
médaille de héros du travail 
socialiste. La cérémonie 6 
laquelle participaient tous les 
membres du bureau politique et 
tous les secrétaires du Comité 
central, y compris M. Riabov, 
nommé la veille, a été retrans- 
mise A la télévision. 

M. Kounaiev a éfô décoré pour 
les succès obtenus, cette 
année, dans le développement 
de l’agriculture au Kazakhstan. 
Ce programme, connu sous le 
nom de » mise en valeur des 
terres vierges *■ avait été lancé, 
en 1953, par Khrouchtchev. Le 
nom de ce dernier, bien aOr, 
ri a pas été prononcé. M. Kou- 
naiev rien a pas moins fait 
allusion A te conquête des terres 
vierges, déclarant notamment : 
«■Je voudrais dire, cher Leonld 
lliftch, que vingt-trois ans ont 
passé depuis r héroïque épopée 
des terres vierges, alors que le 
parti avait commencé A madré 
en valeur carte région ; depuis 
ce jour mémorable. Je travaille, 
go ùs la 'direction' de la person- 
nalité remarquable du parti et 
de l’Etat que vous êtes, Leonld 
Ililtch Brejnev. C’est un grand 
honneur et une grands respon- 


sabilité {...). Tout ce qui est fait 
au Kazakhstan est né à votre 
nom, Leonld Hiitch. » 

M. Kounaiev est un très fidèle 
partisan de M. Brejnev depuis 
de nombreuses années. L'actuel 
secrétaire générai l’avait remar- 
qué en 1954, alors qu’il avait été 
envoyé A Alma-Ata par Kkrouch- 
tchev en tant que second secré- 
taire du Kazakhstan pour 
contrôler l’opération terres 
vierges. En 195 5, M. Brejnev 
était nommé premier secrétaire 
du Kazakhstan et taisait désigner 
comme premier ministre de la 
République son nouvel ami, Hn- 
génlàur Kounaiev,. qui était 
depuis 7952 président de r Aca- 
démie des sciences de la Répu- 
blique. Depuis, la carrière de 
M. Kounaiev ■ a évolué parallèle- 
ment A celle de M. Brejnev : 
nommé premier secrétaire du 
Kazakhstan en I960, M. Kou- 
naiev lut ramené au rang de 
premier ministre en 7962, après 
uns mauvaise récotte, et alors 
que l’étoile de M. Brejnev pâlis- 
sait quelque peu. Deux ans plus 
tard, en 7964, après la chute de 
Khrouchtchev, il retrouvait son 
titre de premier secrétaire. Il Ta 
conservé depuis. M. Kounaiev 
qui est moitié Russe el moitié 
Kazakh, . .et . qui. est Agé de 
soixante-quatre ans, avait été 
élu membre suppléant du bureau 
politique en 1965, et membre 
titulaire an 7977. — J. A. 
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Si votre voiture 
tardait à être livrée, râlez. 



çAPXE D’APPRECIATION 

r.i in ntr—r 1 —* 



La rapidité est une des qualités que Ton attend d’un loueur 
de voitures. Chez Avis, vous n’attendez pas la quatrième sonnerie 
du téléphone pour qu'une hôtesse décroche. 

Disposer d’une voiture ne doit vous prendre guère plus de 
trois minutes ( avec votre carte Avis ou un bon de voyage, 
c’est enoore plus rapide ) . Concurrence oblige, chez Avis nous 
avions tout mis en œuvre pour répondre à vos exigences. 

Aujourd’hui, Avis se crée un stimulant dé plus :1a carte 
d’appréciation. Si par extraordinaire, vous n'étiez pas satisfait de 
notre service, dites-le nous, \fotre carte arrivera directement 
a la Direction Générale, qui réagira très vite. 

Vous pouvez être sûr que votre prochain voyage se dérou- 
lera dans les meilleures conditions. La carte d'appréciation 
vous permet de nous aider à faire mieux encore. Donc a mieux 
profiter encore de nous. 

Avis loue des SixncarQhiysler et d'autres grandes marcnies. 
En dehors des agences Avis, vous a • 

pouvez réserver votre voiture xjHrtS* 

Avis auprès de notre Œntre de Profitez de H011S. 
réservation (TéL 584.12.58) ou auprès de votre agence de voyage* 
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LE SEJOUR EN FRANCE OU ROI D’ESPAGNE 


Juan Carlos T visite les missiles stratégiques du plateau d’Albion 
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Le roi d’Espagne Juan Carlos I” sanee is» nniitt™. . * 

et la reine Sophie terminent, ce des affairai . ?? u . . fi y 3g& * &e e î c * ne 14 situation économique est 

vendredi soir 29 octobre, leur 1? détat P*° eca Pa* te ' 4 

visite officielle en France. tourédaïl &m Carlos pense aller pro- 

Après avoir Inauguré la nou- la réforme est chatnanent en Grande-Bretagne, 

velle maison d'Espagne, rue Quen- blesse »et il ne^Hu*e°nas ^ ne sait pas encore s*U lia 

tln-Bauchart, et reçu des repré- optimisme Ftreuadé^ue prochaine en 

sentants de la colonie espagnole, veUe boJïecfeteurt vP* qil ‘ n 4 

le roi a pris l’avion pour Orange stabûité essentiel et m rtoutvaur Madrid l’a annoncé 

avec M. Yvon Bourges, ministre la monarcMe^l ! scSSK s St SLî^L 0 * qui Jï“ü“ 6 ’ ie 

de la défense, et M. d’Omano, animé pour p^d^sroreue ■ te,™ 0211 * <*• 15011 déapart pour 
ministre de l’industrie et de la «lui d’un « arbitre », d’un « mo- 
rechercha Dans l’aprés-midl, u Aérateur », non pas réellement lu 

devait visiter le plateau d’Albion, au-dessus de la mêlée mais en Mil “1111611 Bfl 


Que la situation fanrinm^m p est 
préoccupante. 

Juan . Carlos pense nii*r pro- 
chainement en Grande-Bretagne, 
mais D ne sait pas encore s'il Ira 
au -début de l’année prochaine en 


rechercha Dans l’après-midi, u 
devait visiter le plateau d’Albion, 
site de dix-huit missiles straté- 
giques, et les Installations de 
l’usine européenne de production 
d’uranium enrichi (avec partici- 
pation espagnole} de Tricastin. 

De retour à Paris, le roi devait 
avoir un nouvel entretien en 
tête à tète avec le président de 
la République, suivi d'un dîner 
privé auquel participeront seules 
la reine et Mme Giscard d’Es- 
talng. Le roi repartira aussitôt 
après pour Madrid. 

Jeudi matin, le roi s’était ren- 
du à l’Hôtel de Ville, où l’avait 
accueilli M. Lafay, président du 
Conseil de Paris. Les conseillers 
communistes n’assistaient pas à 
la cérémonie. 

«Un parapluie pour fous» 

Accompagné de M. Giscard 
cfEstalng, le roi a fait dans 
l’après-midi une visite éclair à 
ï"E cote militaire. Les élèves offi- 
ciers, massés dans l’amphithéâtre, 
semblaient attendre un exposé 
de stratégie. Le roi d’Espagne, en 
costume bleu sombre, l’allure 
sévère et un peu crispé, a lu 
une brève allocution en espagnol, 
affirmant être très sensible à 
l’honneur qui lui était fait d’être 
reçu dans ces vénérables bâti- 
ments où sont passés entre 
autres Bonaparte, Foch et de 
Gaulle, a Je sou faite, a précisé 
Juan Carlos, une plus gronde 
coopération militaire entre la 
France et V Espagne. » 

C’est en revanche un Juan Car- 
los détendu, aimable, d’une grande 
cordialité et maniant l’humour 
avec à-propos, qui a reçu les re- 
présentants de la presse deux 
heures plus tard, à l’Hôtel Mari- 
gny. Entretien à bâtons rompus 
au cours duquel les thèmes les 
plus divers, politiques et person- 
nels, ont été abordés avec beau- 
coup de liberté: S’exprimant en 
un français excellent, Juan Carlos 
a montré sa très bonne connais- 


LES RELATIONS 
DIPLOMATIQUES 
DE L’ESPAGNE 


L’Espagne entretient des rela- 
tions diplomatiques normales 
avec la plupart des pays.' 

Elto n'a cependant pas de 
rapports officiels avec l'Albanie, 
le Corée du Nord. Israël, le 
Mexique, la Mongolie, le Viet- 
nam, le Yômon du Sud et la You- 
goslavie, comme avec les pays 
du pacte de Varsovie, à l'excep- 
tion do b R.D.A. (cependant 
l'ambassadeur est - allemand a 
quitté Madrid et n’a pas été rem- 
placé, bien que les relations ne 
solont pas rompues). L'Espagne 
entretient des relations diplo- 
matiques avec la Chine et Cuba, 
des relations commerciales et 
consulaires normales avec les 
pays ds l’Est européen. U délé- 
gation commerciale soviétique â 
Madrid a un statut diplomatique. 

L’Angola, le Mozambique et la 
Guinée-Bissau ont été reoonnus 
par Madrid, mais les échanges 
d'ambassadeurs n'ont pas encore 
eu lieu. 


dérateur ». non pas réellement 
au-dessus de la mêlée m»*» en 
dehors, c Je veux, dit-il, être un 
parapluie pour tous— » 

Le projet de réforme politique 
du gouvernement recueillera- t-il 
aux Cortès la majorité nécessaire 


avec M. Barre 

En fin de Journée, le roi s’est 
entretenu pendant (juarante-ciiui 
minutes avec le premier ministre. 


des deux tiers? n a éclaté de 


nre : « C’est à eux qu’il faut le 
demander- d H a volontiers ***»>»« 


UNE PROTESTATION DU P.S.U. 
ET DES ORGANISATIONS 
BASQUES 


Le PjS.U. a réuni. Jeudi 28 octo- 
bre, une conférence de presse 
consacrée à la venue du roi Juan 
Carlos à Paris, â l’assignation à 
résidence d'un certain nombre de 
réfugiés en France durant cette 
visite, et à la situation du Pays 
basque espagnole, un représentant 
de l’ensemble du courant autono- 
miste a dénoncé c la tension into- 
lérable créée et entretenue en 
Euskadi-Sud par des groupes d’ex- 
trême droite, et prétendument in- 
contrôlés mais gui agissent au 
grand four avec la complicité de 
la police ». 11 a communiqué une 


des affaires étrangères, M. de Gul- 
ringaud. H s'agissait, indique-t-on, 
d un « premier contact » entre le 
souverain espagnol et le chef du 
gouvernement français au cours 
duquel ont été abordés des pro- 
blèmes généraux. 

La journée s'est achevée par un fSuiie ** ta première page.) 

par le roi à l’ambas- Cesl une période plus courte qu’a 

pî£Æ^t“ de e \taT 1 fflSa?d choteie Je8n P 88 ®?!®’ ce,lB quI com - 

d’Estaing. Dans une allocuüaaen ra8nc ® avec ,a désastreuse guerre 
français, le roi a salué la France hispano-américaine de 1898 et 

_______ s'achève sur les promesses royales 

de libéralisation. Franco, bien sflr. 
Mil rnMMllllIftlIË occupe une large place dans cette 

un LUnnUMUUE fresque teintée d'émotion, où cln- 

DU COMITE DF Ç0PI1FM quanta témoins privilégiés multiplient 
■ irAJwwIr.i -lî, L 1» confidences. Car ['historien s'est 

A L OPPOSANT ESPAGNOL fait Journaliste, interrogeant témoins 

ItElMiA îmiiMiiA 91 ac t® urs d'un drame qui a brûlé 

rCJJKU AilUUILLU la conscience de l'Espagne. Parmi 

tant de témoignages, de souvenirs, 

dlm pressions qui Interrompent et 
Le comité de soutien à Pedro éclairent le fri historique, une pré- 
Astudlllo, opposant au régime es- cislon donnée par Serrano Sufier : 
pagnol, actuellement détenu en i 0 fameux retard de Franco au 

S^S s) . < S mi a ÏX s 4 a te®S: r ïS' wus /'!; s ; d T , rt r e °, T"- 

muni que suivant ■ “était que de hurt minutes et répon- 

. Le notent en Wtençulste es- *** 4 ” soucl ae polile3so - 
pagnol Pedro AstudOlo est de Sur la conquête du pouvoir par 
nouveau en danger immédiat Franco, l’ouvrage de Philippe Nourry, 
d’être extradé en Espagne. Il avait dont nous avons déjà rendu compte 
demandé à bénéficier du statut dans ces colonnes {le Monde du 
ÏSi/’SW i *££2^?' ” WdJ 'au- 22 novembre 1975), reste inégalable. 

TQlt Vtis d rfl&ri de fltf ifa OB. j a ,|A ami» jt» ai lmu& a lo u*riu 

Ce statut lui a été refusé par J oat *** d '* et 4 V® 11 ® d ® 

VOffice français de protection des 13 3“®™ cMle - °° P® 01 également 
réfugiés et apatrides et la déd- consulter avec Intérêt l’étude 
sion de VOffice vient d’être d’Edouard de Blaye, correspondant 
confirmée, le 22 octobre, par la de presse à Madrid, de 1968 à 1971. 
commission de recours des étnm- Son tableau, vivant, documenté, des 
ges siégeant au PaUus-RoyaL forces qui préparaient déjà l’après- 
» D’après les avocats (CAstu- franquisme garde toute sa valeur et 
dtUo. la procédure deztmditiona perniet ** tempérer certains enthou- 

^o^tuTSTfa^Ifs £ L , poids du passé, l&s Inté- 

la loi d’extradition ( loi du 1418 CT * 6s ’ con,ptent dans 061 ^P® - 

10 mars 1927). V* recours fondé «il d'Etat qui tente aujourd’hui de 

notamment sur cette base juri- survivre en s’adaptant aux vents 
digue ■ a donc été introduit auprès nouveaux. 

ÛU Conseü d’Etat en vue de l’an - Herherl R Rnirthwnrlh A nul rmim 

nutation du décret d'extradition. _ " ertœn h. sommrom. a qui noua 
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te fais d’être livré à. VEmaane démonstration . te Mythe de la crof- 


« patrie de la liberté ». et II a In- 
sisté sur la néceslté de renforcer 
les liens entre les deux pays, sug- 
gérant à cet effet de développer 
notamment l'enseignement de 
l’autre langue dans chaque nation. 

M- Valéry Giscard dlSstaing a 
considéré de son côté que la visite 
du roi a pour but de s mettre fin 
à une anomalie, de rétablir une 
situation normale entre deux 
grands pays voisins, latins et 
amis ». Il a ensuite souligné « la 
volonté commune » d’entente 
« de nos deux peuples pacifiques 
attachés à l'organisation néces- 
saire du continent dans le res- 
pect de rindépendance et de la 
personnalité de chacun ». 




US 





L/espoir 


UN COMMUNIQUE 
DU COMITE DE SOUTIEN 
A L’OPPOSANT ESPAGNOL 
PEDRO ASTUDOLO 


Le comité de soutien à Pedro 
Astudillo, opposant au régime es- 


liste de militants basques espa- EH»* d4t ®™ 


gnols qui demeurent exclus du 
bénéfice de la loi d’amnistie. 

H a ajouté : s Les relations que 
Paris et Madrid entretiennent 
sont un scandale pour les démo- 
crates basques. Les conversations 
entre Michel Poniatowski et Mar- 


tin VÜ la ne font que poursuivre demandé à bénéficier du statut 
celles que le ministre de l’intérieur de réfugié politique, ce qui l’au- 
fmnçais avait entamées avec son fait mis d Vabri de Vextraditian. 
homologue espagnol du temps de Ce statut lui a été refusé par 
Manuel Fraga Iribame, et leur VOffice français de protection des 
objet est toujours le même: la réfugiés et apatrides et la déd- 


répression antîbasque, de part et 
d’autre de la frontière, s 

M. Bernard Raven el. membre 
du bureau national du P.S.U., a 
regretté quH n’y ait pas eu de 
« riposte unitaire de toute la 
gauche contre la visite officielle 
du roi d’Espagne en France et 
à ses conséquences pour les réfu- 
giés basques dans notre pays, 
traités en la circonstance de façon 
arbitraire et policière ». 

• Deux militants basques, in- 
vités pu le P-S.U-, ont protesté 
jeudi, au cours d'une conférence 
de presse, contre la visite en 
France du roi Juan Carlos, et 
dénoncé à cette occasion ce qu'ils 
ont qualifié de « collaboration » 
entre les dirigeants français et 
les dirigeants espagnols pour la 
répression des autonomistes bas- 
ques. Le FJS.U. a protesté à cette 
occasion contre les mises en ré- 
sidence surveillée à lHe d’Yeu de 
responsables politiques basques 
ou espagnols, et annonce sa dé- 
cision de convoquer le collectai 
des libertés sur ce problème. 

• Dans un communiqué dif- 
fusé jeudi & Paris, la CLFJ3.T. 
estime que « si des changements 
incontestables se sont produits en 
Espagne après la mort **{£““*• 
ils sont encore bas a l arbitraire 
de l’Etat ». 

c Au moment ou le gouverne- 
ment français reçoit avec faste 
le chef de l'Etat espagnol ». la 
Confédération affirme qu* * on 
est encore tris loin, dans ce pays, 
du climat de liberté et de démo- 
cratie (~J. La longue lutte pour 
la liberté menée depuis quarante 
ans par les travailleurs et les dé- 
mocrates des peuples d'Espagne se 
poursuit aufouTdhtti ». 


France lie Monde daté 28- 
29 mars), nous a. adressé le com- 
muniqué suivant : 

u Le m ilit a n t anUfranquiste es- 
pagnol Pedro Astudillo est de 
nouveau en danger immédiat 
d’être extradé en Espagne. Il avait 


sion de VOffice vient d’être d'Edouard de Blaye, correspondant 
confirmée, le 22 odùbre, par la de presse & Madrid, de 1968 à 1971. 
commission de recours des étnm- Son tableau, vivant, documenté, des 
ges siégeant au Palass-RoyaL forces qui préparaient déjà l'aprës- 
» D’après les avocats dAstu - franquisme garde toute sa valeur et 
dUo. la procédure deztmdition a permel *, tempérer certains enthou- 

S ^jqsmes._ L » poids du passé, les Inlé- 

la loi d’extra d iti o n ( lot du 1418 crt ® s ’ comptent dans 081 
10 mars 1927 Lün recours fondé «il d'Etat qui tente aujourd’hui de 
notamment sur cette base juri- survivra en s’adaptant aux vents 
digue a donc été introduit auprès nouveaux. 
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aytow dé|> m. remarquable 

tefots d’être livré à l’Espagne démonstration . te Mythe do la crol- 
ovont que te Conseil dEtnl se- ssde da Franco, vient de consacrer 


c’est à la fois « Raima et Hiroshima •. 
Un nouveau et douloureux chapitre 
de l’histoire des guerres de l'huma- 
nité s'est ouvert à Guemlca. village 
basque torturé, en avril 1937. Histo- 
rien rigoureux, Southworth tord le 
cou aux légendes tenaces et aux 
demi-vérités sur un événement hau- 
tement symbolique. 

Autre thème contesté . et explosif : 
rOpus Del. On ne piété qu'aux 
riches. Pour avoir conquis des posi- 
tions, qui paraissaient Inexpugnables, 
dans l’appareil du régime, des hom- 
mes, qui admettaient leurs liens 
directs ou Indirects avec l'œuvre 
fondée par le Père Esc riva, ont 
entraîné dans leur disgrâce relative 
une association spirituelle, qui s'est 
toujours défendue d’empiéter sur le 
temporel. L'Institut séculier n’a pas 
disparu, loin de là. Et tout indique 
que les vaincus d’hier n’ont pas 
renoncé 6 . revenir au premier rang. 
L'étude sans passion de Daniel Arti- 
gues mérite donc d'être consultée. 

L'un des problèmes parmi les -plus 
ardus que les successeurs du Cau- 
dlllo doivent affronter est celui des 
nationalités. Bien des Imprécisions 
et des ambiguïtés demeurent dans 
les esprits à ce propos. H est vrai 
que la matière est vaste, et II n'est 
pas possible de comprendre les re- 
vendications d'aujourd'hui si l'on 
connaît mal le passé profond, l'his- 
toire des peuples et des nations de 
Ta péninsule. Parmi d'autres, un ou- 
vrage indispensable, celui que 
Jaunie Rosslnyol a consacré au pro- 
blème national catalan. La marche 
à la démocratie débouche nécessai- 
rement pour Madrid sur la reconnais- 
sance de réalités, que certains appel- 
lent « régionales « et que Basques 
ou Catalans qualifient de « nations- 


prononce sur son cas. 

» H est au pouvoir-dés autorités, 
et en particulier du garde des 
sceaux, d’empêcher que. par une 
exécution immédiate du décret, 
une satisfaction posthume soit 
accordée au dictateur espagnol 
contre lequel Astudiüo a lutté ■ 
toute sa vie. » 


un livre à la destruction ds G Lier- . /es ». A travers l’analyse des causes 


ni ca. Uns thèse rigoureuse, une 
somme, un bilan appuyé sur toutes 
les sources actuellement disponibles 
et qui a un caractère irréfutable. Cet 
ouvrage suscitera sans douta des 
passions et des colères, car Guer- 
nica, ainsi que le note Pierre Vilar, 


et des solutions du problème cata- 
lan, c’est toute la problématique des 
Espagnes qui est posée. 

Après Franco, l'Espagne. Que le 
livre de Ram on Chao, d’abord publié 
en France, ait été édité en Espagne 
donne une idée de la libéralisation 



A TRAVERS U MONDE 


Colombie 

•DES GUERILLEROS D’EX- 
TREME GAUCHE ont tuê 
jeudi 28 octobre deux otages 
qu'ils détenaient alors que la 
police encerclait la maison ou 
Ils étaient retranchés, à Med cl - 
lin. Indiquent les au torités 
colombiennes. Cejlcs-cl. 
sent que les trois guérilleros 
ont également été tues dans 
l'accrochage. Parmi les deux 
otages figurait un enfhnt de 
onze ans, enlevé mercredi alors 
qu’il attendait le CSX qui de- 
vait l'emmener à 1 école. L au- 
tre otage était un homme d'af- 
faires de cinquante-huit ans, 
enlevé le 22 octobre. — (Ü 

Éq ua te u r 

• OUVRIERS ET COMMER- 
ÇANTS de la ville de Rio- 
famh:i au centre de l’Equa- 
teur. ont mis fin à leur grève 
de neuf Jours après que te 
gouvernement eut libéré. Jeudi 
as octobre, huit de lea ™ 
géants, a annonce la ramo ae 
Rlobamba. Une personne avait 
été tuée et plusieurs autres 
blessées au cours des affronte- 
ments entre la populatton re- 
tranchée derrière des barrica- 
des et l’armée qui avait fuit 
par Instaurer la loi martiale. 

— f .R eu fer.» 


Italie 

• LE PARTI COMMUNISTE 
ITALIEN a adressé jeudi 28 oc- 
tobre- une lettre aux partis dits 
de « l’arc constitutionnel » (dé- 
mocrates-chrétiens. socialistes, 
sociaux - démocrates. ■ cépubli- 
calns et libéraux) pour leur 
proposer une rencontre. H 
Vagirait de « définir dans la 
c larté un ensemble d’objectifs 
pour les prochaines semaine s 
et les prochains mois afin tréoi- 
ter une détérioration encore 
plus grande » de la situation 
économique et sociale du paam. 
U faudrait, selon le P.C, pré- 
senter à la Communauté euro- 
péenne un plan de redresse- 
ment cohérent et relancer les 
investissements grâce aux éco- 
nomies obtenues par les me- 
sures d'austérité. — fCtorrespJ 

Tchécoslovaquie 

• UN CHEMINOT TCHECO- 
SLOVAQUE, M. RUDOLF 
BECVAR, a détourné sur 
Munich un Uyouchlne-I3 qui 
emmenait cent quatre passa- 
gère de Prague à Bratislava, 
n s’est rendu à la police aus- 
sitôt après l'atterrissage. L'ap- 
pareil, passagers — moins 
Kl Becvar — et équipage au 
complet a regagné Prague 
Han» la nuit du 29 octobre. 
— (AS JP.) 


VIVEZ CHEZ VOUS 
COMME A L’HOTEL 

Bien plus qu’un très bel appartement la Résidence-Club de 
Neuîfly vous offre une certaine façon de vivre. Les services 
qu'elle offre sont adaptés, aux besoins de notre époque : 
personnel d'accueil pourla réception, service de repas 
dans la safle à manger ou dans votre appartement, 
standard téléphonique pour prendre les communications, 
service d’assistance médicale .avec infirmières et bien 
d’autres commodités appréciables comme celle de 
recevoir vos amis dans une petite salle à manger avec le' 
concours du traiteur de la Résidence. 

Dans les années avenir, cette formule de Résidence-Club se 
généralisera car tous ceux qui, les premiers auront connu 
la satisfaction (fy vivre, en seront les meilleurs 
propagandistes. Ce sera donc un placement sûr. 

RESIDENCE CLUB DE JVEUILLY 

137-145, avenue du Roule - 92200 Neuflly 

f im nmeAMMn ervi c ^ 




> UN PERSONNEL STYLE 
, A VOTRE SERVICE 
TOUTE L’ANNÉE 

Envoyer votre carte de visite à 
Monsieur Daniel FEAU 
132, Boulevard Haussmann 
75008 Parts. Tél. : 52Z13.89 






D.IEAU 


Réalisation SOFAP 
etSOGEPROM. 


£J Dessin de CBEHEZJ 


accélérée de l'édition et de la pressa 
en moins d'un an. Car tous les ténors 
de l'opposition démocratique, commu- 
nistes et gauchistes Inclus, donnant 
Id leur sentiment en toute liberté 
d'esprit et sans rien dissimuler de 
leurs objectifs. De la droite qui se 
qualifie elle-mêmB de civilisée jus- 
qu'à l’extrême gauche, le spectre 
mis en évidence par Ram on Chao 
nourrit le premier Who’s Who de la 
classe politique espagnole. 

La -revue les Temps modernes a 
consacré un volumineux dossier aux 
affaires espagnoles en 1976. Comme 
de coutume, le sérieux. la recherche 
des thèmes essentiels, la volonté ds 
démystification sont les traits carac- 
téristiques de ca numéro exception- 
nel, qui es veut le * reflet d’une 
situation mouvante. Incertaine et que 
/se mouvements populaires modifient 
chaque lour >. lin chapitre nourri est 
consacré. aux luttes des nationalités. 

Ecrit d’une pluma alerte, truffé 
d’anecdotes et de souvenirs person- 
nels, d’entrevues avec toutes les 
personnalités, du gouvernement ou 
de l’opposition, qu’un. Journaliste 
consciencieux se doit de rencontrer, 
le dernier ouvrage d’Edouard Ballby 
Introduit plaisamment le lecteur dans 
les coulisses du régime. Les démêlés 
aVec te pointilleuse et subtile cen- 
sure franquiste éclairent des métho- 
des en paBse d’être révolues. Cette 
marche à la démocratie commence 
avec un événement dramatique qui 
a effectivement bouleversé tous les 
plans mis au point par Franco pour 
sa succession, l’assassinat de l'amiral 
Carrent Blanco, et sfachôve. avec la 
nomination comme chef de gouver- 
nement de M. Adoifo Suarez, un ami 
et un homme du roi Juan Carlos. 
L’espoir est monté d’un cran. 

MARCEL. N1EDERGANG. 

Histoire des Espagnols, par Jacques 
Plagie, Editions universitaires, 420 
5085 P. 

O Espagne, par Jean Descola, Albin 
Michel. 475 p, 48 P. 

Franco, la conquête du pouvoir, 
gar* Philippe Nourry, Dénota, SM p„ 

Franco ou la monarchie sans roi, 
par Edouard de Blaye, Stock, 556 p 4 
45 P. 

La destruction de Guemlca, par 
Herbert B. Southworth. Bnedo Ibe- 
ncc. Parla. 535 p„ 66 P. 

L’Opus Del m Espagne, par 
Art Ignés, Buedo Iberlco, Paria, 170 p„ 
33 F. 

Le problème national catalan, par 
3 au me Rosslnyol. Editions Mouton, 
Paria-La Haye. 710 pages, 96 P. 

Apres Franco, l’Espagne, par Ra~ 
mon Chao, Stock. 380 p- 35 P. 

Espagne 1376, Lee Temps mo- 
dernes, Parts, 573 p, 32 P. 

L’Espagne vers la démocratie, par 
Edouard Ballby, Gallimard, 221 p^ 
35 F. 


GRÈVES ET MANIFESTATIONS 
- A MADRID 


Madrid (AJJP., U J 1 J., Reuter.) 
— Onze personnes, dont six poli- 
ciers. ont été blessées an cours 
d’un affrontement qui s’est pro- 
duit jeudi dans la banlieue de 
Madrid entre un groupe de gré- 
vistes des transports en commun 
et. la police. Cette grève surprise 
des employés de la compagnie des 
autobus avait été décidée après 
l'échec des négociations pour un 
nouveau contrat collectif. 

D'autre part, plus de cinquante 
personnes appartenant au parti 
du travail (F.TJS.), de tendance 
maoïste, ont été arrêtées dans dif- 
férentes provinces au ooms des 
trois derniers Jours, annonce le 
Journal Diaro 16. A Madrid, le 
livre Demain l’Espagne — recueil 
d’interviews de M. Santiago Car- 
rillo, secrétaire général du parti 
wwiTnnnktB — a été saisi Jeudi 
par la poilse. M. Ma n u e l Fraga 
Iribarne, ancien ministre de l’in- 
formation ; l'un des dirigeants du 
rassemblement franquiste Aiinm*. 
Fo polar, présentant son mouve- 
ment & la presse étrangère, a re- 
jeté toute possibilité de Légalisa- 
tion du parti communiste dans un 
proche avenir. 

A Barcelone, trois journalistes 
ont porté plainte à la suite de 
coups et d Injures reçues jeudi 
alors qu'ils tentaient de pénétrer 
dans la salle d’un tribunal qui 
devait Juger quatre policiers. 

Les policiers étalent accusés 
d’avoir maltraité deux Jeunes 
gens arrêtés en mal dernier et 
soupçonnés d'appartenir au groupe 
maoïste Drapeau rouge. Insultés, 
frappés, semble- t-il, par des 
familiers des policiers, ou. selon 
des témoignages recueillis par 
d’autres Journalistes, par des poli- 
ciers eux-mêmes, les trois jour- 
nalistes ont dû quitter la salle. 


,>iiU 


X 



Page 4- ■ — LE MONDE — 30 octobre 1976 - * 


DIPLOMATIE 


Après tes accusations de g maccarthysme » 


La commission de Bruxelles: 
les procédures nationales sont appliquées 
en matière de sécurité 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission euro- 
péenne accueille, apparemment avec 
sérénité, les reproches de « mac- 
carthysme » qui lui sont adressés 
depuis que des fonctionnaires ont 
protesté contre le caractère politique 
et personnel des questionnaires que 
les services de sécurité leur deman- 
daient de remplir. Les enquêtes de 
sécurité touchent les fonctionnaires 
qui, d'une manière ou d'une autre, 
ont « accès aux secrets -, soit, 
selon le porte-parole de la Commis- 
sion, neuf cents personnes. Depuis 
que la Communauté existe, explique- 
t-on à Bruxelles, ces enquêtes sont 
faites en appliquant, pour chaque 
fonctionnaire concerné, la procédure 
en vigueur dans son pays et en fai- 
sant appel à la collaboration des 
services de sécurité nationaux. Cela 
signifie que les questionnaires que 
doivent remplir les fonctionnaires 
européens de nationalité britannique 
habilités au secret sont les mêmes 
que ceux adressés à leurs collègues 
du Forelgn Office et du Trésor, mais 
quiis diffèrent de ceux auxquels doi- 
vent répondre les fonctionnaires 
français, belges ou Italiens. En 
résumé, S'il existe un statut du fonc- 
tionnaire européen, les dispositions 
appliquées en matière de sécurité 
demeurent nationales. 


Une telle ^situation; qui est rap- 
pelée aujourd'hui par la Commission 
pour se blanchir des accusations 
qui sont portées contre elle, ne 
constitue-t-elle pas cependant déjà 
une anomalie qu'il conviendrait de 
corriger? La discrimination selon la 
nationalité qui peut en résulter est 
assurément peu conforme à l’esprit 
du traité de Rome. 

Le formulaire d'enquête qui cir- 
cule actuellement è Bruxelles et qui 
comporte une série de questions sur 
l’appartenance ou la sympathie pour 
las organisations communistes, trots- 
kistes ou fascistes est. notamment, 
adressé aux fonctionnaires de natio- 
nalité britannique. 

Les deux organisations syndicales 
qui rassemblent tes fonctionnaires 
européens viennent de protester au- 
près de M. Ortoli « contre les en- 
quêtas 6 caractère politique aux- 
quelles sont soumis les fonction- 
naires de le Commission >. Si, 
comme la Commission l'affirme, les 
enquêtes de sécurité sont conduites 
de la même façon depuis le début 
du Marché commun, on peut s'éton- 
ner qu'une telle protestation vienne 
si tardivement 

PHILIPPE LEMAITRE. 


M. Kanapa dénonce la «chasse aux sorcières» 
parmi les fonctionnaires européens 


An cours d’une conférence de 
presse tenue jeudi 28 octobre au 
siège du parti communiste, 
M. Jean ganap *, membre du 
bureau politique, a apporté aune 
nouvelle preuves de «l 'attaque 
contre les libertés [orchestrée] par 
le pouvoir giscardien ». 

M. Kanapa a affirmé : « Une 
enquête poüiico^policière relevant 
de la «c basse aux sorcières s se 
déroule parmi les fonctionnaires 
de la Communauté économique 
européenne, dont la France est 
membre .. (—) A cette fin, est 
utilisé un questionnaires — dont 
le P.C.F. détient la version & 
l’usage des personnels britanni- 
ques, danois et Mandats. Ce ques- 
tionnaire, a-t-il indiqué, qui are- 


M. JEAN-PIERRE BRUNET 
REPRÉSENTERAIT [A FRANCE 
AUPRÈS DES COMMUNAUTÉS 
BIROPÉENNES 


M. Jean-Pierre Brunet, ambas- 
sadeur & Tokyo, serait prochai- 
nement nomme représentant per- 
manent de la France auprès des 
Communautés européennes. H 
succéderait & M. J.-M. Soutou 
nommé, au conseil des ministres 
du 27 octobre, secrétaire général, 
du Quai d'Orsay. Awcfen officier 
de marine, entré dans le service 
diplomatique en 1945, M. Brunet, 
après avoir été en peste & Londres, 
a passé vingt-cinq ans de sa 
carrière dans les ser vices écono- 
miques des affaires étrangères 
soit au Quai d’Orsay, soit à la 
représentation permanente à 
Bruxelles. Il était ambassadeur à 
Tokyo depuis mars 1975. 

Cette nomination serait 
l’amorce d’un vaste mouvement 
diplomatique ai préparation 
depuis plusieurs semaines. Us gou- 
vernement aurait-il l'intention de 
demander l’agrément du gouver- 
nement japonais pour nommer & 
Tokyo M. Roger Vaurs, aujour- 
d’hui ftrohftgfiariwnr à Ankara ? 
Celui - ci serait remplacé par 
M. Robert de Souza, ambassadeur 
à Téhéran, auquel succéderait 
M. Serge Bol devais, ancien 
conseiller diplomatique de M. Chi- 
rac. 

Il est possible, d’autre part, que 
M. Jean -Daniel Jurgensen soit 
wrwwwnA ambassadeur en Belgique 
& la place de M. Francis Hure, qui 
entrerait dans les affaires privées. 
H semble enfin que M. Jean Sau- 
vagn&rgues n'a pas définitive- 
ment refusé le poste de représen- 
tant permanent de la France mit 
R ations unies, qui lui a été offert 
après que M. Louis de Gnirin- 
gand l’eut quitté pour lui succé- 
der à la tête du Quai d’Orsay. 



Opel Rekord 

Essence ou Diesel 


Ets André TAURAND 
Varans tâta 
, HAHTEBBL TSL ZQ4J7J5. 



lève du maccarthysme », comporte 
des questions extrêmement détail- 
lées sur la famille du fonction- 
naire, sa vie privée et les relations 
éventuelles et les contacts qu'il 
aurait pu avoir avec des commu- 
nistes ou sympathisants. 

Ayant rappelé que le service 
chargé de ces enquêtes dépend 
uniquement de la Commission, 
dont le président est M. Français- 
Xavier Ortoli, c notable UJDJ&. 
[dont] les attaches avec le pou- 
voir giscardien sont étroites a, 
M. Kanapa a «umé que ■ cette 
affair a mont™ a quel danger pour 
la démocratie en Europe occiden- 
tale présentent des institutions 
bureaucratiques et échappant à 
tout contrôle telles que la Com- 
mission de Bruxelles, qui, dans le 
même temps , en appelle cPaüleuTs 
à la mise en place dans tous nos 
pays de politiques de sacrifices 
pour les travailleurs s. 

M. Kanapa a indiqué que 
M. Ansart, membre du bureau 
tique et député au Parlement 
.a déposé quest 
écrite à là Commission de Bros 
les à ce sujet M. Pierre Joqutn, 
de son côté, a rencontré M. Etfj 
Faure en fin d’après-midL 
président de l'Assemblée natio- 
nale, a-t-il déclaré, «accède à la 
demande des députés commu- 
nistes pour que cette question soit 
inscrite à Tordre du jour de la 
prochaine réunion de la commis- 
sion des libertés ». 


AFRIQUE 


M 


Rhodésie 


Le Mozambique a cessé de soutenir uniquement 
les partisans d’une solation militaire 


«LA LETTRE DE LA NATION » : 
I "indépendance nationale se 
croque au détail. 

Le bureau exécutif de l’UJJJEL, 
convoqué pour le 4 novembre, doit 
pramtriwr le projet de loi auto- 
risant la ratification du traité 
européen du 22 juillet 1975. que 
le conseil des ministres vient 
d'adopter (le Monde du 25 octo- 
bre). Ce texte modifie certaines 
dispositions financières des trai- 
tés instituant les Communautés 
européennes et institue une Cour 
des comptes européenne. 

Dans la Lettre de la nation, 
organe officiel de ruJDJL, du 
89 octobre, Pierre Charpy rap- 
pelle que ce- projet permettra & 
l’Assemblée européenne de reje- 
ter le projet de budget de la 
Communauté, et il ajoute : « Le 
traité de Rome a prévu Vêlection 
au suffrage universel — sous 
certaines conditions — dune 
Assemblée européenne dont ü a 
défini limitativement les pou- 
voirs, Dès lors que ceux-ci sont 
modifiés, c’est l’ensemble du 
traité qui est remis en cause. 
Est-on tenu d’appliquer l’article 
138 (élection), alors que Varticle 
203 (budget) est changé ? 

» On peut cependant poser une 
question : est-ü vraiment néces- 
saire de provoquer en ce moment 
une teüe querelle ? Les Français, 
l es Anglais, les Italiens, pour ne 
citer qufeux, ont en ce moment 
(Poutres chats & fouetter. 

s Déjà û_ n’apparaissait pas 
nécessaire d’apporter aux statuts 
du Fonds monétaire international 
des amendements qui ne peuvent 
que détériorer notre » position. 
Pourquoi nous embarquer en plus 
dans ces affairée d’institutions 
européennes où ta France et 
l'Europe ont tout à perdre? 

» n faut prendre garde. A force 
de manger un par un les carrés 
d'une tablette de chocolat, a n’y 
a p lus de tablette du tout L’indé- 
pendance nationale, en gros tout 
le monde est pour. Mass elle se 
croque au détail. » 


Maputo. — «Depuis Za défaite 
du colonialisme portugais, le rap- 
.port des forces s’est modifié en 
Afrique australe en faveur des 
peuples qui luttent pour leur libé- 
ration », nous a déclaré M. Chis- 
sano. ministre des affaires étran- 
gères de la République populaire 
du Mozambique. « Dans le passé, 
les puissances occidentales ont 
soutenu sans réserve les régimes 
racistes minoritaires et coloniaux. 
Les progrès de la lutte armée, la 
prise de conscience de plus en 
plue élevée des masses africaines 
(T Afrique du Sud. de Namibie, du 
Zimbabwe, le soutien toujours 
plus résolu des pays d’Afrique, 
l'application des sanctions écono- 
miques contre la Rhodésie y com- 
pris, contre toute attente, par le 
Mozambique, ont effrayé Vimpé- 
rialisme. Il a donc changé de tac- 
tique et cherché de nouveaux 
moyens pour essayer de maintenir 
V Afrique australe dans sa sphère 
d’influence et préserver ses inté- 
rêts économiques et stratégiques, 
politique quW justifie en assurant 
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contenir Ta prétendue pénétration dynamique d’une lutte armée est 
soviétique et chinoise. Mais nous si forte qu'il est très di ff icile 

d’imposer un cessez-le-feu a des 
combattants oui estiment ne pas 
avoir atteint leurs objectifs. 81 
la conférence de Genève échoue 
ou débouche sur un comp rom is 
jugé inacceptable, seule la ZTPA 
est à-mfime de poursuivre la lutte 
aimée. Dans le cas contraire, elle 
devrait former l’ossature de la 
future armée du Zimbabwe, qui 
assurerait progressivement, dès le 
début de la période de transition, 
la défense nationale. Les Mozam- 
bicalns ne cachent pas que ce 
transfert est la clé du succès de 
la conférence. 


République 

Sud-Africaine 

LE CONSEIL 

DES ÉTUDIANTS DE SOWETO 
APPEUf A LA GRÈVE 

(De notre correspondante! 

Johannesburg. — Le conseil 
représentatif des étudiants de 
Soweto (SJ&R.C.) a distribué, 
jeudi 28 octobre, des tracts appe- 
lant les habitants à une nouvelle 
grève; du 1er au 5 novembre, et les 
Incitant à ne plus s’approvision- 
ner dans les Twagaatas apparte- 
nant à des Blancs. Des appels 
similaires ont été lancés dans la 
région du Cap. 

Selon son habitude; le SJ3JELC. 
recommande d’éviter les provoca- 
tions et les rassemblements qui 
pourraient mener & un affronte- 
ment avec les forces de police. 11 
demande aux prêtres et aux pas- 
teurs d'organiser des prières pu- 
bliques pour les jeunes tués par 
la police depuis le début des 
mlfestations lycéennes et étu- 
diantes au mois de juin dernier, 
et aux parents de ne rien ache 
ter pour Noël, en signe de deuiL 
D'autre part, le ' Révérend 
Beyexs Nande, directeur de l'Ins- 
titut chrétien d'Afrique australe 
organisation œcuménique luttant 
contre l'apartheid, a été empri- 
sonné jeudi matin pour refus de 
paiement d'une a.mgnri/» de 
50 rands. 

En 1973; M. Nantie avait refusé 
de témoigner devant une commis- 
sion parlementaire conduite par 
U. Schlebush, chargée d’enquê- 
ter sur différentes organisations, 
dont l’Institut chrétien. Traduit 
en justice; 11 avait été «wuto«wifi 
en novembre 1973 & une amende 
de 50 rands; qu’il avait refusé 
de payer. Sa peine a été com- 
muée en un mois de prison. 

A Durban,' le procès de quatre 
policiers — deux Noirs et deux 
Blancs — Inculpés d'homicide 
volontaire sur un détenu politi- 
que, Joseph Mfllult s’est ter- 
miné par Un n«jn i t A ramont. 
J. Mdlull, " cinquante «ns, mili- 
tant du Congrès naftlnn«.1 africain 
(ANC) — mouvement interdit en 
Afrique du Sud — soupçonné 
d'avoir organisé un réseau recru- 
tant des jeunes pour les envoyer 

dans des Camps il’ witrainmiwi t 

en Tanzanie et au Mozambique; 
avait été arrêté le 18 mars der- 
nier. Le lendemain, 11 était 
retrouvé mort dans sa cellule. 

C. C. 


.rtvT_ ■* 
.ÎNyfv ■ * ' 


l SV 


"Le fourreur le plus jeune 
delà rue Saint Honoré " 
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estimons toujours que l’initiative 
appartient au peuple du Zim- 

La décolonisation de la Rho- 
désie s'engage dans des «wirilMrmg 
qui n’enthousiasment pa* les di- 
rigeants de M&puto. L'économie 
wi figamhlradna était rinraln é g par 
le secteur des services. Les parts 
de Lourenço-Msiquès et de Betra 
servaient de débouché maritime & 
la Rhodésie et à la région orien- 
tale de l'Afrique du Sud. Lors de 
sa dernière visite dans le Nord 
du pays, le président Samora 
Machel a pu évaluer l’ampleur des 
préjudices subis par la population 
du fait de la fermeture de la 
frontière. D’autre part, le fait que 
les commandos de Salistaury aient 
pu récemment en toute Impunité, 
s’infiltrer au Mozambique pour 
m as sa crer les réfugiés de Nyaso- 
nia a mis en évidence les faibles- 
ses de Tannée de Maputo, apte 
aux opérations de guérilla mais. 
non à la protection d’une fron- 
tière aussi longue. Cette interven- 
tion a aussi révélé les risques que 
le régime Smith, ou peut-être son 
année; était prêt à encourir 
pour internationaliser le conflit. 

Or les Mozambicains ne veulent 
à aucun prix être obligés de se 
Jeter dans les bras des pays so- 
cialistes pour se protéger d’une 
éventuelle intervention occidentale 
en Rhodésie. M. Chlssano 
montre catégorique. « Les pro- 
blèmes du Zimbabwe- doivent être 
résolus à la lumière des intérêts 
du peuple du Zimbabwe et non 
ceux de Washington, Londres , 
Moscou ou Pékin. » La détermina- 
tion de tester fidèles & leur poli- 
tique de non-alignement et les 
impératifs économiques ont pesé 
lourd lorsque ies dirigeants de 
Maputo ont décidé d’oublier 
qu’à nouvel cadre la 
qu’lis préconisaient, <t laguerre 
populaire prolongée », et d’accep- 
ter une procédure négociée. 

L'appui à la Z1PÀ 

M. Chlssano estime que la 
Conférence- de Genève ne peut 
aboutir que si les contre-propo- 
sitions avancées & Lusaka par 1 
chefs d’Etats de la ligne de front 
sont prises en considération, a Si 
nous, Mozambicains, étions d 2a 
table de négociations, nous refu- 
serions. de siéger avec Smith. C’est 
un criminel. (-J Si Fimpérialisme 
veut faire prévaloir ses vues, la 
lutte continuera. Or, tel serait le 
cas si la conférence de Genève ne 
débouchait pas sur une indépen- 
dance véritable. Plus précisément, 
^ap plicati on du principe : un 
banane, une voix, nous semble une 
condition nécessaire et suffisante 
à une indépendance véritable du 
Zimbabwe, si, en outre, la parti- 
cipation des étrangers au vote est 
. exclue.» 

Ces exigences semblent d’autant 
plus modestes au regard des 
idéaux de la révolution mozambi- 
caine que Maputo, déjà adossée à 
l’Afrique du Sud, aurait évidem- 
ment souhaité que s'installât à 
Salisbury un go u v e rnement parta- 
geant ses orientations. Mais les 
Mozambicains veulent surtout évi- 
ter qu’au régime Smith, dont 
l’hostilité est sans équivoque, se 
substitue un régime qui se livre- 
rait à des attaques d’autant plus 
dangereuses que la frontière serait 
alors grande ouverte. 

L’hostilité du régime Rmith a 
du moins l’avantage d’être sans 
équivoque. Maputo acceptera que 
s'installe à Salisbury un gouver- 
nement TnAmp « modéré » à la 
seule condition que du Zimbabwe 
ne partent pas dès attaques contre 
la révolution mazambtcalne. 

Four atteindre cet objectif, 
l’allié de Maputo est, évidemment. 


Mais M. Chlssano précise bien 
l’importance et les lim ites du 
soutien apporté & la Z1FA. « Elle 
est we organisation militaire née 
de la volonté de toutes les parties 
de considérer la lutte armée 
comme le moyen privilégié de 
libérer complètement le Zim- 
babwe. Elle est le bras armé du 
peuple. Nous Vappuyons parce 
qu’elle est le facteur décisif dans 


la lutte de libération. Par ce biais 
nous soutenons donc toutes les 
forces qui sc battent pour une 
indépendance véritable, o Le 
temps est révolu oft îe çouver- 
nement de Maputo considérait la 
2 UPA comme le seul mouvement 
de libération authentique et jetait 
l'anathème sur les a chefs Juato- 
riques ». Il a pesé de tout son 
poids pour que se constitue le 
a front patriotique ». « SI les 
mouvements nationalistes arrivent 
à une entente et harmonisent 
leurs positions, les risques d’une 
guerre cioi le nous semblent mini- 
mes. sauf si clic est déclenchée 
à l'instigation de l’extérieur ». 
ajoute M. Chlssano. La stabilité 
à Salisbury exige donc que la 
Z2PA noue des alliances. Peut- 
être Maputo consldère-t-il que 
l’aimée du peuple, trop récente 
pour avoir atteint une dimension 
politique en rapport avec sa puis- 
sance mili taire, ne peut assumer 
seule le pouvoir à Salisbury. Les 
Mozambicains sont, en revanche, 
pe rsuad és que toute solution sans 
la Z3FA ou contre elle est vouée 
à l’échec. 

■ RENE LEFORT. 


Les travaux de la conféreuce de Genève 
sont interrompus pour quelques jours 
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Genève. — L'étonnant ballet 
diplomatique qui se déroule 
depuis plus d’une semaine à 
Genève doit connaître une pre- 
mière pause ce vendredi soir. 
Délégués et observateurs partici- 
pant aux conversations sur la 
Rhodésie se retr ou v e ro n t au début 
de la semaine prochaine. 

Après l’arrivée de M. Smith au 
Palais des nations, son retour à 
son hôtel moins de quinze minutes 
plus tard, l’ajournement de la 
première séance commune de 
15 à 17 heures, son ouverture 
presque clandestine après que la 
presse n’eut été admise qu’à 
prendre quelques photographies, 
son déroulement en moins d’une 
demi-heure, n’ont pas donné le 
spectacle d’une ouverture solen- 
nelle de la conférence. On Ignore 


toujouzB ici les raisons profondes -, avait d’ailleurs" 


que la délégation de Salisbury 
s’est vue obligée de renoncer à 
recevoir l’épithète de s gouverne- 
ment rhodêsten ». son chef n’a pu 
bénéficier de celle de « premier 
ministre » que ses interlocuteurs 
l’accusent d’avoir usurpée. 

Ce n’est pas un des moindres 
paradoxes de la situation que de 
voir se développer les efforts de 
médiation, tout en " constatant 
l’inexorable progression d’un pro- 
cessus destiné à réduire M. Xan 
Smith et ses amis à merci C'est 
à la faveur de ce plan d'ensemble 
que les nationalistes ont relancé, 
jeudi leurs exigences de libéra- 
tion Immédiate de tous les pri- 
sonniers politiques détenus en 
Rhodésie. Avant le début de la 
première séance - de travail de 
la conférence. Té 


de cet ajournement. 

M. Ian Smith est de plus en 
plus isolé. Totalement ignoré par 
les délégations noires, le « mutin » 
voit repousser presque toutes ses 
demandes, non seulement sur le 
plan politique mais jusque dans le 
domaine de TêHquette. C’est ainsi 


'évêque Muzcrewa 
spectaculairement 


IES DEUX COOPÉRANTS 
LIBÉRÉS 

PAR LE IRONT POUSARIO 
ONT ÉTÉ REÇUS A l/ÈLYSÉE 


la ZZPA fArmSw de libération du 
Zimbabwe). Les wnwinHwtiTw 
ont largement contribué à 
naissance. Elle e n tre ti ent des 


relations privilégiées avec le Fre- 
llmo et est la seule force Mrnfie 
qui, an Zimbabwe, puisse s'op- 
poser aux militaires de Salisbury. 
Par leur propre expérience, les 
savent que la 
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MM. Jean-Paul Dlef et Pierre 
Seguro, les deux . coopérante 
français libérés mercredi 27. octo- 
bre par le Front Polisario après 
dix mais de captivité dans on 
camp proche de Tindouf, en Al- 
gérie, ont été reçus jeudi après- 
midi, pendant une demi-heure, 
par M. Giscard d’Estalng, 

Dans un communiqué publié 
le ministère des affaires 
a rappelé a . la part 
importante prise à cette libéra- 
tion par diverses organisations 
humanitaires le Comité inter- 
national de la Croix-Rouge, la 
Croix Rouge française ft le Crois- 
sant-Rouge algérien, ainsi que 
par la Fédération de l’éducation 
nationale ». 

La Croix-Rouge française si- 
gnale que <c son rôle a consisté 
non pas à négocier les conditions 
de cette libération mais à faciliter 
les contacts entre les représen- 
tants du gouvernement français 
et ceux du Front Polisario ». 

La FEN déclare dans un com- 
muniqué : « Le Front Polisario a 
accompli avec beaucoup de retard 
et de tergiversations regrettables 
un geste indispensable otti lève 
enfin une grave hypothèque sur 
la lutte de libération du peuple 
sahraoui. » 
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laissé vides les deux sièges placés 
à ses côtés et avait déposé devant 
eux des écriteaux portant les 
noms d’Edson Sithole et (l’Eta os 
Nkala, deux personnalités empri- 
sonnées du. fait de leurs activités 
politiques. — Fh. D. 


• m. Robert Funseth, porte- 
parole du département d’Etat, a 
déclaré jeudi 28 octobre à Wash- 
ington, que M. William Schau- 
fele, secrétaire d’Etat, ne partici- 
pera pas directement aux négo- 
ciations de . Genève mais servira 
reniement d’ « agent de liai- 
son ». — (AJFI’J 
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Dans un premier article, 
notre envoyé spécial a évo- 
qué les changements, encore 
l i mités, intervenus en i ^a - 
tière politique depuis l'ac- 
cession de M. Tolbert & la 
présidence du Libéria et le 
style du nouveau chef de 
l’Etat C« le Monde » du 29 oc- 
tobre!. 


Libéria, ou la seconde 


• - -LE MONDE — 30 octobre 1976 — Page 5 

AFRIQUE 

mancipation 


II. — L'oncle Sam en question 


Thévéa n’a cessé de croître. Us . 

fournissent aujourd'hui le tiers De noïre envoyé spécï 

exportations de caoutehooc! ' 

Jffcjstone, qui possède la tins libériens se plaignent d'ailleurs 
grande plantation d'hévéas dTun ouvertement de n’avoir Jamais 
seul tenant du monde, continue a ldés comme le sont leurs 
®?J? en “açt à occuper une place collègues des anciennes crAngHes 
prépondérante dans la production françaises et britanniques. A ce 
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libériens se plaignent d'ailleurs 
ouvertement de n’avoir Jamais 
été aidés comme le sont leurs 
collègues des anciennes crtingiies 


' "T. William Tubman £l Ü £ n E e ' 1 S?j le ~ ci s’est accrue de 

avait déjà tenté de faire en sorte rL '"Je”*! 974 Par rapport à Tan- 
que l’économie libérlennene n .^®. P^cédente. Mais d’autres so- 
dégende plus de la seule expo?- ■“« installées (Grant, 

tation de latex. D’autre partmS- Gwdrich, SaJala Rubber! . Les 
tant en pratique ce qu’Jlqualifialt deux cents planteurs 

d’ « open door polie y » ronden com m e r cia li s en t leur 

président s'étalt efforcé *de ^iv^ ffffi îiEP 00 ^ l'fntennédialre des 
slfier ses partenaires internalS- ««npagnies, dont les ren- 

naux, pour échapper A lafcrtâîe P” 8 **?® deux fols 

des Etats-Unla Sans beaueïro (1 178 Uvres à 

innover ML William Tbîbeit 

poursuit avec oteunation iS aux chiffres du 

Initiatives f**i m 1 n ér JP ? ?mx ? ierce extérieur de 1974, les 


grandes compagnies, dont les ren 
demmts sont presque deux fol 
superieuis aux leurs Cl 178 livres i 
l'acre contre 693). 


initiatives esquissées par son pré- 
décesseur. ^ 


derniers rendus publics, les expor- 

Premier exportateur de minerai d^SEo iSnti™* 1 J pr ^? tent ^ 
de fer du continent af ricaim te 2 e ? ro dollars, celles 

Libéria bénéficie depuis deux ans aï nfiSSSt^Sn 65 
de la himgM générale des rmH^nm 2 e diamants 30 mi ll i o n s et celles 
preml^Ce ^ ** 18 millions En revanche, 

emptoleonœ ralSetmv^SSf contrairement à ce qu’on est tenté 

Les ventes de minerai de fer nul £"5? 2 e 

reorésentalent 74^ d* i«l «i*™ merae période, de sa flotte placée 

tctaledès exnnrtltions er^i sous pavillon de complaisance, 
ara exporwuons en 1972, en n’ftttetenent nas « iwllUnnarfTrfîîl 
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constituent actuellement 65 % 
environ. 

Les 25 millions de tonnes de 
minerai de fer qu’exporte le pays 
sont extraites par quatre grandes 
compagnies : Liberia Mining, 
Liberian American Minerais 
(ZiAMCO), Bong Mine et National 
Zron Ore. La Liberia Mining Com- 
pany, filiale de la Republie Steel 
américaine, verse 35 % de ses 
bénéfices à l’Etat libérien ; elle 
exploite à Bomi -Hills un minerai 
à très haute teneur, partielle- 


n’atteignent pas 6 millions de dol- 
lars. ce qui représente à peine 
9 % du budget de 1974. 

Pourtant cette dernière source 
de revenus est en accroissement 
de 14 % par rapport à 1073, et le 
Libéria « possède a une des plus 
grandes flottes marchandes du 
monde : 2 518 navires (représen- 
tant 60 424 388 tonnes) dont 65 % 
ont moins de dix ans d'âge. Le 
tonnage seras ce pavillon a sextu- 


dont les ren- Hivernent américaine; justifiée ü 
ue deux fols est vrai par le fait que les Etats- 
Ci 178 livres à Unis avalent, un moment, envi- 
sagé de créer lcd mm> base navale, 
ix chiffres du L'aéroport de Robertsfleki est. lui 
de 1974, les aussi; l’œuvre des Américains. Il 
es. les expor- fut ouvert le 18 janvier 1942, six 
sentent plus semaines après le raid Japonais 
lollars, celles sur Fearl-Harbor et l'opération 
niions, celles fut réalisée conjointement par le 
ions et celles : Pentagone, la Firestone et la 
En revanche. Panam. Fendant toute la deuxième 
l’on est tenté guerre mondiale, cinq mille sol- 
is que l'Etat data noirs américains station- 
cours de la nèrent à Robertsfleki. où atterris- 
flotte placée salent mensuellement six cents 
«m plaisance, avions. C’est au Libéria que se 
liions de doï- regroupaient alors les convois de 
□te à peine matériel qui gagnaient Kartbomn 
74. d’où Ils étalent acheminés vers 

■nlère source les nhanip s de bataille ■ soviétiques 
ccrolssement (par Le Cake. Bassorah et Téhé- 
& 1973, et le xan) ou Chine (par Ad en. 
une des plus TCaraj-.M et Kunming). 
nhandes du Bien que les Etats-Unis restent 
s (représen- jg premier client et 1e premier 
i) dont 65 % fournisseur du Libéria, les râp- 
as d’âge. Le ports entre les deux pays man- 
lion a sextu- çrnent de cordialité. Beaucoup de 


F**™?” “ Bpmi-Hiüs un minerai seule année 1974, 359 nouveaux 
* bairt® temeur, partielle- navires ont été enregistrés. D*au- 
j 70 ? .La tre part, cette véritable armada 

LAMCO, dont 50 To du capital comporte un nombre important de 
appartiennent a la république bâtiments dénommés V-L.C-C. par 


plé depuis 1959 et, au cours de la Libériens font des études outre- 1 


seule année 1874, 359 nouveaux Atlantique, épousent des Noires 
navires ont été enregistrés. D’au- américaines. L'ambiance de la 
tre part, cette véritable armada capitale est américaine, par les 
comporte un nombre Important de uniformes des soldats et des poli- 


libérienne, exploite les immen- 
ses réserves des monts Nimba, 
qui s’étendent également en 
Guinée et en Côte-d'Ivoire et 
dispose d’installations ultra-mo- 
demes à Yekepah ; elle a procédé, 
en 1973, à l’ouverture d’une nou- 
velle mine au mont Tokadeh. à 
la frontière guinéenne. La Bong 
Mine, contrôlée par des groupes 
sidérurgistes d’Allemagne fédérale, 
mais regroupant également des 
intérêts italiens et néerlandais, a 
investi, au cours de la seule année 
1975. 120 millions de dollars pour 
moderniser son équipement. Enfin, 
la National Iran Ore, qui compte 
mille six cents actionnaires libé- 
riens, opère essentiellement dans 
le district de la Mano-Rlver. 

Dans l’exploitation du minerai 
de fer, les Américains n’occupent 
qu’une petite place. Les projets de 
développement de l’extraction et 
des exportations sont actuellement 
nombreux. Allemands, Néerlan- 
dais. Italiens et surtout Suédois 
sont solidement Implantés Ici. 
D’autre part, trois nouveaux gise- 
ments aux réserves d’une impor- 
tance exceptionnelle devraient 
prochainement être mis en exploi- 
tation : Wologisi, où ont été 
inventoriées plus de I milliard et 
demi de tonnes de minerai, et 
dont la «lise en valeur, qui 
requiert plus de 600 millions de 
dollars d'investissements, devrait 
être le fait de groupes japonais, 
américains et libériens ; Putu- 
Range. où ont déjà été découvertes 
600 millions de tonnes de minerai 
à faible teneur, auquel s’intéres- 
sent des sociétés japonaises et 
allemandes qui prévoient d’inves- 
tir 500 millions de dollars ; Ble- 
Moun tains, où des études en cours 
ont déjà permis de déceler la 
présence de I milliard de tonnes 
de réserves. 

La fin de la «rép»bîiqoe 
de Firestone» 


bâtiments dénommés V.L.C.C. par 
les armateurs ivery large crude 
carriers, très grands transporteurs 
de pétrole brut). 

Le pays ne possède pas de mon- 
naie nationale et presque toutes 
les banques commerciales qui y 
sont installées sont étrangères. Il 
existe théoriquement un douar 


cters, le mode de vie, et notam- 
ment d'alimentation, les distrac- 
tions. qn?ig n«E buildings de 
Broad Street évoquent, toutes 
choses égales. et les 

shanty tenons (bidonvilles) rappel- 
lent les ghettos noirs des villes 
de Géorgie ou de l'Alabama. La 
présence de trois mille Noirs 


libérien, mais 11 n’y a j amai s eu américains, dont trois cents mem- 
d’ émission de billets. Le dollar bres peace Corps, d’une rnis- 
américain a cours légal et est utl- miutaire, de nombreux mis- 


lisé pour toutes les transactions. 
Seules circulent, depuis 1966, outre 


sionnalres protestants, d'une puis- 
sante station-relais de la Voix de 


les billets américains, des pièces l’Amérique, et, de la plus grosse 
libériennes de 1 cent à 1 dollar. gm^gga^P américaine d’Afrique 

noire, ne doit cependant pas faire 
Wachmefitn irrrfo illusion : les rapports avec Wash- 

naSMllgroH irmcn* Ington sont de plus en plus nus 

Le contrôle du crédit échappe en question. M- 
totalement aux autorités locales, â diversifier les relaüoM de sot 
situation peu propre — on s’en P^ys avec 1 éttanger. Il ^ touiro 
doute — à stimuler la croissance, surtout vere Bonn, et acoessoire- 
La Bank of Monrovia est, en ment vers Pans, 
effet, une filiale de la First Na- 
tional City Bank américaine. C’est Rann at Paris 

elle qui accorde, ou refuse, les ■« dbhii ci 

facilités de crédit au gouverne- rassnrsnt 

ment Souvent, ce dernier doit 

faire face à de sérieuses difficul- L’ambassade allemande à Mon- 
tés de trésorerie et payer d’impor- ^ la troisième en impor- 

tants frais d’agios à ses prêteurs, tance sur tout le continent après 
Personne ne connaît le montant de ^etorla et Tripoli (les 

exact de la maa * monétaire, alors villes " hanséatlq ues de Lubeck, 
qu’aucune restriction n'entrave la Brême et Hambourg ont été 
libre circulation des capitaux et parmi les premières à reconnal- 
des m ar ch andi ses. .... tre le nouvel Etat libérien dés 


Cela explique que, en dépit d’un 
accroissement continu du produit 
intérieur brut (en hausse de plus 
de 15 Ta en 1974 par rapport à 
1973), le développement économi- 
que du pays marque le pas. Les 
sociétés privées continuent de 
réinvestir massivement à l'étran- 
ger, tandis que les Libériens res- 
tent tributaires de l'aide exté- 
rieure. qui ne leur est accordée 
qu'avec parcimonie : en 1974, 
derniers chiffres connus, 8,2 mll- 


,„Bonn et Paris 
rassnrenf 

L'ambassade allemande à Mon- 
rovia est la troisième en impor- 
tance sur tout le continent, après 
celles de Pretoria et Tripoli (les 
villes ' hanséatlques de Lübeck, 
Brème et Hambourg ont été 
parmi les premières à reconnaî- 
tre le nouvel Etat libérien dès 
1855). Des savants allemands oint 
multiplié les travaux dans le 
domaine de la géographie, de la 
géologie et de la linguistique, 
publiant en anglais le résultat de 
leurs recherches qui concurren- 
cent celles des Américaine. On 
estime à près de mille cinq cents 
le nombre des Allemands tra- 
vaillant en territoire libérien. Là 
participation allemande- & la 
Bong Mine est considérée comme 
le plus important des investisse- 


de dollars d’aide amérl- ments allemands en Afrique tro- 


Tandts que ne cesse de progres- 
ser l 'exploitation minière, celle du 
latex, qui marqua. il y a un demi- 


caine, 1,8 million de dollars d'aide 
allemande, 2.9 d’aide Internatio- 
nale par l'entremise de l'O.N.U. 

Même si les Etats-Unis restent 
les principaux bailleurs de fonds 
publics, leur effort de coopération 
demeure modeste. Les dirigeants 


picaie. Le ministère allemand de 
la coopération entretient quelques 
douzaines d'experts et de techni- 
ciens auprès des autorités libé- 
riennes et une partie de l’élite 
nationale commence à parler alle- 
mand. 




latex, qui marqua. U y a un aenu- 
siede. l’entrée du Libéria dans 
le circuit économique moderne, ne 
constitue plus, depuis bientôt 
vingt ans, la principale source de 
revenus. Cependant, ce secteur 
d’activité est celui qui emploie le 
plus grand nombre de salaries : 
quarante mille personnes, soit 
quatre fols plus que le secteur 
minier, très mécanisé. . , . _ 
C’est en 1926 que le président 
Charles Dunbar Burgess King 
accorda une concession de 40W0 
hectares à la société américaine 
Firestone, soucieuse de trouver 
une source règullère d’approvi- 
sionnement en latex pour ses 
usines de pnemn&tlqUGS d'Atron 
dont l'Ohio. Les Américains, qui 
voulaient briser le monopole 
détenu par les Britanniques grâce 
& leurs plantations d’hévéas de 
Malaisie, s'engagèrent & payer un 
droit de 1 •* sur les produits 
exportés, tandis que. en échange 
de la concession octroyée pour qua- 
tre-vingt-dix-neuf ans. un prêt de 
5 millions de dollars à 7 ri d'in- 
térêt était octroyé au gouverne- 
ment libérien. Ce contrat léonin 
laissait pratiquement les mains 
libres à la société américaine, qui 
fit la loi dans le pays pendant 
plusieurs décennies. On Priait 
alors, à propos du Libéria, de la 
« république de Firestone a 
Dans ce domaine, bien des 
choses commencèrent à changer 
dèa l'époque de William Tubman. 
En avril 1975, à la suite du licen- 
ciement de trois cent cinquante 
employés, le président Tolbert mit 
en demeure M. John P. ,Car- 
michatt, directeur général de 
la société, de réembaucher les 
licencies, ou de quitter Immédia- 
tement le pays. D’autre paru je 
nombre de petits planteurs libé- 
riens intéressés à l’exploitation de 


Les dossiers 
de l’histoire 

* 5 : Les élections américaines 
des origines à nos jours 

Vente dans tous les kiosques et 

12, rue de Toumon. — 75006 PARIS 

100 salons cuir en exposition 


En mal et Juin derniers, A 1 In- 
vitation de sidérurgistes, dont 
Thyssen, Hoechst et Erupp, 
M. Tolbert a séjourné trois semal- 


naaanaie. Celle-ci s’est accrue de propos. Os critiquent l'attitude 
xæ .e en 1974 par rapport à Tan- « indifjérenle » des Noirs améri- 
n £e précédente. Mais d’autres so- cains à leur égard, 
cietes se sont Installées (Grant, Pourtant, les contacts 'sont 
Goodrich, Salala Rubber). Les & i s & | et U existe six liaisons 
mule deux cents planteurs aériennes hebdomadaires entre le 
hhMiens commercialisent leur Libéria et New-York. Le port de 
production par l'intermédiaire des Monrovia est une création exclu- 


si les' Investissements publics alle- 
mands s’accroissent, même si leur 
volume n’est pas comparable à 
celui des Investissements privés, 
on estime à 130 millions de 
deutschmarks les prêts consentis 
au Libéria et à 40 minions les 
dons. Tandis que les sociétés alle- 
mandes Investissent dans les tra- 
vaux publics et l’exploitation 
forestière, le gouvernement s’inté- 
resse â divers projets d’adduction 
d’eau et de création de routes. 

Bien que les Français Installés 
au Libéria y soient dix fols 
nombreux que les Américains, les 
dirigeants de Monrovia souhaitent 
renforcer leurs relations avec Pa- 
ria Une société française construit 
le pont qui, dans la capitale, fran- 
chit la rivière Mesurada SI la 
construction de la station satellite 


terrienne de Cangotown a été réa- 
lisée par des Italiens, la respon- 
sabilité en Incombe, dit-on, au 
manque dé compétitivité des 
Français. 

La France a vendu des vedettes 
et du matériel naval à la marine 
libérienne (1). Elle est le premier 
acheteur de bols et 1e cinquième 
. acheteur de minerai de fer libé- 
rien. Un projet de création d'un 
institut au caoutchouc, dont la 
réalisation serait confiée à des 
Français, est à l’étude. Des entre- 
prises forestières françaises Ins- 
tallées en Côte-dTvojre ont com- 
mencé. â lnvestir .au Libéria de- 
puis une dizaine d’années, parce 
que les taxes d’abattage y sont 
moins élevées. 

Momentanément compromises 
par la décision française de 
construire deux centrales nucléai- 
res en Afrique du Sud. les rela- 
tions avec la France sont appe- 
lées à se développer à terme. 
M. Tolbert veut, en effet, mettre 
fin à la position trop ouvertement 
privilégiée, selon ses concitoyens, 
qu’occupent encore les Etats-Unis. 
Voisin de la Guinée et de la Côte- 


d’IvoIre francophones, le Libéria 
entend aussi s’ouvrir à la’ langue 
de leur ancien colonisateur. Pour 
Je chef de l'Etat libérien, aussi ré- 
solument pro-occïdental que ses 
prédécesseurs, même s’il tient plus 
étroitement compte de l’attitude 
critique des Etats progressistes 
appartenant à rOzganlsatoln de 
l’unité africaine, la France et la 
République fédérale allemande 
sont des partenaires rassurants. 

En toute hypothèse, Ml Tolbert 
n’est pas près de se chercher des 
amis hors du « monde libre s. 
Farouchement anticommuniste, U 
proclame volontiers en se fondant 
sur ses convictions religieuses : 
s Le communisme n'a aucune. 
chance de s’tnstaüer en Afrique, s 
Cette profession de fol explique 
quH soit aussi l’un des rares chefs 
d'Etat d'Afrique noire à continuer 
à entretenir des relations diplo- 
matiques avec la Corée du Sua et 
avec Taiwan, qui a accordé au 
Libéria, en 1974, une aide de plus 
de 1 million de dollars. 

(1) Curieusement, le premier na- 
vire de eu erre libérien était déjà 
(T origine Tmnçalwe. ZI s'agit du 
Pénélope, vendu sous le régna da 
l’empereur Napoléon HL 
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“ Oranger ” 220 n? t 7 pièces. Autres modèles pîain-pied ou à étage. 

Domaine 
du Réveillon 


À fa sortie Je h ch aînante bomi’gaife 5e 
Tfflecresnes, voici un Domaine de 90 mai- 
sons seulement qui occupe un Yalkm 
e&sofeiOàen grande partie cerné de bois, 
üjoïnt les avantages de bprorânlé d'une- 
petite viBe(C£.S.,piscme, tennis) à ceux 
de la vie en pleine nature. 

Une station du métro se trouve à 


Boissy-SainÉiégei; à3,5 km du Domaine. 
Nous y construisons 4 modèles de grandes 
maisons de 134 à 278 m 2 , 5 à 8 pièces, 2 à 
3 s. d. b., identiquement hEraenses, touîes 
dans de vastes jardins. 

Au Domaine du Réveillon, vous vivrez 
tonte Ramée «a vacances, tout en 

conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


VISITE DES MAISONS- 
MODÈLES TOUS UES JOBRS 
DE 10 H à 19 H. 


Bd Pérfphériqua 1 
' v Rwitde 

Charantori 

J \% Boîs *y- 

■“V l^St-Léaer 


Sortie ^ 
quajdlvry 

Domaine j 
da RéveBfcm ‘ 


LVQecresnesI 


A 15 KM 

AU SOD-EST DEPUIS 
PARUN19 


VENEZ DÈS CE W EEK-EN D VISITER LES MAJSONSMODÈLES DÉCORÉES RVR A. ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE DOCUMENTATION. NOTEZ ^ADRESSE. 
94440 VILLE CRESNES ÇTÉL. 599.7L42) 
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le cuir défie le temps 
le cuir center défie. les prix 






TEXAS 

le salon cuir 5 places : 3950 f. 

le canapé 3 places 230 * 70 * 80 
». + le canapé 2 places 170 * 70 x 80 



Pour la première fois en France 
un grand magasin se spécialise 
dans le siège cuir. 11 peut cniîn 
offrir des prix qui mettent le cuir 
véritable au prix du tissu. 

176 à 182 boulevard de Charonne 75020 PARIS 
T«L 373^6 J3/35 6S/3 5.69 T Parking dans nmmeabfe 



SULLY 

le salon cuir 5 places : 5800 f. 

Is canapé 3 places 240 x 82 m 80 ' 
le canapé 2 places 175 * 82 * aû 


'i 

\ 
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DU 29 AU 31 OCTOBRE [AMÉRIQUES 



^monoiniE 

DE M HMIBBUBE l 
FANTASTIOUE 

EXPasmBH VINT! 


aux Champs Elysées 
dans les salons de 


L’HOTEL GEORGE 

31, Avenue George V 
organisée par les 

FOURRURES du NORD 

avec le concours 

des plus importants fabricants français, allemands, 
italiens, hollandais, canadiens, américains réalisés 
dans les plus belles pelleteries du monde, avec label 
d'origine : (vison Black Diamond. BlackGlama, Emb'a, 

Saga, Majestic, etc.. Zibeline de Russie, Chinchilla, 
Breitschwanz. Astrakan Swakara, etc.). 

Parmi les plus prestigieux modèles, de classe internationale, 
yous pourrez remarquer, entre autres, des créations de 
Pierre Balmain, Louis Féraud, Givenchy V, Guy Laroche... 

De nombreuses collections de “Modèles Diffusion” sont 
également présentées..toutes les fourrures, 
tous les styles toutes les tailles tous les pri] 

REMISE 

EXCEPTIONNELLE 




J'* K 



sur tous les prix marqués 


MANTEAUX 

Vison rahch 
Vison pastel 
Vison Ko-hi-noor 
Vison saphir 
Castor du Canada 
Astrakan Swakara 
Astrakan pleines peaux 
Ragondin 
Weasei 

Rat d'Amérique 
Queues de Vison 
Opposum 
Pattes Astrakan 
Yemen 
Mouton doré 
Murmel 

Pattes de Kalgan 
Lapin fantaisie 
Lapin diffusion 
Flanc de marmotte 


Z55OT 7065 F 
.s-ystrr 7875 F i 
328 or 8325 F i 
u-35ef10575l 
329tn 83251 
s-5 wi 517! 
i«50i 3465 
4-250* 3825 

À2301 3825 

4 - 350 * 4365. 

4 «et 4185 F 
2565 F 


■H' TJ,/ A* 


■Vison peari 
Vispn Black giama 
Vison Lunaraine - 
Vison Emba 
Vison Black diamond 
Chinchilla 
Zibeline 


24601 1935 F 
jjee-f 1575 F i 
16661 1485 
44501 3821 
12-250* 2021 

JLS55* 

use* 

1450* 

PRESTIGE 

JJEL35Ô* 16425 F 

254501 23175JÎ 
2&45oi 25875f 
.32-500* 29251 
12660T 29251 
42-500* 42751 
Z54500* 67501 



Servies après-vente. 

Reprise en eompte de vus fourrures au plus haut cours 
Garantie totale sur tous vos achats. 

SHOW COLLECTION 

VENDREDI , SAMEDI, DIMANCHE 

EIÏTREE LIBRE 

tous les jours de 10 h à 20 h 


Pour participer à h opération de\ 

sauvegarde des félins tachetés 
en voie de disparition, aucune] 
fourrure, panthère, ocelot, tigre * 
guépard, léopard, jaguar, 
ne sera vendue. 


Les États-Unis en quête d r un 


{Suite de la première page.) 

Ladite loi (1), discutée depuis 
1974, signée dans sa version défi- 
nitive, après de multiples péri- 
péties, en mai 1976. c'est-à-dire 
presque à, la fin de la campagne 
des «primaires», s’applique poux 
l’essentiel à l’élection présiden- 
tielle, qu'elle coupe radicalement 
du recours aux donations privées, 
modiques ou massives. Elle con- 
tient également des dispositions 
applicables aux élections fédérales 
(Chambre et Sénat), soumises & 
une comptabilité rigoureuse quoi- 
que moins draconienne puisque 
le pouvoir central n'en assume 
que la « moralité », non les frais. 
Chez a Ted » Kennedy, on ne 
fait donc aucune difficulté pour 
reconnaître que le budget de la 
réélection — acquise d'avance — 
du frère de « JFJE. » s'élève & 
600 000 dollars, dont la moitié ont 
déjà disparu dans les dépenses 
des « primaires ». Soit six fols 
plus que chez Carter pour le 
même Etat- 

Une commission entièrement 
nouvelle de six membres nommés 
par le président après confirma- 
tion du Sénat, la Fédéral Elec- 
tion Co mmissi on, veille au 

ftmp.HnnnwTwnt impartial et 8CTU- 

puleux de ce mécanisme, qui doit 
préserver 'le futur président de 
toute complaisance, directe ou 
indirecte, envers les puissances 
d’argent, eu» a un budget de 
7 millions et demi de dollars pour 
centraliser et vérifier les rapports 
comptables reçus des candidats, 
procéder aux enquêtes qui lui pa- 
raîtront nécessaires et saisir la 
Justice, s’il y a lieu, des abus 
constatés. C’est le noyau d’une 
autorité qull serait bien impru- 
dent de traiter & la légère dans 
un pays crû 11 n’y a guère de demi- 
mesure entre la législation qu’on 
peut fouler aux pieds impuné- 
ment et celle qui vous fait risquer 
la prison. 

En cette année 1979, oe n’est 
pas seulement sur l’élection pré- 
sidentielle que souffle un vent 
purificateur. Quarante-neuf Etats 
sur cinquante se sont empressés 
de passer des lois purgeant les 
subsides particuliers de leur aspect 
occulte et corrupteur. Aucune, il 
est vrai, ne va. aussi loin que la 
loi fédérale, qui Institue pour les 
candidats des deux grands partis 
un véritable statut de « 
conventionné ». S’ils acceptent le 
« contrat » fédéral, ils ne doivent 
pas toucher un « cent » en dehors 
des 21,8 rnfninwB de dollars versés 
par le Trésor, auxquels peuvent 
s'ajouter 3^3 millions réunis par 
leur comité électoral. Us en dispo- 
sent à leur gré; selon la stratégie 
qui leur convient. Le tout est de 
ne pas crever le « plafond ». 


La moitié du budget 
consacrée à la télévision 

D’où une lésine qui transforme, 
en -le refroidissant, le climat de 
la campagne.. Et aussi, quelques 
considérations rétrospectives d’ex- 
perts à la fols contrits et mélan- 
coliques. Les. deux candidats ont 
affecté environ la moitié de leur 
allocation à se payer du « temps » 
de télévision, en concentrant leurs 
efforts en ce domaine dans les 
jouis qui précédèrent le scrutin 
du 2 novembre. Un spécialiste du 
« commercial » politique, se sou- 
venant des ébauches télévisées 
des années précédentes, se de- 
mande aujourd'hui si l'on n'avait 
pas surestimé le- passé 1 Im- 
pact de ce moyen de communi- 
cation. « H n’est pas question, 
ruitureUemenî, de se passer du 
. petit écran, a déclaré -L’un d’eux, 
mais comme 'la plupart de nos 
füms s’adressaient (et s 1 adressent 
encore ) à V électorat le moins 
évolué, et que c'est, d’après tous 
les sondages, celui gui se soucie 
le moins d’aller voter _ » 


électorales inégales- Disons que 
la loi instaure au moins trois 
secteurs, d’importance variable, 
mais relevant tous du processus 
par lequel s'exprime la libre déci- 
sion des citoyens. 

n y a d’abord celui que nous 
avons appelé le « secteur conven- 
tionné ». H . intéresse, dès les 
« primaires », les prétendants à 
l’investiture présidentielle de leur 
parti, les deux candidats qui 
l'ont obtenue. Le deuxième secteur 
s'étend aux « candidats fédéraux », 
c’est-à-dire à ceux qui se dispu- 
tent les sièges à pourvoir au 
Congrès. Ceux-là ne reçoivent pas 
de subventions de l'Etat, mais 
tombent néanmoins sous le 
contrôle de la Fédéral Election 
Commission et doivent se con- 
former, sous peine de sanctions, 
& ses directives. 

pin fin, u y a le « secteur libre », 
où, comme avant, tous les coups 
sont permis du moment qu'ils 
rapportent — du moins tant que 
les Etats n’imitent pas la rigueur 
de Washington. Four illustrer ces 
différences, prenons le cas de 
lTUlnolE, Etat-clé des élections. 
M Carter a prévu d’y consacrer 
180 000 dollars, l’état-major répu- 
blicain a un budget de 196 000 dol- 
lars. »**ig le candidat républicain 
au poste de gouverneur — fone-. 
t]on qui n’est pas particulièrement 
attractive tant que l’Etat reste 
dans l’obédience absolue du maire 
démocrate de Chicago, M. Ric h ard 
Dailey, — s’apprête joyeusement 
à dépenser 2 minions de dollars 
pour satisfaire ses ambitions. 

Des référendums 

Enfin, en dehors de ces « trois 
cercles », mais toujours dans le 
périmètre démocratique, se situe 
la vaste zone des « questions » 
par voie de référendum, posées 
directement à l’électeur (et à sa 
demande - expresse, formulée par 
pétition), qui ne sait que trop bien 
ce qu’il en adviendrait si certains 
problèmes étaient laissés à la 
seule sagesse des législateurs lo- 
caux.- et de leurs amis. 

Sur ce champ -là, là bataillé 
fait rage. Ainsi, au Massachusetts 
et au Michigan, les électeurs 
auront une fols de plus à se pro- 
noncer - sur le principe . de la 
« consignation obligatoire » des 
bouteilles Se boisson -et des bières 
en boite. D’abord, pour éviter que 
leurs cadavres ne continuent à 
souiller bas-côtés et promenades ; 
ensuite, pour récupérer las matiè- 
res premières qui entrent dans 
leur composition. Chose curieuse : 
2a plupart des sondages font appa- 
raître une majorité de la popula- 
tion en faveur de la consignation 
obligatoire, alors que presque tous 
les. référendums sur le sujet ont 
tourné à l’avantage des coalitions 
nouées pour repousser le projet 
H est vrai qu’au Massachusetts 
celles-ci ont déjà dépensé L3 înil- 
- lion de déliais, en propagande, et 
que le Michigan n’est pas en reste. 
Il' serait tout de même dommage 
que là production (ouvriers y 
compris, le plus souvent) T n'ait 
pas le dernier mot quand c’est le 
consommateur qui doit donner son' 
avis— 

. Comme on le voit, l’argent, 
banni de .-la compétition pour la 
magistrature suprême, -n'est, pas 
rentré honteusement dans les 
coffres-farts. Dans les limites et 
selon lés formes autorisées par les 
nouvelles règles -du. jeu, ü n’a pas 
renoncé à ses investissements 
psychopolitiques. Ùtoe noble ému- 
lation -pour la première place 
continue à- jouer, sans fard ou 
par l'Intermédiaire d'organismes . 


ad hoc, entre l'association des mé- 
decins améri c ai n s, les divers syn- 
dicats et l’industrie laitière, 
laquelle, fortement « mouillée » 
dans la caramboullle nixonièone 
de 1972, n'a pas hésité cette an- 
née à tripler sa contribution aux 
candidats au Congrès compatis- 
sant aux infortunes de la ma- 
melle. D’ailleurs, lès centrales des 
partis (qui sont distinctes du 
quartier général des tètes de liste, 
MM, Carter et Ford) ne se plai- 
gnait pas. Elles n’ont jamais re- 
cueilli autant de fonds : entre 
4 et S millions de dollars pour les 
seuls démocrates, qui n'avalent 
jamais vu beaucoup plus d’un 
million affluer dans leurs nainen.. 
Un maximum de 3 ZOO wo dollars 
peut en être distrait au bénéfice 
de M. Carter, mais le surplus sera 
distribué aux ca n did a ts Impécu- 
nieux et servira surtout à des opé- 
rations de « mobilisation » de 
l’opinion. 

Démobilisation 
après la bataille 

Mate u y a aussi les conséquen- 
ces « démobilisatrices » de ces 
élections épurées. Traditionnelle- 
ment, les démocrates faisaient 
campagne au-dessus de leurs 
moyens et terminaient avec de 
lourdes dettes. Ce n’est pas par 
hasard qu’après la défaite reten- 
tissante du sénateur MCGovem 
ils avaient pris, pour se renflouer, 
comme « président du comité 
national » M. Robert Strauss, un 
banquier du Texas, dont les pré- 
férences iraient plutôt à M. John 
Connally, transfuge bruyant et 
voyant du parti. Mais, sur le mo- 
ment, c’était l’euphorie : on n’y 
regardait pas de si près. On recru- 
tait des collaborateurs bien rému- 
nérés et le nombre appelant le 
nombre, par effet d’en traînement, 
les volontaires accouraient, prêts 
aux-t&ches le» plus ingrat» — 
comme coller des enveloppes, faire 
du porte-à-porte par tous les 
temps, — . on- à démarcher les 
mécènes sympathisants. 

Cette déflation généralisée en- 
gendre plus que de ht morosité à 
la « base » : une aorte de déva- 
luation de la. rampnprvn elle- 
mème. Sauf sur les ondes, et 
encore.. Elle tend A s’effacer de 
l’horizon quotidien. Entre c obser- 
vateurs * qui se -croisent sur les 
sentiez? de la guerre, on s’inter- 
roge avec Incrédulité : « Com- 
ment est-ce à Philadelphie ? Et 
dons l’Ouest, oà, paralt-ü, se vi- 
dera le conflit F Pas de panneaux 
publicitaires 7. Et . à fa télé 7 » 
D’une région à l’autre, les répon- 
ses ne divergent que par des 
nuances : « Qn n’avait jamais ou 
ça. » SI peu de tam-tam, de fol- 
klore, . de .kermesses locales. 

Le c fund raisin g » (collecte de 
fonds), ce sport national à tous 
les niveaux, qui. bien souvent, 
est une . mise en train à la parti- 
cipation électorale elle-même, ne 
va-t-il pas voir se tarir ses voca- 
tions? L’instauration d’une cer- 
taine hygiène’ financière dans les 
mœurs des -campagnes électorales 
américaines va - 1 - elle dissocier 
davantage l’élu de ses électeurs, 
qui, des générations durant, pré- 
férèrent sans vergogne les mninc 
bien pleines aux mains bien pro- 
pres ? 

ALAIN CLEMENT. 


Prochain article 


L’EMERGENCE 
DES OUTSIDERS 


La grande innovation de cette 
année électorale n’a encore été 
c testée » qu’une fols devant les 
tribunaux, qui lui ont imposé des 
modifications, mais sans altérer 
les subtiles distinctions qu’elle 
établit et qui, si elles étalent 
maintenues, rendraient les luttes 


(1) Voir te Mande On 37 octobre, 
p**e 5. 
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AMÉRIQUES 


Btqts-Unh» 

Des agents sud-coréens auraient tenté 
de corrompre quatre-vingt-dix parlementaires 

De notre correspondant * 

de te MPertement américain 

aJîX ** sud-coréen 

rayggea mw mie vaste entreprise de corruption prend des ttrooor- 
iiOTB em&ŒrraMBnîcs. Selon des informations donrSS%^le^SSZ- 

dix membres du Congrès pourraient être impliqués dans le scandale. 


Aucune confirmation officielle 
n’a encore été apportée aux infor- 
mations de presse, selon lesquelles 
les agents du « lobby » sud- 
coréen ont, depuis 1970, versé 
chaque année entre 500 000 et 
1 000 000 de dollars & divers mem- 
bres du Congrès et de l'admi- 
nistration. lies enquêteurs atten- 
dent, semble-t-il, le retour de 
l’homme d'affaires Tongsun Park, 
le personnage central du scandale. 
M a is M. Park a quitté les Etats- 
Unis a pour un long voyage s. 

Selon le Washington Post, au 
cours d’une réunion & la fin de 
la dernière décennie, & laquelle 
participaient des agents des ser- 
vices spéciaux sud - coréens 
(K.C.UU, M. Pak Bo BQ, au- 
jourd’hui proche collaborateur 
du Révérend Moon, le président 
de la Corée du Sud. M. F&rk, au- 
rait encouragé M. Tongsun Park 
{son homonyme avec lequel 11 n’a 
aucun lien de parenté) & faire 
cet effort de « relations publi- 
ques ». Vingt-deux membres du 
Congrès auraient ainsi reçu de 
l’ar^nt ou des cadeaux après 
s'être engagés à œuvrer pour une 
législation favorable & la Corée 
du Sud. Certains mêmes auraient 
bénéficié des faveurs de jeunes 
femmes mises à leur disposition 
comme guides lois d'un séjour en 
Corée. M. Tongsun Park, qui a 
touché plus de 5 millions de dol- 
lars en commissions sur les 
achats de riz américain par le 
gouvernement de Séoul, ne man- 
quait ni d'argent ni d'influence (1). 

D'autre port, au retour d’un 
voyage d’affaires en 1973, la 
douane lui aurait confisqué un 
mémorandum sur lequel les 
noms de quatre-vingt-dix per- 
sonnalités politiques, comme 
M. Richard Nixon, les sénateurs 
Goldwater. Humphrey, étalent 
mentionnés & côté de chiffres in- 


diquant, en centaines de milliers 
de dollars, « contributions » 
envisagées en leur faveur. En 
échange on espérait leur appui 
pour l'attribution de l'Important 
marché du riz_ Rien n'Jndlque 
que toutes les personnalités citées 
aient touché de l’argent (plu- 
sieurs, & commencer, par le sfri 
teur Humphrey, ont affirmé - 
qu'elles n’avalent eu aucun 
contact avec le « lobby » sud- 
coréen). 

Certaine ont admis avoir reçu 
des « contributions » les consi- 
dérant comme légales. Quant au 
gouverneur Edwards de Louisiane, 
il a déclaré qui] n'avait pas 
trouvé répréhensible l'attitude de 
sa femme qui avait accepté & son 
insu une somme de 10 000 dollars. 

En attendant le développement 
de l'enquête qui prendra un essor 
nouveau après les élections, cette 
affaire gêne le gouvernement et, 
notamment le département d’Etat. 
La révélation des activités dou- 
teuses du «lobby» coréen, de ses 
liens avec les agents de la E.CIA, 
qui harassent sur le territoire 
américain les opposants au régime 
de Séoul, intervient à un moment 
délicat. Se fondant sur des en- 
quêtes officielles de l’armée, le 
sénateur Proxnlre affirme que le 
gouvernement sud-coréen a ap- 
prouvé, sinon contrôlé, les pra- 
tiques Illicites concernant les 
marchés passés par le commande- 
ment militaire américain en Co- 
rée. Cela représente une fraude 
annuelle de 20 millions de dollars 
au détriment des contribuables— 

HENRI PIERRE. 


(1) Selon le Washington Post et 
le New York Times, les services de 
renseignements américaine ont Ins- 
tallé un système d’écoute dans la 
rési de nce du président Fart et ont 
de la sorte, été mis au courant des 
décisions prises par le chef de 
l’Etat. 
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ASIE 


Chine 


LE REJET DU TELEGRAMME DE M. BREJNEV 

Le P.C. dénonce d’autant plus vivement le «révisionnisme» 
qu’il prétend démontrer sa fidélité aux idées de Mao 


Pékin. — On «s perd ici en conjec- 
tures sur les raisons qui ont pu 
Inciter le P.C. soviétique, ses aillés 
les plus proches d’Europe orientale 
et le parti mongol, & adresser leurs 
félicitations A M. Hua Kuo-fèng. 
Pékin a refusé ces messages comme 
H l'avait fait le mois damier pour 
ceux qui avalent été adressés au 
comité central du P.C.CX après (a 
mort du président Mao par des 
partis avec lesquels les Chinois 
n’ entretiennent pas de relations (le 
Monde du 16 septembre et nos der- 
nières éditions de Jeudi). Rappelons 
que cette absence de relations entre ' 
partis n'affecte pas le respect des 
usages dans les relations entre 
Etats. Ainsi, le message adressé par 
le . présidium du Soviet suprême et 
le conseil des ministres d’U.R.S.S. 


De notre correspondant 


au comité permanent de l'Assemblée 
A roccaslon du vingt-septième anni- 
versaire de la R.P.C. a-t-il été publié, 
ie 4 octobre, A Pékin. 

La position chinois» est parfaite- 
ment nette sur ce chapitre, et la 
rebuffade que viennent d'essuyèr Iss 
Soviétiques et leurs amis était d'au- 
tant plus prévisible que l'expérience 
avait déjà été tentée quelques se- 
maines plus têt A-t-on cru A Moscou 
et dans les capitales d'Europe orien- 
tale que l’élimination de Mme Ch long 
Chfng et de ses amis du « groupe 
de Changhaï - allait entraîner un 
renversement soudain d'attitude ?- Si 
des signes, A peine perceptibles d'ail- 
leurs, d'une légère évolution du com- 
portement chinois envers TU.RLS.S. 


Selon un responsable du < Quotidien du peuple > 

«Les quatre voulaient transfsrmer le pays 
en une 


De notre envoyé spécîol 


Pékin. — Dans les ateliers de 
composition du Quotidien du peuple, 
des ouvriers ont illustré A la craie, 
sur des tableaux, les slogans visant 
la « bande des quatre », en repré- 
sentant Mme Chiang Chlng et 
MM. Wang Hong-wen, Chang Chun- 
chïao et Yao Wan-yuan en train de 
rôtir dans une marmite, ou ta tête 
prise entre la hache et le billot 

Faut-il prendre ces dessins A la 
lettre, alors que le mystère continue 
de planer sur le sort des vaincus ? 
« Notre politique n'est pas d'exé- 
cuter les gens », répond M. An Kang. 
rédacteur en chef adjoint de l’organe 
central du P.C. C'est la première 
fols qu’un homme proche du pouvoir 
consent A donner une réponse 
claire A une telle question. 

M. An Kang a tenu A rappeler 
devant nous Gon long passé de mili- 
tant. Il sert le parti depuis qua- 
rante ans ; U a été blessé treize fois 
pendant la lutte de libération natio- 
nale. Il affirme qui! travaille au sein 
de l'équipe dirigeante du Quotidien 
du peuple depuis la création du 
journal en 1948. On sait toutefois, 
d'autre part, que nommé directeur 
en chef adjoint en 1960. il connut 
une éclipse pendant la révolution cul- 
turelle. De par ses fonctions dans 
le journal, chargé, selon ses propres 
termes, de « diffuser les directives 
du parti -, il Jouit d'une position 
bien définie dans la hiérarchie du 
P.C. Il a. bien pesé ses mots- avant 
de converser avec les journalistes 
étrangers, dans un salon où le por- 
trait de Staline figure A côté de 
ceux de Marx. Engels et Lénine. 
(I sembla que les affiches demandant 
l'exécution des ■ quatre - soient 
l'œuvre de militants trop zélés ou 
ds « gens simples -, pour reprendre 
une expression ds notre guide 
devant d'autres slogans visibles au 
bord de (a route conduisant A la 
Grande Muraille. 

S'ils échappent & la mort, les 
« quatre > peuvent-ils espérer se 
réintégrer dans la société^ après la 
confession de leurs - crimes - ou 
de leurs ■ erreurs - ? M. An Kang 
ne le pense pas. Selon lui. la for- 
mule du président Mao — « guérir 
la maladie pour sauver l’homme - — 
ne s’applique pas A des personnages 
qui ont commis des ■ crimes impar- 
donnables. ». Les » quatre » ne peu- 
vent pas espérer « se racheter » par 
vole d'autocritique, lis voulaient 
« abattre le drapeau dressé par le 
président 'Mao et transformer la 
Chine en une société rétrograde : 
cela, les cadres du part/, les ouvriers 
et paysans ne peuvent le tolérer ». 
Les ■ quatre » et les autres Chinois 
ns peuvent plus « vivre sous le 
même ciel », ajoute M. An Kang, 
précisant que cette expression du 
langage national doit être prise «au 
sens figuré ». Lu « quatre » sont 
déjà « engloutis par tes cris d’indi- 
gnation du peuple », dit le rédacteur 
en chef adjoint dont lu propos don- 
nent A penser que l'on n’entendra 
plus parler du anciens « radicaux », 
sinon pour l'approfondissement de 
leur critique. 

A ce propos. M. An Kang conteste 
las * étiquettes données aux • quatre » 
par la presse occidentale et sovié- 
tique». Selon lui, »/b - quatre» 
n'étalent pas d'extrême gauche, mais 
d’extrême droite ». Ils dissimulaient 
leur jeu, tout comme les « deux ou 
trois hommes » que M. Yao Wan- 
yuan avait placés au sein même de 
la direction du Quotidien do peuple , 
précise M. An Kang. En temps que 
responsable de la propagande du 
parti, M. Yao Wan-yuan s'est servi 
du Quotidien du peupla et du jour- 
nal Clarté pour * dénaturer la pen- 
sée du président Mao Tse-toong ». 

Lu « deux ou trois » complices de 
M. Yao Wen-yuan ont présenté leurs 
autocritiques devant le personnel du 


quotidien, indique M. An Kang, qui 
paraît trouver cala parfaitement natu- 
rel. En effet, si les ■ crimes » das 
« quatre » ne sont pas pardonnables, 
lu erreurs du hommes qu'ils ont 
. entraînés sont moins graves : « Ce 
principe du parti est que, si ron sa 
corrige, ça suffit. » 

JEAN DE LA GUÉRI VI ÈRE. 


ont pu être relevés récemment, tous 
lu observateurs sérieux se gardent 
de lu Interpréter de manière trop 
catégorique et surtout Isolément, sans 
tenir compta en même temps du 
attaques répétées qui se poursuivant 
contre la régime soviétique dans la 
presse. Les slgnu entrevus' jusqu’à 
présent ns sont, certes, pu négli- 
geables, mais il s'agit surtout de 
« silences » — comme l'omission, le 
24 octobre, par la maire de Pékin, 
M. Wu Teh, du terme « soclab 
Impérlallsme » dans son discours sur 
la place Tlen-Arr-Men (le Monde du 
26 octobre), auxquels aucun Interlo- 
cuteur chinois n’s encore consenti 
A donner une signification « posi- 
tive », bien au contraire. Jeudi soir 
encore, nous pouvions entendre un 
haut responsable du ministère du 
affaires étrangères réitérer dans une 
conversation privée lu plus sévères 
critiques contre la politique sovié- 
tique, intérieure comme extérieurs. 


Un fanx pas 


On comprend mal dans eu condi- 
tions que Moscou ait commis ce 
nouveau faux pas. Faire enregistrer 
publiquement un ëaeond refus en 
moins de deux mois ne parait pu 
d'un Intérêt évident pour la diplo- 
matie soviétique, et n'est surtout pu 
de nature $ servir cette améliora- 
tion du rapports entre Etats que 
M. Brejnev affirme souhaiter. Aussi 
bien certains observateurs ee 
demandent-ils si un ■ malentendu » 
n'a pu pu se produire. Lu milieux 
soviétique de Pékin ont manifesté 


une satisfaction évidents devant 
l'élimination du groupe du ■ quatre » 
et n n’est pu exclu que de discrets 
sondages aient eu lieu pour explorer 
lu possibilités d’une normalisation 
progressive (sur le plan commercial 
par exemple pour commencer, puis» 
que c'est dans ce domaine qu'elle 
'correspondrait aux Intérêts lu plus 
immédiats du deux pays). SI de 
tels sondages ont au lieu, lu résul- 
tats n'en sont pu connus et lu 
interprétations qu'on Bn fait de part 
et d'autre sont de toute évidence 
divergentes. Du seul point de vue de 
politique Intérieure, le P.C. chinois 
— qui dénonce avec d'autant plus de 
force aujourd’hui le » révisionnisme » 
qu’il prétend démontrer sa fidélité A 
l'héritage de Mao — ne saurait 
s’accommoder en tout cas d’une 
telle précipitation. 

ALAIN JACOB. 


• L'adminis tmtion américaine 
a approuvé la vente à la Chine 
de deux ordinateurs « relative- 
ment avancés » par l'intermé- 
diaire dune filiale française de La 
Control Data Corporation. Le 
Cyber -172 sera utilisé pour la re- 
cherche de pétrole, le second sans 
doute & la détection du tremble- 
ments de terre. Leur valeur est 
d’environ 2 miiiinn* de dollars. 
M. Kissinger souhaiterait facili- 
ter par ce geste lu relations avec 
tes nouveaux dirigeants 
Mais pour devenir effective, cette 
vente doit encore être approuvé 
par le Cocom, organisme com- 
prenant du représentants du 
pays de l'OTAN et du Japon, 
chargé d'autoriser lu ventes de 
matériel stratégique & du pays 
communistes. — i9i_F_PJ 
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“Séquoia" 278 m* 8 pièces. Autres modèles plaù>pied ou à étage. 

Domaine 

deL’Ormoie 


ïbnÉ près ch charmant village de h Qneue- 
en-Brie, an grand calme, voici un Domaine 
si tué sur un terrain vanonné, à deux pas des 
magasins, des supermarchés et des équipe- 
ments sportifs. 

Une sortie de EÂutoroute A4 rendra bien- 
tôt son accès extrêmement facile depuis 
Paris. A la gare de Pontaùlt-Combault, 
située à.3J5 km du Domaine ily a40 trains 


par jour pourParis. 

Nous y construisons 4 modèles de grandes 
et luxueuses maisons, de 134 à 278 m* 5 à 
Spièces,2à3s.d.b., toutes dans de vastes 
jardins de 600 à 1800 m 2 . 

Au Domaine derOnnqie,Yons vivrez toute 
Farinée comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 
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DE 10 H à 19 H. 
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94510 LA QUEUE EN BRIE (TÉL. 933.7LS0) 
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IL Y A VilMCT AIMS. L’ÉQUIPÉE 


Le glas des illusions 


Après l'échec des tentatives 
menées dans les années 1949-50 
pour transformer en paix véri- 
table les armistices conclus au 
lendemain de la guerre d'indé- 
pendance entre Israël et ses voi- 
sins arabes, les Etats-Unis, la 

Grande-Bretagne et la France 
s'étalent: engagés, le 25 mal 1950, 
A veiller en commun au main- 
tien du statu quo au Proche- 
Orient, rôitnmmlmt en préser- 
vant l’équilibre des armements. 
Us avaient été bien imprudents 
de ne pas chercher à s’associer 
1TXRJ5J5. : comment celle- cl 

n’auralt-elle pas été tentée de 
saisir l'oocaslon qui lui était ainsi 
offerte de se faire des amis dans 
ce monde arabe que John Foster 

Dalles cherchera bientôt à enré- 

gimenter dans le camp de la 
résistance au communisme? 
Staline, qui avait une forte 


tendance & ne voir dans les 
leaders du tiers-monde que des 
agents de l’Intelligence service, 
se garda d'utiliser cette carte. 
De toute façon, à l’époque, les 
Anglais occupaient encore la Jor- 
danie, l’Irak et la zone du canal 
de Suez. Mais en février 1954, 
Gainai Abdel Nasser, jeune offi- 
cier qui ne faisait pas mystère 
de son pg-namM^ma et de son 
hostilité au «sionisme», prenait 
le pouvoir au Caire. Quelques 
mois plus tard, grâce & l’appui 
des Etats-Unis, il concluait avec 
la Grande-Bretagne on accord 
engageant celle-ci à retirer ses 
garnisons d’Egypte dans un dé- 
lai de vingt mois. Moshe Dayan, 
alors commandant en chef de ■ 
l’année Israélienne, vint sonner 
l’alarme & Paris, qui lui promit 
des chars, des avions, dés ro- 
quettes. 


par ANDRÉ FONTAINE 


La nationalisation dn canal 


C’est alors que Moscou entre 
en scène. En mai 1955. l’ambas- 
sadeur soviétique au Caire pro- 
pose à Nasser de loi vendre des 
armes. Avant d’accepter, le Bals 
préféré s’adresser aux Etats- 
Unis. Mais ceux-ci lui deman- 
dent un paiement comptant qui 
est hors de ses moyens. Et c'est 
ainsi que le 26 septembre de 
cette même année on apprend la 
conclusion d’un accord sur la 
fourniture à l’Egypte d’armes 
tchécoslovaques en échange de 
coton et de riz. Ou s’affole en 
Israël, et le président du conseil, 
Moshe Sharett, évoque, au cours 
d’un voyage & Paris, Londres et 
Washington, la possibilité d’une 
« guerre préventive a. Jugé ce- 
pendant trop mou, il doit céder 
la place au vieux Ben Gourion, 
le Churchill juif, qui sort de son 
kibboutz pour annoncer que son 
peuple v ne se laissera pas 
conduire tcu massacre comme du 
bétaü ». Dans les jours qui sui- 
vent Dayan est chargé d’étudier 
les plans d’une Invasion du SinaL 
Pour une telle opération, il faut 
beaucoup plus d’armes quIsraB 
n’en a. Lorsque Guy Mollet arrive . 
au pouvoir, en France, au début 
de 1956, Ben Gourion s’adresse à 
lui en invoquant la solidarité so- 
.daliste. Il reçoit un accueil d’au- 
tant plus favorable que le leader 
de la &JFXO., impressionné par 
son voyage mouvementé & Alger, 
prête une oreille attentive aux 
thèses de son ministre de la 
guerre, Maurice Bouigès-Mau- 
nouzy, selon qui la rébellion al- 
gérienne est dirigée en réalité du 
Caire. Mais Christian Pineau, 
ministre des affaires étrangères, 
recueille d’un entretien avec Nas- 
ser, ménagé par Nehru, l’impres- 
sion que le Bals est un homme 
de bonne volonté, beaucoup plus 
réaliste que ses propos publics ne 
pourraient le laisser croire 


L'opération franco - anglaise 
de novembre 1956 sur le canal 
de Sues, organisée longuement 
dans les souterrains sous la 
Tamise où avait été préparé 
par r état-major cFEisenhower 
le débarquement de Norman - 
die, fut d’abord baptisée 
« Mousquetaire », allusion aux 
moustaches du commandant 
britannique des forces de dé- 
barquement, le général Stock- 
welL Puis, après maintes ter- 
giversations pdlitico-mSlitaiTCS, 
« Télescope » parce qu'elle dut 
d’étre accélérée d l'amiral Bar - 
jot, commandant en chef 
adjoint. 

On trouvera ici les notes 
d’un « correspondant » (Tune 
guerre de deux jours. 

Chypre, la base de départ de 
l’opération, est en pleine guérilla 
anti-anglaise. On tue des soldats 
britanniques dans les rues, on atta- 
que leurs camions sur les routes. 
Enfermés dans des camps, les para- 
chutistes français sont tenus à l’écart 
de la petite guerre locale. Ils y dévo- 
rent sombrement leur ennui et le riz 
de l'Intendance, où d’innombrables 
rats avalant festoyé avant eux : Inter- 
diction d’acheter des denrées sur 
place. D’autant que les maquisards 
grecs ont pour les Français des sym- 
pathies qui font enrager les Britan- 
niques. Les rares voitures militaires 
françaises, avec leurs phares jaunes, 
ne courent aucun risque la nuit sur 
les routes. Seules sautent sur de 
rusUquBs mines télécommandées les 
voitures aux phares blancs. Sorti de 
f état -major d’Eplscopl dans une voi- 
ture camouflée aux couleurs anglai- 
sas, le commandant du cuirassé 
Jean-Bart se retrouva à l’hôpital. 

Beaucoup de barbelés. Beaucoup 
de secrets. Extravagants comme 
l’opération elle-même. Les correspon- 
dants de guerre ont été avertis par 
la censure qu’ils ne devraient parler 
ni des forces amies, ni des forces 
ennemies, ni de forces étrangères 
non Identifiées (mais' manifestement 
Israéliennes), ni üe la nourriture, ni 
de la situation i Chypre, ni de la 
situation en Méditerranée. Certains 
se risquent i cibler les directives, 
de la censure. Leurs câbles n’arrive- 
ront Jamais. 

Pour calmer leur fureur, on les 
conduit en camion» à l'endroit 
même où se matérialise le secret 


C’est sur ces entrefaites 
qu’éclate, le 26 juillet, la nouvelle 
de la nationalisation par l’Egypte 
du canal de Suez. Ce coup de dés 
répand à, un antre : la décision 
dp Dulles de rompre les négocia- 
tions pour ie financement par les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et la Banque mondiale,' de la 
construction du a haut barrage » 
d’Assouan, entreprise aux dimen- 
sions pharaoniques, destinée A 
fertiliser la Nubie, et à fournir & 
l’Egypte l’énergie qui lui fait tant 
défaut. La difficulté d’obtenir du 
Caire des assurances sérieuses sur 
le service des dettes qu’elle .s’ap- 
prêtait & contracter s'explique 
pas seule ce revirement. Dulles 
s'imaginait que le Kremlin était 
hors d’état de financer à lui seul 
la construction du haut barrage 

Nasser justifia sa décision en 
faisant état du caractère exorbi- 
tant des bénéfices réalisés par la 
Compagnie du canal de Suez et 
de la nécessité de trouver les 
moyens de financer le barrage. 
Depuis lors on a vu bien d'autres 
nationalisations et personne ne 
songe & s’en émouvoir. Mais à 
l'époque, c’est un véritable sur- 
saut d’indignation qui accueillit 
ce que le gouvernement français, 
à direction socialiste, appela 
« une grossière nutation des ac- 
cords conclus », et Eden, premier 
ministre de Grande-Bretagne, 
purement et simplement, un 
« vol ». Seules quelques voix rap- 
pelèrent que Nasser avait affirmé 
son Intention d’indemniser les 
actionnaires et que de toute fa- 
çon la concession de la compa- 
gnie expirait douze ans plus tard. 
Four Guy Mollet, Nasser était un 
nouvel Hitler, et s’incliner aurait 
-été accepter un nouveau Munich. 

Dès le 29 juillet, le principal 
adjoint de Dulles, Bob Murphy, 
rencontre à Londres Eden, son 
ministre des affaires étrangères 


Selwyn Lloyd et Pineau. « IZ faut 
chasser Nasser d'Egypte s, leur 
dit-IL Eden répond : « Nous ne 
vous demandons rien, mais nous 
espérons que vous surve&erea 
l'ours . » Autrement dit : nous 
allons régler nos affaires avec 
Nasser tout seuls avec nos ami-i 
Français, mais arrangez-vous pour 
empêcher les Basses de s’en mêler, 
mutile de dire que cette garantie 
ne fut jamais donnée. Tout an 
long de la crise, les Etats-Unis 
manifestèrent l’attitude la plus 
fluctuante, oscillant entre un en- 
couragement tacite A l’interven- 
tion azznée et la condamnation 
vertueuse. Il faut dire que Dulles 
ressentait alors les premières 
atteintes du cancer qui devait 
l’emporter et que, le 6 novembre; 
Rlawihower était soumis & réélec- 
tion. Un président n’aime, jamais 
avoir une guerre sur les bras à 
ce moment-là. 

Entre Paris et Londres du moins 
il semble n’y avoir pas de pro- 
blèmes : a ncien professeur d’an- 
glais, Mollet est un fanatique de 
l'alliance franco - britannique. Il 
va, dev a n t le défi égyptien, jus- 
qu’à vouloir ressusciter le projet 
Monnet de juin 1940 de fusion des 
deux pays— 

Il y a tout de même des ambres 
au tableau. A la différence de la 
France, où fi n’y a pas grand 
monde, en-dehors de Pierre 


Mendès France et de Jean 
Monnet, pour mettre en garde 
contre les risques de l’aventure, 
la Grande-Bretagne est divisée : 
une bonne partie de l'opinion et 
de la presse et même certains 
membres du gouvernement sont 
hostiles à une action année. Eden 
lui-même est fragile, s'inquiétant 
après coup de l'effet des déci- 
sions auxquelles il a lui-même 
poussé. Et puis il y a le cas 
d'Israël Aux yeux de Ben Gou- 
rion. la nationalisation du canal 
est apparue aussitôt comme une 
occasion inespérée de mettre à 
exécution le projet de guerre pré- 
ventive avec l’Egypte dont U rêve. 
Le secrétaire d'Etat israélien à 
la guerre. Shimon Pères, s'est 
précipité à Paris où 11 s'est en- 
tendu , proposer par Bourgès- 
Mannonry wn» action conunuiiG 
franco-israélienne. Mais les Bri- 
tanniques, qui conservent de 
fortes amitiés arabes, redoutent 
de les perdre au moindre signe 
de collusion entre les Israéliens 
et eux. Aussi bien les relations 
entre Londres et Jérusalem de- 
meurent-elles difficiles, au point 
que le 12 octobre 1956 encore, 
la Grande-Bretagne avertit Ben 
Gourion, au lendemain d’un raid 
israélien en Jordanie, qu’elle 
viendra en aide à- ce pays si les 
troupes juives l'envahissent. 


Anglais, auxquels Mollet avait 
accepté de céder le commande- 
ment suprême, en dépit du conseil 
contraire donné, si i on en c™“* 
Christian Pineau, par le général de 
Gaulle. 

Le si, les bombardements 
franco - britanniques commencent 
flprpTTi^ prévu. Mais Elsenhower 
décide d'y mettra le holà : 
« Faites cesser cela» et vite ». 
dit-il A Dulles. Déjà, la veille. 11 


a engagé devant les Nations unies 
une action destinée A contraindre 
Israël h regagner ses bases de 
départ. De tous côtés les cris d’in- 
dignation fusent. Ben Gourion et 
Guy Mollet n'en ont cure. Eu 
revanche, Eden, soumis à la pres- 
sion conjointe de la Maison 
Blanche, du C anad a de l' In de, de 
son opposition et même de cer- 
tains de ses ministres est A deux 
doigte de craquer. 


Eden cède 


La conférence de Sèvres 


Le 22 octobre, cependant, une 
conférence secrète, tenue à Sèvres 
en présence de Ben Gourion et 
de Selwyn Lloyd, mettra an point 
le scénario d’une action militaire 
et diplomatique commune contre 
l'Egypte. C’est un monument d'hy- 
pocrisie : II est convenu, en effet, 
qulsraël attaquera le 29 et que 
la France et la Grande-Bretagne 
prendront prétexte de ce que la 
sécurité du canal est en péril 
pour adresser < aux deux belli- 
gérants » un ultimatum les in- 
vitant à retirer leurs troupes, 
sans quoi elles occuperont la 
zone du canal C’est bien la pre- 
mière fols dans l’histoire qu'on 
menace un pays d'envahir, an cas 
où fi ne se soumettrait pas, le 
territoire— de son «irwmi. n est 
entendu quHsraSl fera mine de se 
plier A l’ultimatum en faisant 
reculer ses troupes de 15 kilo- 
mètres, que la RAF et l’aviation 
française pilonneront les aéro- 
dromes égyptiens à partir du 31, 
et qu’un corps expéditionnaire 
débarquera à Port-Saïd à la veille 
de l’élection présidentielle aux 
Etats-Unis. 

Les pians ont été tenus rigou- 
reusement secrets, et les plus 
liants fonctionnaires dn Quai 
d'Orsay eux-mfimes, que Mollet 


et Pineau .savent tièdes, dans 
l'ensemble, à l’égard de toute 
politique d'intervention, seront 
tenus dans l'ignorance de peur 
que les Etats-Unis, s'ils sont mis 
au courant, n'entravent la réali- 
sation du projet. A la vérité, il 
est difficile d’imaginer qu'avec 
les moyens d’information dont Us 
disposaient, les Américains n'ELient 
pas été en mesure de répondre 
a la question alors posée par 
Dalles a ses collaborateurs : « Il 
faut essayer de découvrir ce que 
les Britanniques mijotent avec les 
Français. » H n'est pas exclu que 
certains militaires d'outre-Atlan- 
tique aient tait des vœux en 
secret pour la réussite de l’entre- 
prise. En sachant très bien qu'en 
guerre froide, comme en guerre 
tout court, l'action nia de chances 
de réussir que si elle est fou- 
droyante. 

Foudroyante : le mot s'applique 
bien & l’offensive israélienne qui 
bouscula en quelques jouis la 
résistance égyptienne dans le 
SinaL Four ce faire, les forces 
de Dayan avaient . bénéficié de 
' l'appui d’avions français camou- 
flés aux couleurs juives, et des 
canons du Gearges-Leygues, sans 
qu'à aucun moment en fussent 
le moins du monde informés les 


H s'en faut d’un rien que le 
débarquement des troupes anglo- 
françaises à Port-Saïd et à Fozt- 
Fouad ne soit ajourné. Il a lieu 
finalement le 5 novembre, avec 
un succès complet. Mais c'est une 
course contre la montre : le 
même Jour. l'Assemblée générale 
des Nations unies, qui a déjà 
approuvé un projet ca nad ie n de 
création d’une force internatio- 
nale destinée à relever sur le 
canal les troupes des belligérants 
— les « casques bleus». — n omme 
le général canadien B unis au 
cnm mandeme nt; de cette force et 
. l'autorise à recruter immédiate- 
ment son personnel Et le soir. 
ÎTJJISB^ que Mollet et Eden 
voulaient croire entièrement occu- 
pée par l'affaire hongroise, frappe 
sur la table un coup destiné à 
faire oublier la mauvaise action 
qu'elle vient de commettre à 
Budapest : elle invite le Conseil 
de sécurité à sommer la France, 
la Grande-Bretagne et Israël à 
mettre fin à leur intervention, 
faute de quoi un corps expédi- 
tionnaire international composé 
entre autres de troupes améri- 
caines et soviétiques, devrait por- 
ter assistance à l’Egypte. 

. Les Etats-Unis, traumatisés par 
la tragédie hongroise, écartent 
cette proposition, mais le K remlin 
bombarde les chancelleries de 
messages violente et agite mê me, 
quoique as termes bien vagues, la 
menace de l’emploi de fusées 
stratégiques contre Paris et Lon- 
dres. Mollet est convaincu, comme 
Eisenhower, que Khrouchtchev 
ne fait que bluffer. On en est 
moins sûr à WhitehalL De toute 
façon, « Ike » est déterminé à 
mettre fin à l'opération. Dans un 
climat; enfiévré. il téléphone & 
Eden pour lui dire que s'il n’ar- 
rête pas immédiatement les frais, 
le Trésor américain ne fera rien 
pour décourager l'attaque lancée 
depuis quelques jours contre la 
livre sterling. Eden cède dans la 
seconde, sans même prendre l’avis 
de Mollet qui, après -quelques 
hésitations, ne pourra que suivre. 

. La -c seconde -campagne 
cFEgypte », pour reprendre rex- : 
pression fanfaronne du général 
Massu, ne pouvait, se terminer 
de plus piteuse manière. A Noël, 

Il n'y aura plus de soldats fran- 


çais ni britanniques en terre 
d’Egypte, et Nasser aura su trans- 
former sa défaite en victoire. Plus 
personne désarmais ne contestera 
le droit de l’Egypte à exploiter 
elle-même le canal, et la stature 
du Raïs comme leader du monde 
arabe se sera considérablement 
renforcée, n fut ainsi l’un des 
deux principaux bénéficiaires de 
l'opération : l’autre étant Israël 
qui en négociant pied à pied le 
retrait de ses troupes, obtiendra 
que des «casques bleus» sta- 
tionnent en permanence tant 
Hans la bande de Gaza, repaire 
de fedayin, qu'à Charm-el-Cheikh, 
où. pendant dix ans. les bateaux 
tera/Mions jouiront en fait du 
droit de tranquille passage. C’est 
la remise en cause de ce droit, 
à la suite d’une cascade de malen- 
tendus et de s u renchères, qui 
devait conduire, en 1967, à une 
autre guerre du Sinaî et à une 
nouvelle victoire spectaculaire des 
forces Israéliennes. 

Dans l’affaire, la Grande- 
Bretagne a mesuré l'étendue de 
sa dépendance vis-à-vis des 
Etats-Unis : celle-ci depuis lors 
n’a jamais été vraiment remise 
en cause Quant à la IV* Répu- 
blique, qui avait espéré gagner 
à Suez la guerre d'Algérie, l'échec 
devait lui être fatal C’est l'impé- 
ritie dont elle avait donné le 
spectacle qui devait conduire bien 
des chefr militaires à s’insurger 
dix-huit mois plus tard contre le 
pouvoir civil - - 

Restent les deux superpuis- 
sances : la crise de 1956 leur a 
ouvert les portes du Proche- 
Orient,, où elles n’ont guère cessé 
depuis lois de mener une sourde 
lutte . d Influence, ponctuée de 
spectaculaires parties de poker, 
vingt ans plus tard cependant, Il 
serait hasardeux de soutenir que 
l’une ou l’autre en a tiré. & long 
terme: beaucoup d’avantages, tant 
le nationalisme, qtffi soit de droite’ 
ou de gauche; marque tous les 
régimes de cette partie du monde. 
Ils cherchent certes à utiliser le 
monde extérieur, mais acceptent 
de moins en moins de se laisser 
dicter leur conduite par lui Et 
depuis la découverte de l'arme du 
pétiole. Os savent qu’ils ont les 
moyens de le faire. 


Deux jours ù Port-Saïd 


des secrets : la base de Timbou, où 
une véritable usine de livraison 
aérienne française ravitaille les for- 
ces Israéliennes et répare leurs véhi- 
cules. Alors que la collusion entre 
Paris et Tel-Aviv devait tester offi- 
ciellement ignorée des Anglais eux- 
mfimes. 

Ainsi l 'amiral anglais Sir Guy Gran- 
tham, commandent les forces navales 
« alliées », devait-il quelques jours 
plus tant Ignorer la disparition sans 
préavis du croiseur Qeorgea-Leygues, 
parti discrètement vider ses soutes 
à munitions sur la route côtière du 
SinaL 

Vue du Gustave-Zédé, navire de 
commandement du général Beau Ire, 
la côte égyptienne, le 5 novembre, 
est un gros trait gris surmonté d'un 
champignon noir : les réservoirs de 
pétrole de Port-Saïd brûlent Intermi- 
nablement Brûle aussi te bidonville 
de bois et de tôle. 

Des avions français Nord-Atlas pas- 
sent. l'arriére largement ouvert Une 
vagua de parachutistes est en route 
vers l’horizon de suie. Lee avions' 
reviennent Les courroies de largage 
pendent, comme des cordons ombi- 
licaux. Un, deux. trols_ Tous les 
avions sont là. Sur le banc de Jardin 
arrimé au pont le général soupire de 
soulagement 

Et les messages arrivent Le colo- . 
nel Chfiteau-Jobert, crâne rasé et 
barbe noire de templier, aujourd’hui 
théoricien et champion de la contre- 
révolution, a sauté près de l'usine des 
eaux derrière Port-Saïd, s’est emparé 
d’un pont Las « diables rouges » du 
brigadier généra] anglais Butler, eux, 
se sont rendus maîtres de l'aéro- 
drome de GamIL De l'autre côté du 
canal, le colons! Fosssy - François 
s’est emparé de Port-Fouad. Guidé 
par des volontaires locaux., il pous-' 
sera Jusqu'à la côte, au risque, évité 
de justesse, de recevoir sur la tête 
la bordés des canons de la flotte 
franco-anglaise, prévus dans un pro- 
gramme minutieux mais soigneuse- 
ment dissimulé aux exécutants, 
fussent-ils colonels.. 

Le. débarquement dee -troupes 
venues par . voie de mer depuis Fama- 
g ouste, secouées dans des engins de 
débarquement qui ont abordé à Oran 
en 1942 et traversé la Manche en 
1944, s'exécuta le 6 novembre' sans 
problème. 

Lorsque les généraux descendent 
de leurs navires — chacun a le sien 


par JEAN PLANCHAIS 


— l'anglais, le H.M.S. Tyne, comme 
le français, le Gustave - Zédé, des 
tirailleurs sénégalais sont alignés le 
long des quais. Ils pêchent à la ligne. 

Les Egyptiens ont sabordé tous les 
navires qu’lis ont pu réunir. Sauf les 
luxueuses vedettes de la compagnie. 
Dee- soldats hilares, étalés sur les 
coussins de cuir vert, y tournent en 
rond comme dans un manège d’autos 
tamponneuses. 

La façade- du premier hôtel, eu 
bout de la Jetée, est béante, et les 
bouteilles dn bar brûlent su soleil sous 
l'œil concupiscent d'un colonel 
anglais déchiré entre la soif et son 
éducation d’officier et de gentleman. 

. Il se décide ': un. Français ne- pour- 
rai Ml * piller » pour lui une bouteille 
d'eau minérale ? Derrière l'hôtel, un 
poste de secours est Installé. Des 
blessés. Anglais. Des coups de feu. 
Rien d’étonnant Dans Port-Saïd 11 y 
a- de quoi équiper une- aimée; Des 
fuslls-mltrall leurs tchèques flambant 
neufs traînent derrière des sacs de 
sable. 

A Port-Fouad, des rangées ds pai- 
res de chaussures s’alignent sur les 
avenues. Derrière les mure 1 drapés 
de bougalnvl liées rouges, blousons, 
pantalons, capotes, casques, s’en- 
tassent Une partie des troupes 
égyptiennes battues dans le Sinaî 
par les Israéliens se sont ainsi démo- 
bilisées pour échapper à une éven- 
tuelle capture. 

Mais, à Port-Saïd, les armes auto- 
matiques toussotent toujours. Une 
partie de la population s’est jotée 
dans la nuit sur les stocks de farine. 
De larges plaques blanches maculent 
encore les rues. En même tempe, 
sur la suggestion du 'consul général 
de ru.RS.S., dee armes ont été dis- 
tribués au petit peupla El II s’eri 
sert Les Jeunes soldats anglais du 
National Service (le service obliga- 
toire ri’est pas encore aboli en 
Grande-Bretagne}, assez Inex périmera 
tés, se font tuer du haut des balcons 
comme à la parade. 

Du bidonville bombanfé par la 
flotte anglaise ne subsistent qus 
quelques ferrailles tordues. Mille, 
morts, quinze cents ? Les comptes, 
en ce cas, ne sent Jamais Justes. 
Sous une trop mince couche de 
sable, au bord de la route côtière 
qui conduit à l’aérodrome, bien des 
bosses sous le sojeiL Une main 


dépasse. Une odeur de charnier pèse, 
que ne dissipe pas -le .vent dé la 
mer. ■ 


Dans le matin bleu pâle, un officier 
d'état-major affairé cherche une table 
et un tapis .vert Pour la signature 
solennelle de. la capitulation. Elle 
n'aura jamais lieu. A 17 heures, (a 
ville, le général ET Mogüi, gouver- 
neur de Port-Saïd, avait rencontré 
Butler, et Chflteau^Jobert. II. . avait 
demandé et obtenir une suspension 
d’armes, pour arrêter les mitraillages 
aériens. Le général Stockwell et son 
. état-major mijotèrent, à ‘ bord du 
7ÿne, le texte d’une capitulation 
longue, compliquée et parfaitement 
Insultante. Il fut refusA Dans la nuit, 
lë faible contrôle que le gouverneur 
pouvait exercer sur l’armée, la police 
et le peuple lui avait échappé au 
profit du' chef de la police et d'une 
guérilla populaire. 

Les généraux 'alliés font retrpuvé 
au consulat d’Italie; .'bâillant 'dans 
un . fauteuil. D’où la recherche d'un 
fieu adéquat — une capitulation est 
. plus 'solennelle en plein air, pour les 
photographes. — et des meubles 
nécessaires. El Mogul. général sans 
troupes, ne peut taire capituler les 
cireurs de souliers; les porteurs 
d’eau et les vendeurs à la sauvette, 
qui vident leurs chargeurs tout neufs. 
Il refuse, est fait prisonnier dans 
son fauteuil. Et' s'endort 

Dans les entrepôts en flammes ds 
Port-Fouad, un assaut est livré en 
silence. En ce. mois de novembre, les 
chambres frigorifiques - regorgent de 
dindes destinées au Christ ma» 
anglais. Lassés des rations de com- 
bat, des soldats s’aplatissent lors des 
explosions de boites de légumes sur- 
chauffées et progressent par bonds 
vers des' volailles au goût de fumée. 

Les grandes villas des anciens 
dirigeants de la Compagnie sont 
totalement vides bu long des ave- 
nues résidentielles, où les jeeps se 
carambolent bruyamment : Chypre 
conduisait à gauche, è l'anglaise ; 
Port-Saïd, è la française, à droite. 

L'ëtal-major du général Massu a 
enregistré une vive pro t e s tation 
contre les « bavures » de la solda- 
tesque : une voiture blindée a écorné 
dans une fausse manœuvre la pe- 
louse d'un pilote allemand- du canal. 


Une épaisse odeur d’oignon' griHé 
stagne sur Taaü trouble. Dbs barges 1 , 
de bols, chargées de tubercules noir- 
cis, flottent è fleur d'eau. Un combat 
victorieux a été,- assure-t-on livré 
dans la nuit par la marine française : 
des nageurs de. combat égyptiens 
ont tenté, dans l'obscurité, de mettra 
le feu aux vedettes françaises en uti- 
lisant - largement arrosés- de pétrole, 
ces brûlots -odorants. Les vedettes 
ont été sauvées, mais les valqueurs 
ont encore les yeux rouges. 

Sur l’autre rive, des arcades blan- 
ches de l'ancienne amirauté (Navy 
House}-. partent des coups ds feu. 
Des balles ont sifflé — et même 
claqué — le matin aux oreilles des 
généraux qui, mal Informés, avaient 
voulu y débarquer. Des avions, à réac- 
tion français Thunderstreak piquent à 
tour de rôle dans le crépuscule nais- 
sant 


émission de la B. B. G.' annonçant que 
Paris et Londres dormaient l'ordre 
dé * cessez-le-feu > à 2 heures (heure 
locale}-. Beaufre sort un Instant de 
sa hautaine froideur : « Quelle bonde 
de c — / //s abandonnent au moment 
où tt fallait pousser. » La guerre est 
finie. 

Le gouvernement français Instituera 
quelques semaines plus tard une 
décoration commémorative de l'expé- 
dition d’Egypte. C'est sur son avers 
que les récipiendaires apercevront 
pour la première fols les Pyramides. 


Le palais blanc s’enflamme en 
technicolor, tandis qu’au parterre 
Beaufre et Massu, qui viennent enfin 
de se rencontrer après une involon- 
taire partie de eache-cachB, contem- 
plent le feu d’artifice. 

Massu, en retard, doit pousser ses 
forces le long du canal, vers iBmaïlia. 
Beaufre, sans liaison avec le quartier 
général . de Chypre — ni avec Paris, — 
s'inquiète. Ou est le Qusteve-Zédé, 
auquel II a donné pour consigne -de 
venir au plus près de la côte 7 Pas 
de Gusfave-Zédé. Le général et' son 
état-major s’embarquent sur une 
vedette. Les marins sont peu rassu- 
rés : sur la rade foraine de Port- 
Saïd s'est levée une houle fort rude. 
Et l'on part à fa recherche du dis- 
paru. Dans la nuit qui tombe, tous 
les navires sont 'gris. Pas de. lumière, 
pas. dé bruit. « Avez-vous vu Je 
Gustave-Zédé 7 ». 

On retrouve enfin, en hélant de 
poupe en poupe, la fugitif, qui s’est 
réfugié è 10 milles de la côte. Toute 
la flotte avait été alertée : on crai- 
gnait dés sous -marins sovléto- 
égypOens. L’échelle de coupée des- 
cend au bout de ses poulies. Uns 
lame Jette contra ce confortable 
escalier le flanc de la vedette. Plus 
d'échelle de coupée, on descend 
l'échelle de pilote — une simple 
échelle de corde. Il faudra une dan- 
gereuse et humide gymnastique où 
képis et documents courront des 
risques sérieux pour parvenir à bord.' 

Des messages, anciens et peu 
clairs, attendent le général II dîna 
lorsqu’on lui apporte la copie d’une 


CORRESPONDANCE 


M. Baeyens 
et l’affaire de Suez 

AT. Jacques Baeyens nous écrit : 

..Dans une correspondance de 
M. Christian Pineau parue dans 
le Monde du 13 octobre j'ai relevé 
que, dans l’affaire dite de Suez, 
je n 'avais été ni le c collabora- 
teur » de l’ancien ministre, ni «a 
fortiori » son a conseiller ». Ces 
précisions ma plongent Haine la 
plus grande perplexité. Qui, en 
effet; si. ce n'est « mon » ministre, 
a pu me détacher auprès de l’ami- 
ral Bar jot ? 

D’antre part, à qui était desti- 
née la lettre datée dn 18 fé- 
vrier 1957 que j’ai reçue par la 
poste et dont voici le texte : 
« —TL m'est personnellement agréa- 
ble au moment où se termine la 
mission qui vous a été confiée au 
Proche-Orient de vous exprimer 
mes remerciements pour la façon 
dont vous l’avez exécutée. 

» Il s'agissait d’un travail parti- 
culièrement délicat que cous avez 
mené à bien en vHttsant au mieux 
votre compétence et votre ejfica- 

* Avec mes félicitations, etc. 

Christian. Pineau.» 

M. Pineau dit' vrai quand U 
assure qui] ne m'a vu qu’une 
seule f <ds le 4 avril 1957. J’ai 
gardé un compte rendu de cette 
audience. A aucun moment fi n'y 
a été question du général 

da New- York que je n'avais pas 
demandé' et qui ne m’a pas été 
offert A l'époque. En fait, le con- 
seil des ministres du 7 mal m'a 
désigné pour Luxembourg, pos te 
que j’ai décliné pour des motifs 
personnels. 

Je n'at jamais prétendu être un 
acteur dn drame, je. me suis con- 
tenté d’observer et de noter. 


( 

V 


t 
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DE SUEZ 


Un point d histoire, ou la fin d’un mythe 


ISraél. contrairement à ses deux 
«tenalres dé l’expédition de 
ics. n'avait pas dissimulé ses 
propres objectifs : favoriser le 


par AMNON KAPELIOUK 


et dans les détroits de Tiran, et, l’aateur. montrent 


la liberté de mouvement des 
redayln avalent peut-être un lien 

***** w.ji-viMiH , ACkTViUCi IG 1», a avec les consignes données psx 

renversement du régime nassé- “ Incitations de Falesti- l'êtat-m^jor du Caire, Immédiat 

rien, assurer la liberté de navi- „!!??„ Ts F2£ l *Tous les docu- tarent après la nationalisation 
gatton pour les bâtiments de mei ^segi tptifins, sans aucune ex- ^ canal de Sues, de préserver 
l'Etat Juif dans le canal de Suez 93 e l’ avai e à ma disposi- le calme sur la frontière, par 

—■ J — -■**— **- — — tiaiL SwH- — srm crainte de provocations israé- 

liennes visant à entraîner 
l'Egypte dans une confrontation 
militaire (2) 

Ben Gourion n’en a pas mm™ 
écarté à l’époque le ministre des 
affaires, étrangères, Moshe sha- 
«s autorités égyptiennes ont taft, s’opposait & la ligne dure 
bloqué des routes, surveillé les envep 3 l'Egypte et 
activités des Palestiniens et pro- saines cancre les . 


si possible, annexer Gasa et le 
Slnal Sur ce dernier point, 
Ben Gourion ne pouvait être plus 
net : l’un des trois objectifs d'Is- 
raël, s'exclamait-il dnTn^ n n 
cours le 6 novembre 1956, est « de 
libérer les territoires de la patrie 
(juive) occupés par l’envahisseur 
égyptien ». «Le Smcü, ajoutait le 
premier ministre israélien, n’est 
pour les soldats égyptiens qu’un 
disert étrangers. La veille. Ben 
Gourion avait précisé : «L'fle de 
Yotvat, nommée Tiran , qui fut 
Ü y a müle quatre cents ans un 


politique consé- 
g««nte visant & freiner les tnfü- 
trottons ; des dtrectij^ en ce 
sens avaient été envoyées par les 


aux repré- 

... „ pro- «MM**» üuquc ica Arabes, et a 

cédé à des arrestations parmi eux. nommé à sa place Mwi» Golda 


habi tan ts de Gasa se sont 
meme plaints que les Egyptiens 
étalent plus sévères que les israé- 
liens. « Ce" 


Melr. En lisant aujourd'hui les 
documents égyptiens de l’époque, 
11 est clair que Sbarett avait 
raison. Le commentateur mili- 
taire du quotidien Haaretz a pu 


est précisément le colo- 

_ , ..... d® 1 Bafezfchef du deuxième bu - . , .. . — - 

Etat hébreu, redeviendra une à Gaz*), Ç*4 d’après les f cril !r 16 39 déc embre 1975, que 

partie du troisième royaume “ 0Cumenis secrets, s'opposait fer- les c ^OTimente égyptiens publiés 
" moment aux infiltrations et à ^ Ehaud Yaari éveillent des 

J*« échauffement s de la frontière donte s quant au ■ bien-fondé de 

«.«i . ili #■ T JT la h . J. x ii« 


d'Israël. » 

C’est par la suite qu'Xsraël jus- 
tifia sa participation & la guerre 
de S:" principalement nar sa 
volonté de mettre un terme aux 
lr ions de f: ‘ . nt i 

Sinal Cet argument a été for- 
mulé de la façon la plus nette 
dans le premier corr..nu r né 
1 s r a j 1 i e n diffusé le 29 octo- 
bre 1156 : s Israël a entrepris ce 
soir d 2 s mesures de sécurité vour 
liquider les bases des fedayin 
égyptiens dans la péninsule du 
Sinal. Ce s unités ont été orga- 
nisées, üp a deux ans, pour semer 
la t. Teur en Israël par tics meur- 
tres cveuglTs, par des minages 
et p-r d-s actes de sabotage*. 
L’Egypte envoyait ses bandes en 
ferrifa'.. î'srnéfim, chaque ois, 
chaque semaine. » La radio a 
ensuit- diffusé uu comme: ‘-né 


par 


qui a été accusé à ZV„. 

Israël d’être responsable 

trottons et des actes de 

toge. » (Il a été, par la suite, 
assassiné par un colis piégé, 
attentat sur lequel l’auteur s’at- 
tarde longuement.) Le colonel 
Hafez agissait ainsi conformément 
aux ordres de ses supérieurs pour 
prévenir des représailles israé- 
liennes. Le représentant égyptien 
4 je commission (Tanoistioe 
Israélo-égyptienne a dit à son 
homologue israélien que les Pales- 
tiniens qui s’infiltraient n'étaient 
pes envoyés par l’Egypte, allant 
jusqu’à ajouter : « En ce qui nous 
concerne, vous pouvez les tuer.» 
La prudence du Caire allait très 
loin : parmi les documents «* 1 *^ 
figure une carte égyptienne sur 
laquelle était indiqué le trajet des 


la politique de représailles 
d’Israël dans les années 50. Le 
professeur A nmon Rubtnstein. 
de runlversitê de Tel-Aviv, a 
écrit de son côté que « la publi- 
cation des documents du deuxième 
bureau égyptien donne de plus 
én plus ? impression quf Israël n’a 
été correctement 


K is tnterpn 

tentions de F Egypte à 


les 

cette 

époque critique, époque à laquelle 
nous l'avons frappée, et eUe 
s’est jointe à nos ennemis et s’est 
même mise à leur tète (3) ». 

Vingt ans après l'affaire de 
Suez, les TwafiiWn; sont de plus 
en plus no m breu x à remettre en 
question la sagesse de la poli- 
tique du jeune Etat hébreu en- 
vers le monde arabe rt*™* les 
anales 50. 


du porte-parole de l'armée annon- patrouilles israéliennes qui péné- 
cant que des unités de fedayin tarent régulièrement dans la 

^ ... > * — i — bande de Gaza, «anq que jamais 

on tente de les attaquer. 

Un mois avant le raid specta- 
culaire sur Gaza (28 février 1955), 
qui marqua un tournant le 
conflit israélo-arabe, eut lieu une 
réunion des commandants égyp- 


& valent été accrochées & Koun- 
tiïa, à Ras -en - Nagad et» & 

proximité du canal de Suez. 

En Israël même, ces affirma- 
tions ■ jusqu’à un passé récent 
n’avaient jamais été contredites. 


nya quelques mol* -«Pendant e ^ SSSdT&SrZ 

arabes «"“S 0 * Icelle ceux-ci décidtè- 

Lwuar etrommen^ rent d ® Pendre des mesures telles 
de 1 officieux uavar et canunen l'interdiction des rfAnin™*- 


que l'interdiction des déplace- 
ments la nuit et l’ordre de tirer 
sur les éléments qui tenteraient 
de s’infiltrer en Israël. 

A partir de cette époque, les 
Egyptiens — toujours selon 
Ehoud Yaari — se servirent des 
fedayin uniquement en repré- 
sailles aux opérations israé- 
liennes. C’est le cas, en août 1955, 
après que les Israéliens eurent 
pris le contrôle des zones démi- 


tatcur attitré de la télévision 
Israélienne, a réfuté, dons un ou- 
vrage U), ce mythe qui durait 
depuis presque vingt ans. L’auteur 
se base uniquement sur des docu- 
ments officiels secrets, égyptiens 
et Jordaniens, saisis par l’aimée 
Israélienne pendant l’expédition 
de Suez et la guerre de six Jours. 

Ces documents font apparaître 
que, loin de les encourager, les 

«rtoritéo égyptiennes ont tout fait .... . 

pendant dw années pour empft- ütorisé» du Neguev et en 

avril 1956, après le tir d’artillerie 
israélien ^sur ^la ville de Gaza, 

(Z) L’Etmpte et le» fedayin 1953- 
1956, publié par le Centra d’études 
untPS et afro-aslaUques du Mapais, 

Oulvat-Hnvlva, 1975. 

(2) Jbfrf. Dons ses émissions en 
hébreu (par exemple ceUe du 3 août 
2936), la radio égyptienne avait 
demandé ft Israël cefe ne pu tirer 
les marrons du feu ou profit a es 
actionnaires du canal de Sues». 

(3) Haaretz, 2 janvier 1978. 


qui a fait soixante et un morts 
civils et cent vingt-huit blessés. 
C’était la dernière grande opé- 
ration des fedayin. Après, « P acti- 
vité s'affaiblit à la suite de 
l’accalmie qui s’installe graduel- 
lement le long de la frontière de 
la bande de Gasa ». 

Les restrictions Imposées par 
les Egyptiens, & cette époque, & 
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PRÈS DE IA FORÊT 
D'ERMENONVILLE 



"Frêne” 184 irf, G pièces. Autres modèles pîain-pied ou à étage. 

Domaine 

deMontmélian 


Tbrtjrèsdehcétëh ref i ^ 
voici le Domaine qui, an nord de Paris, 
présente le plus Atouts majeurs : terrain 
doucement vallonné, cerné de bos et 
exposé plein sud, jardins de 700 à 1800 in 2 , 
piscine chauffée, tennis, dub-house, éco- 
les, commerces. 

H se trouve à2 km (Tune sortie de IAuto- 
route AL A la gare de Survfllieis, située à 


VISfTE DES MAISONS* 
MOBËESTOOS US JOURS 
DE 10 H à 19 H . 


2 km du Domaine, xty a 40 trains par jour 
pour Paris. 

Nous y construisons 5 modèles de grandes 
maisfflis, de 135 à 278 mÇ 5 & 8 pièces^ 2 à 

3 s. d. b, tontes identiquement luxueuses. 
Au Domaine de Mootméban, vous vivrez 
toute Fasmée comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et’ vos relations 
parisiennes. 



VENEZ DÈS CE WEEK-END VETTER LES MAEONSMODÈLES DÉCORÉES BLR A. ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS TJNE L UXUEUSE DOCUMENTATION. NOTEZ RADRESSE. 
95470 SAINTWTTZ (TÉL. 47L56L55) 


Le bestseller suisse de 1931 à 1976. 


(Une plaquette que personne ne lit et qui. pourtant, fait paraître à tous le voyage moins long.) 


Passenger ticket and bagy os chscj-; - 
F>jgschair» und Gepëcksch-:-:; - 
B!l;ei de passage et buüeün c : . bagages 
Big-îstto d: passaggjo e sccrbono d; cagsgSo 


K * 

iy i i »,i i j y fc ii m ■ » mi l 




Ce petit livre, nous le vendons depuis 
45 ans, et avec un succès sans cesse 
croissant Rien que l’année dernière, par 
exemple, nous en avons édité presque 
trois millions d’exemplaires. Un nombre 
imposant si l’on considère que cette 
publication ne compte que quelques 
pages - que d’ailleurs personne ne lit, ou 
.presque. Alors, comment expliquer ce 
succès? 

D’abord, sans doute, par le fait qu’on 
peut toujours l'acheter à nouveau et 
qu’elle est différente à chaque fois. Une 
fois, elle traite d’un voyage de Tokyo à 
Bombay. Une autre fois, d'un voyage de 
Rio de Janeiro à Genève. Une autre fois, 
elle traite d’un voyage de Zurich à New 
York et une autre fois enfin d’un voyage 
de Vienne à Bâle. Ou d’une quelconque 
autre des 87 destinations Swissair dont 
elle peut traiter. 

Mais ce ne peut être la seule raison. 
Il y a autre chose encore, de plus décisif: 
bien que, dans ce livret, chaque voyage 
soit l'objet d’une description aussi suc- 
cincte et concise que possible, celui à qui 
appartient ce livret le vit plus intensé- 
ment que dans n'importe quelle autre 
description touristique. A savoir: person- 
nellement 




Existe-t-il une autre raison? Oui Et 
nous espérons pouvoir oser croire qu’elle 
est déterminante: L’auteur, une certaine 
Swissair. 

La couverture de ce bestseller suisse 
fournit fort peu de renseignements à son 
sujet Profitons de l'occasion pour com- 
bler cette lacune. 


A propos de rauteur: 

Fondée en 1931 en Suisse. Développe- 
ment sain et rapide: la petite ligne 
aérienne devient la compagnie aérienne 
nationale. Domaine d’activité: 87 desti- 
nations dans le monde entier. 

Grâce à ses excellentes liaisons, 
l'auteur parvint très tôt à faire sensation 
sur le plan international. Quant aux cri- 
tiques, elle ne cessa de les ébahir en 
faisant appel avec virtuosité et compé- 
tence à des moyens toujours nouveaux 
et plus modernes (tels que, par exemple, 
le DC-10 et le Boeing 747 B aujourd'hui). 


Son style se distingue par sa subtile 
faculté de s'identifier aux autres. C’est 
ainsi que, par exemple, elle attache tou- 
jours beaucoup d'importance à ce que 
les gens se sentent à l’aise lorsqu'ils sont 
de son voyage. Quelques détails typi- 
ques à l'appui: sur les vois long-courriers, 
deux menus en classe économique, 
alimentation de régime sur demande 
préalable, compartiments fumeurs et 
non fumeurs, projections de films et huit 
programmes de musique sur la plupart 
des long-courriers, nécessaire de cou- 
ture, rasoir, l'horaire suisse des chemins 
de fer et des avions à bord de tous les 
appareils. 

L'origine suisse de l'auteur se reflète 
dans toutes ses œuvres. C'est peut-être 
là une des raisons de sa popularité crois- 
sante. Toujours plus de ses amis passent 
de plus en plus volontiers par la Suisse. 
Toujours plus de gens savent apprécier 
l'exactitude et ia sûreté, propriétés de 
ce pays qui ont très nettement déteint 
sur notre auteur. 


Autres œuvres connues: 

«PARS - Programmed Aîrfine Réser- 
vations System»: Réservations rapides et 
sûres grâce au système de réservation 
électronique. 

«Cargo»: Le fret vole en première 
classe. 

«SACO -Sample CoilectionsService»: 
Pour passer vos collections d'échantil- 
lons à la douane avec un minimum de 
démarches. 

«Fly and Drive»: Louez votre voiture 
au point de destination en même temps 
que vous achetez votre billet. 

«Tarif conjugal»: Pour 37 destinations 
européennes, l'épouse accompagne son 
mari à demi-tarif. 

«Throughchecking»: De ou vers 30 
villes via la Suisse avec une seule et 
même carte d'embarquement. 

Nous vous souhaitons encore détente 
et bon divertissement en compagnie de 
votre prochain bestseller de Swissair. 


■f’ 


X 


j. 
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PROCHE-ORIENT 



A l'occasion de la conférence du Caire 

PLUSIEURS SOUVERAINS ET CHEFS D'ÉTATS 
ARABES SE SONT RÉCONCILIÉS 

De notre correspondant 


Caire. — La conférence arabe 
« au sommet » qui s’est terminée 
mardi 36 octobre au Caire n’a 
évidemment pas réglé ni même 
atténué les conflits opposant pro- 
fondément certains régimes arabes 
entre eux, par exemple l’Algérie 
au Maroc ou la Syrie à l'Irak. 
Elle n’avait d’ailleurs pas cette 
ambition 

En revanche: le climat détendu 
créé dans le monde arabe par les 
récentes retrouvailles 
tienne de même que le 

ment conciliateur du roi 

d'Arabie ont favorisé, en marge de 
la conférence, différentes ren- 
contres et « réconciliations ». 

De nouveau en bons terme* 
avec le général Assad, le rais 
n’avait aucune raison de continuer 
à bouder le roi Hussein de Jor- 
danie, à qui il reprochait précisé- 
ment ces derniers mni* son rap- 
prochement avec Damas. Le prési- 
dent égyptien et le monarque 
hachémite sont donc tombés dan* 
les bras l’un de l'autre. 

Les diplomates et les financiers 
saoudiens ayant, ces derniers 
temps, préparé le terrain, le roi 
Kh&led, souverain arabe pro- 
occldental s’il en est, a pu ren- 


contrer au moins deux fois en 
tète à tète le chef du régime 
marxlsanb d’Aden. le président 
8a Um Rûbayeh AIL Les derniers 
maquisards du Dhçjfar, hostiles au 
sultan Qabous d’Oman, qui était 
absent du «sommets, pourraient 
faire les frais de la détente 
saoudo-sud-yéménlte. 

Le monarque Yahabite s'est 
attaché pour sa part & réconcilier 
les princes issa de Bahreïn et 
Khalifa de Qatar. Ces deux cou- 
sins s’étalent brouillés naguère & 
propos de la construction d'une 
cale sèche dans le golfe Pezslque. 

Le colonel Kadhafi n’est pas 
venu au Caire, mais n s’y est 
quand même fait représenter in 
extremis, ce qui a donné satisfac- 
tion à ses pairs et notamment au 
rais. Celui-ci avait les Jours précé- 
dents déployé des efforts pour 
amadouer TripolL La presse cai- 
rote avait cessé de parler du 
«/ou de Libye s et le président 
Sa da t e avait reçu avec une ama- 
bilité remarquée M. Rabti. pré- 
sident (libyen) de rassemblée 
confédérale de IUnion égypto- 
syro-libyenne. 

J-P- PÉRONCEL-HUGOZ. 


liban 

LA DROITE S'INQUIÈTE 
DU RAPPROCHEMENT 
SYRO-PALESÏÏNIEN 

Des milliers de libanais, pour 
la plupart des musulmans chiites, 
fuient le sud du Liban pour se 
réfugier à Salda et dans les envi- 
rons de Beyrouth. 

Ce texode a été suscité par la 
crainte de la reprise des combats 
dans Je Sud, où affluent d’impor- 
tants renforts palestiniens, venant 
de la montagne (que les fedayin 
évacuent conformément & l’accord 
de Ryad) ou de Syrie. On croit 
savoir que des unités de la 
et de l’A.L-P., d’obédience pro- 
syrienne. font partie de ces 
contingents. Il se confirme que le 
gouvernement de Damas favorise 
le déplacement des guérilleros, 
qui s'installeront dans l’Arkoub 
lie « Eathaland ») avant de livrer 
bataille aux milices chrétiennes, 
et à leurs alliés israéliens. <frm* 
les régions frontalières. 

D’autre part, le comité exécu- 
tif de I’O.LJP- tiendra sa pro- 
chaine réunion à Damas, sous la 
présidence de M. Yasser Arafat 

La droite libanaise est en proie 
& une vive inquiétude devant le 
rapprochement syro - palestinien 
qui se dessine. 


UNE SEMAINE 
DE IA PENSÉE SIONISTE 
A PARIS 


Une Semaine de la pensée sio- 
niste a été organisée du jeudi 31 
au 2â octobre par le Mouvement 
sioniste de France (1) et le 
Conseil des Intellectuels juifs pour 
Israël (3) au Centre BachL Plu- 
sieurs conférenciers israéliens ont 
traité des sujets tels que ■ sio- 
nisme et pro-israéllsme, contes- 
tation Internationale du si onisme , 
si oni s me et sionismes et la cri- 
tique de FEtat d’Israël liberté ou 
licence ? 

Ce dernier thème débattu jeudi 
28 octobre en présence de l'am- 
bassadeur d'Israël, M. Mûrriekhftf 
Gazlth, a donné lieu & des échan- 
ges de vues passionnés. Certains 
p a r ticipants, avec M. André Bern- 
stein, secrétaire général du 
Conseil des Intellectuels juifs pour 
Israël condamnèrent sévèrement 
les critiques formulées contre 
l’Etat juif dans la Diaspora, les 
qualifiant même « d'irrespon- 
sables ». D’autres, notamment 
M. Jacques Benaudls. journaliste 
israélien, formulèrent le souhait 
qu’un dialogue s’ouvre & ce propos 
entre les Israéliens et les Juifs de 
la Diaspora. — RD. ; 

(1) 38, rue de Turblgo. 75003 Paris. , 

(2) 10, nu d’Aumale. 75009 Paris. 


Les socialistes français 
ont des feintions particulières avec 

nous déclare M. Mitterrand 


Israël 


De notre correspondant 


Tel-Aviv. — MM. Mitterrand et 
Defferre regagnent Paris, ce ven- 
dredi 29 octobre, après un séjour 
de quarante-huit heures en Israël, 
où, avec sept autres membres de 
la direction du parti socialiste, 
ils étaient les hôtes du parti 
travailliste israélien. 

Pendant ce bref séjour, la délé- 
gation socialiste s’est entretenue 
avec mm. Rabin, premier mi- 
nistre, Pères, ministre de la dé- 
fense. A3 Ion, ministre des affaires 
étrangères, et Mme Golda Meir 
(qui a refusé de tenir compte des 
r* TO T n T nan | ^ft tt f>r> * de ses méde- 
cins de ne pas quitter la 
chambre), M. Moshe Dayan, et 
les secrétaires généraux du parti 
travailliste de la Istadrouth. 

A la différence de plusieurs 
des personnalités qui raccompa- 
gnaient. M. Mitterrand était déjà 
venu en Israël, avec qui, nous a- 
t-il déclaré, «nous avons des 
relations d’un caractère sinon 
privilégié, du mains particulier 
pair nous, socialistes ». 

Les socialistes n’ont pas de 



solution miracle- au problème 
israélo-arabe. En revanche, nous 
dit M. Mitterrand, nous rejetons 
la conception de l’CXU». selon 
laquelle la Palestine est un tout 
où l’Etat d’Israël n’aurait pas 
sa place- tics frontières de 
l'Etat, non définitivement fixées, 
mais apjyroximativement connues. 
ne permettent plus aux Palesti- 
niens de s'y installer en maîtres b. 
estime le leader socialiste, qui 
souhaite que les Palestiniens se 
définissent sur le plan de leur 
Identifié d’une manière plus 
claire. Persuadé, comme le lui- a 
sans doute dit le maire d’Hébron, 
que les Cisjordaniens se récla- 
ment de l’O-LP., M. Mitterrand 
semble juger nécessaire une 
expression plus tangible de l’Iden- 
tité des Palestiniens. Il déplore 
en même temps le «manque de 
malléabilité b des Israéliens, qui 
refusent d’envisager la création 
d’un troisième Etat («un Etat- 
tampon entre eux et la Jor- 
danie (1). 

Comment le F.S. Juge-t-Q l’at- 
titude du gouvernement français 
dans le conflit israélo-arabe? 

« Je pense, nous dit M. Mit- 
terrand, que le gouvernement 
français a beaucoup plus tort 
dans son comportement psycho- 
logique, dans ses attitudes et dans 
certaines décisions unilatérales 
que sur le fond de sa politique. 

» Son comportement manque, 
à mon sens„ gravement de sen- 
sibilité et de nuances. Par exem- 
ple. lorsqu’on parle d’embargo sur 
les ormes et qu’on envoie des Mi- 
rage à la Libye, c'est quand même 
une situation qui ne peut que 
froisser Israël. Que la France 
fasse une politique qui la rappro- 
çfte des pops arabes, je comprends 
tout à fait, car nous le faisons, 
nous socialistes, mais c’est beau- 
coup plus la façon de faire du 
gouvernement dans sa pratique 
diplomatique ’ qtU nous diffé- 
rencie.- 


* Coexistence 


Choisir parmi 600 tissus différents. Chôisir le style, la coupe, lés détails de votre cos- 
tume. C’est ainsi que le Galfa Club, dans une nouvelle boutique, conçoit la mesure 
industrielle. Premier prix d’un costume à vos mesures : 550 f. 

(Galeries Lafayette) , 


» Je crois que par. toute u ne 
série a attentions, par le sens de 
fa justice à Végard des pays du 
par «m comporte- 
ment a L égard des immigrés c ites 
nous, par tort cela la France 
peut d montrer qu’elle ne se 
tajwera jamais aller dans iiu 
pOÉiWgus anti-arabe. Le problème 
æisraa est un problème cir- 
conseni, ü y a une contradiction 
historique, ü y a mime coexis- 
tence de deux nécessités histori- 
ques que la France, je le répète, 
ne peut trancher d’un coup de 
rasoir. 

« Vos interlocuteurs israéliens 
tous ont-ils demandé vos s bons 

offfces » pour le rapprochement 

avec les Arabes ? 

— Non, nous ne sommes vas 
venus pour cela. Mais nous pour- 
rions, dans une situation déter- 
minée. rendre service comme 
cela nous est déjà arrivé. 

~~ Le fàit quTsraël ne veuille 
P^vlMger une négociation qu’avec 
les Etats arabes et non avec les 
Palestiniens ne constitue- t-il pas 
un obstacle majeur ? 

î*®* <Iue 163 Israéliens 

ignorer, non pas les 
Palestiniens, mais Z’Oxîp et 
comme pour IVnstant cela passe 

Spassef» &eSi momentan ^^t 

La visite de la caverne de la 
Macpéta à Hébron, où sont tes 
sépultures des patriarches, a vl- 
SL-^resslonné te tester 

* ** émouvant de visiter 

or L a lu l’histoire 
doBSto Genèse et- ce qui est sx- 

j^®**?”?*** <P*’ù cinq mille 

oms de distance, cela soit à l’ort- 
gi ne dabord d’une sorte de 
ff“«rre de retigion,- et ensuite d'un 
débat dans -un Parlement pour 
savoir si c’est un sanctuairequi 
engage Israël ou pas. Je trouve 
cela merveilleux. » 

■ Et l’avenir de Jérusalem ? 

« Je ne pense pas qu’on puisse 
supposer que Jérusalem ne conti- 
nue pas à être la capitale d’TsraëL 
Je parue qu’a est possible de trou- 
ver une formule afin que la popu- 
lation arabe puisse sty sentir chez 
elle , dans certains sanctuaires ou 
dans certains secteurs de la 
aille, s ■ • 

ANDRÉ SCÉMAMA. 

(1) Au cours d'une conférence de 
presse tenus jeudi & Jérusalem. 
M- Mitterrand ■ a déclaré encore, A 
ce sujet, selon l’AJJ; que les socia- 
listes français c n’avalent pas de 
différences fondamentales avec le 
parti travailliste . israélien », rr« ln 
qu’ils étalent « plus pressée que ce 
parti os semble l'être de voir donner 
uns réponse ■ au problème ■ de la 
popu l a t ion -de la Cisjordanie. (...) 
Noua avons demandé a nos »"ii» 
israéliens d» oonaldérar ce problème 
non seulement du point de vue local 
mais aurai du point dé vue interna- 
tional St de lui trouver, par consé- 
quent. une réponse rapide ». 

Le premier secrétaire du parti 
soci aliste français a précisé, à cot 
égard,, qu’on ne saurait- « demander 
à Israël de revenir sur tous les 
points aux frontière» de 1M7, qui, 
dans certains secteurs, ne permet- 
taient même pas d'assurer i* sécu- 
rité de ses -routes », ajoutant que 
des « aménagements . » devraient 
être « acceptée de part et d'autre *. 
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LES DÉCLARATIONS DU PREMIER MINISTRE A LA TÉLÉVISION 

«Je suis le chef de la majorité» 


L'émission « L'événement » de 
TP 1 , consacrée & M. Raymond 
Barre, a été divisée en deux par- 
ties & peu prés égales : politique 
et économique. 

Le premier ministre, en réponse 
à des questions de caractère poli- 
tique, indique : « il peut y avoir 
du tumulte dans la vie de tous 
les fours, mais r essentiel est de 
rte pas se laisser dominer par le 
tumulte et de ne pas se comporter 
en agité. Depuis que je suis pre- 
mier jnxnfrfre, je n’ai cessé de 
tenir compte de l’opinion des 
formations politiques, bien que je 
ne tienne pas toujours devant 
chaque parti le langage qui lui 
p bât. Je ne crois pas m’être 
consacré uniquement a u x ques- 


PRONOSTICS. SOUHAITS 
ET INTENTIONS DE VOTE 


Selon va sondage « Figaro a- 
SOFRES publié le 29 octobre, 
3S % des personne* Interrogées, 
contre 39 % en se p te mbre, pro- 
nostiquent une victoire de la 
gaQcbe aux prochaines élection* 
législatives; 30 qê prévoient ni» 
victoire de la majorité et 34 
ne savent pas. 

Après les pronostics, les vœux : 
42 Çfc son, battent ont victoire de 
la majorité et 36 ç* celle de la 
gauche. Enfin, les Intentions de 
vote : 52 «S choisissent la gau- 
che et 48 Q la majorité. 

L'enquête indique encore qu'au 
second tour, en ess de dud 
socialiste- majorité, 28 des 
voix centristes se porteraient sur 
le candidat socialiste et 64 % 
sur celui de la majorité; 55 Çé 
des persan ses Interrogées esti- 
ment que M. Giscard d’Estalng 
serait obligé de démissionner si 
la gauche remportait. 


tlpns économiques et financières. 

koL présidentielle. 

EOe est con duite par le ' gouver- 
ef par celui qui est à sa 
*?*?■ Je s ? i * a •*«/ de la majo- 
rité par la nature des choses. * 

Evoquant l’ac'Jon de m. Chirac. 
M. Barre déclare : 

«Cerf une tendance à l’heure 
présente (ressayer d’opposer l'ac- 
tton du gouvernement à l’action 
de M. Jacques Chirac. Au-delà 
de son activité cm sein de rUJf JL, 
ü entend, dans le cadre de la 
majorité présidentielle, renforcer 
l action de cette majorité. Zut 
donner le goût de combattre et 
stimuler son désir de vaincre. 
Pourquoi voulez-vous que je m’of- 
fusque de cette attitude ? Au con- 
traire. s 

Enfla comme on rappelait à 
M. Barre le jugement de M. Mit- 
terrand estimant qull n'y avait 
«pas besoin d’un si grand écono- 
miste pour augmenter le prix de 
f essence s, le premier ministre a 
déclaré : « Cette réponse est 
indigne de lui. EUe tendrait à 
prouver aura n'a rien compris 
aux conséquences de la crise de 
l'énergie pour la France. > 

La hausse des rémunérations 
risque de freiner 
les exportations 

Après avoir affirmé, & propos 
de l’impôt sur le capital, qpr« au- 
cune étude sérieuse n’avait été 
faite à ce sujet » et que la créa- 
tion d’un tel impôt n'avait pas 
été proposée avant l'actuel débat 
budgétaire, M. Barre a commenté 
le plan de lutte contre l’inflation. 
« U suffit, dit-il. d'un effort 
contenu, dons les prochains mois 
pour que la France échappe aux 
dangers majeurs ; mais Ü faut ■ 
éviter les illusions, se garder de 
toute agitation et improvisation, 
mener une politique cohérente et 
sérieuse. ». 


Les assurances Je M. Barre 


(Suite de la première page.) 

li «a flatte de ne pas tenir « devant 
chaque parti ou chaque groupe le 
langage qui lui plaît - lorsqu’on lui 
fait remarquer qu’il a peut-être été 
un peu désinvolte, & Epemay, à pro- 
pos des thèses du « contrat social » 
de M. Edgar Faure. .... 

Sa liberté, n entend l'exercer 
aussi bien vls-ô-vîs de M. Jacques 
Chirac. « Il dorme le goût de 
combattre & la majorité, pourquoi 
s'en offusquer ? - Que craindrai Wl, 
lui, premier ministre ? La majorité 
présidentielle est conduite par le 
gouvernement, donc par la force des 
choses par celui qui est & sa téta, 
et M. Chirac lui e dit qu’il soutien- 
drait son action. Ce qui parait d'au- 
tant plus vraisemblable que certaines 
des masures du « plan Barre * 
viennent au fond des - papiers » lais- 
sés par l’ancien premier ministre, 
point sur lequel l'invité de jeudi soir 
a peut-être glissé un peu vite. 

Même assurance vis-à-vis de ceux 
de la majorité qui avalent lancé ces 
* suggestions jamais laites ■ concer- 
nant l'Impôt sur le capital au moment 
où la monnaie était en difficulté. Une 
assurance qui lui fait oublier au reste 
qu'au moment de la discussion sur la 
taxation des plus-values des hommes 
comme M. Fanion, qui ne se situe 
pas précisément dans l’opposition, 
avalant lancé cane proposition sans 
qu'alors personne le range parmi 
les - snobs intellectuels ». 

Quant à son domaine d'activité, 
M. Barre a tenu è bien rappeler qu’il 
débordait les finances et qua déjà 
la déforme, runivenitè, la politique 
étrangère avalent fait l'objet de ses 
préoccupations et de ses soins. Cette 
activité pouvait aussi conduire 
» quand ce/a me paraîtra possible et 
opportun • h un affrontement télévisé 
avec M. Mitterrand, il faudra toute- 
fois qu’il utilise è ce moment-lé des 
arguments un peu plus convaincants 
que ceux qu'il renvoya jeudi soir au 
chef do l'opposition en disant * qu'il 
ne comprenait rien A la crlso de 
ténergle ». 

Incontestablement, des ailes poli- 
tiques ont poussé à M. Raymond 
Barra. Si l’évocation d’une candida- 
ture aux élections do 1978 ne lui 
arrache qu'un modeste « nous ver- 
rons on temps opportun * on sent 
que le gaOt de faire passer dons 
l’action e os - convictions » n'a plus 


• La commission des Ms de 
issembléc nationale a repoussa 
proposition de résolution pre- 
nttapar pluÿeursdéput^com^ 
nni.qtrti. tendant & te création 
ane com mission d'enquête par- 
u en taire sur les atteintes aux 
cités dans les entreprises et 
sage de ta violence et de ta 
pression anti-ouvrière, ainsi que 
proposition de résolution dépo- 
s par plusieurs députés socié- 
tés et radicaux de enuche et 
mandant la création d'une 
mmisal on d'enquête parlemen- 
Ire sur les conditions dlnté- 
ation des Français mumjJmaris 
ns ta communauté nationale, 
e a toutefois décidé de créer 
c rr> Mmirm d'information enar- 
e d'étudier cette question. 


seulement celui un peu amer du 
devoir. 

Il est vrai que. pour l'heure, « la 
politique passa d'abord par la redres- 
sement de récono crie ». C'est de 
celé que M. Barre nous a entretenus 
pendant la deuxième moitié de 
l'émission. Sa stratégie 7 - Agir 
simultanément sur les prix et les 
rémunérations pour retrouver un 
coup/e compatible avec la croissance 
régulière de fêconomle française et 
la plan emploi. » Pour l'expliquer, 
graphiques et chiffres à l'appui, 
M. Raymond Barra reprend avec un 
plaisir évident son lile de profes- 
seur. Ses comparaisons portant sur 
Iss évolutions de prix et de salaires 
horaires dans certains pays ont dQ 
paraître lumineuses è son public. Il 
est seulement dommage que, après 
avoir ainsi rappelé les effets d'anti- 
cipation des rémunérations qui sont 
sans conteste une des causes de 
l'inflation, 11 n’ait pas élargi son 
propos è d'autres motifs de hausse 
des prix, comme la laxisme du crédit 
ou la nature de certaines dépenses 
publiques. 

Les syndicats n'apprécieront sans 
doute pas plus la manière dont 
M. Barre conçoit la politique 
contractuelle. Le premier ministre 
s eu raison de redire avec force — 
cela n'avait pas toujours été compris 
— que l'augmentation de 6£ *f° 
envisagée n‘ était qu'une norme de 
référence fixée par l'Etat et que, si 
malheureusement les prix la dépas- 
saient. les salaires pourraient suivre 
dans la même proportion. Mais on 
voit mal ca qui restera i négocier 
contra du alternent, même si » dans 
leur sagesse » Iss travailleurs 
admettent qu’une pause dans la pro- 
gression du pouvoir d'achat est né- 
cessaire, sauf pour les catégories les 
plus défavorisées : » smicards », 
familles, personnes êgêes. 

Autre mystère : quand M. Barre 
dit : « Je suis acquis é touta formule 
protégeant tes patrimoines modestes, 
mais rindexatlon généralisée n'est 
pas favorable è réconomle fran- 
çaise », faut-tl comprendre a contra- 
rio qu'il n’est pas hostile è l'Indexa- 
tion des comptes des caisses d’épar 4 - 
g ne. par exemple jusqu'à un certain 
plafond 7 

On aurait aimé aussi que sur le 
chapitre de l'action structurelle 
M. Barre nous parie d'autres combats 
que ceux qu'il- entend mener contra 
les » rigidités », notamment en ma- 
tière de concurrence ou de meilleure 
formation des travailleurs pour faci- 
liter l'emploi La lutte contre les Iné- 
galités n'a pas été une seule fols 
évoquée. Chaque chose en son 
temps 7 Dans un pays comme la 
France, si l’on ne mène pas de front 
les actions qui doivent dégager 
l'horizon, T effort demandé à tous est 
forcément moins Man entendu. 

M. Raymond Barre reste encore 
trop abstrait Ainsi se dérobfr-t-JI 
quand on veut lui faire parler des 
» privilégiés » ou des « brigands » 
comme disait M. Giscard d'Estalng 
dans 'son livre Démocratie française. 
Du moins a-l-il réussi à prouver sa 
détermination. Cela sufflra-t-ll au suc- 
cès de son plan 7 

PIERRE DROUIN. 


Interrogé sur le fait de savoir 
si le « plan Barre » n’a pas été 
Inspiré . par M. Giscard d’Estalng 
ou par M. Chirac, le premier mi- 
nistre répand qu’il a été « élaboré 
par le oonseü des ministres sous 
la présidence du président de la 
République ». « Croyez - vous, de- 
roandc-t-U, qu’en 1963 le général 
de Gaulle était indiffèrent ou 
plan de stabilisation du gouverne- 
ment Pompidou 7- » San axe es- 
sentiel rappelle-t-il, est « d’agir 
simultanément sur les prix et les 
rémunérations pour réaliser ■ us 
équilibre compatible avec une 
croissance régulière assurant le 
plein emploi ». 

A ce propos, M. Barre montre 
deux graphiques, dont il com- 
mente les données chiffrées. La 
hausse des prix est plus forte en 
France qu'en Allemagne fédérale 
et qu'aux Etats-Unis (respecti- 
vement 10 %, 4% et 5 % en 1976), 
mais inférieure & celles de ta 
Grande-Bretagne (15 %) et de 
l’Italie (17 % 1 . Tandis que l'Alle- 
magne et les Etats-Unis rédui- 
sent depuis ifaiT an* leur Inflation , 
ta France «semble bloquée à un 
‘ niveau de 10 % ». Or, la hausse 
des salaires horaires, ajoute-t-Il, 
est plus forte m France que dans 
ces deux pays (plus de 14 % 
chez nous, respectivement 6 % 
et 8 % dans les deux pays 
cités), mais inférieure & celle 
de la Grande-Bretagne et de 
l’Italie (18 % et 19 % respecti- 
vement), bien que dans ces deux 
pays le gouvernement ait pris des 
mesures pour « amputer la Tuzüàsé 
du pouvoir tf achat ». 

Cette situation a nécessaire- 
ment des conséquences sur les 
exportations, donc sur l’emploi, 
pmsqnVen Fronce près de 20 % 
de la production est exportée et 
que deux emplois sur cinq sont 
assurés grâce . aux exportations. 
Or, la France, qui fait partie des 
quatre grands pays exportateurs, 
risque d’être menaces par la 
hausse des coûts de production, 
et sa capacité de concurrence 
pourrait être en pérü». 

M. Barre -indique encore qu’en 
1975 le cofkt de la main-d'œuvre 
par unité produite a progressé de 
16 % en France contra 11 % aux 
Etats-Unis et 7 % en Allemagne 
(29 % et 25 % en Grande-Bre- 
tagne et en Italie), et qu’en 1976 
la hausse aura été de 9 % chez 
nous centre 2 % en Allemagne, 

5 % aux Etats-Uzils, U % en 
Grande-Bretagne et 17 % en 
Italie. 11 proteste lorsqu'un des 
Journalistes évoque l’affirmation 
- selon laquelle le plan gouverne- 
mental favorise lès entreprises an 

-détriment des travaiQeizzs. « Lear 
entreprises, dit -fl, sont créatrices 
d’activité économique. Elles sont 
responsables de leurs tnperfisse- 
ments. donc de remploi» 

Quelle politique conirariuelle ? 

En 1977, c nous demandons une 
pause, une modération » des 
salaires. Ceux-ci ne devant pas 
augmenter plus que les prix. Cette 
stagnation du pouvoir d'achat ne 
risque-t-elle pas de vider de son 
contenu ta' politique contrac- 
tuelle ? « Nul p lus que moi, répond 
M. Barre, n'est attaché à la poli- 
tique contractas De, mats il ne 
suffit pas d’en faire état II faut 
savoir dans quelles conditions 
elle s'exerce-; on ne peut accepter 
n’importe quelles revendications. 
Bst-ü concevable que cette poli- 
tique puisse signifier une aug- 
mentation régulière des rémuné- 
rations indépendamment de la 
situation particulière des entre- 
prises? » Les salaires devant 
« suture révolution des prix », si 
la hausse de ceux-ci dépasse 
6,5 % et atteint 9 %, la politique 
gouvernementale ne s'opposera 
pas & ce que les salaires augmen- 
tent d’autant 

M. Barre répète qu'il reste 
tout à. fait acquis & la progres- 
sion du pouvoir d’achat des plus 
défavorises et se déclare ouv e rt 

6 ta nécessité d'encourager l’épar- 

gne et .de protéger les patri- 
moines, notamment les pins mo- 
destes. B note que le président 
de la République n’est pas favo- 
rable - è. l'indexation généralisée 
de l'épargne. • 

Le «gel» des prix est réel, selon 
M. Barre; la surveillance est 
satisfaisante, et le nombre de 
contraventions limité. Chaque 
matin, le premier ministre se fait 
communiquer personnellement les 
prix du « panier de la ménagère ». 

. Nos atouts 
sont considérables 

lanfiri , le premier ministre 
conclut, après une a-nnsfnri & la 
noaitlon difficile des devises bri- 
tannique et Italienne sur le mar- 
ché des changes : «Je n’accep- 
terais pas de prendre la respon- 
sabilité de laisser mon pays dé- 
river de cette façon. 

» Pourquoi la Suisse attire- 
t-elle tant de capitaux ? Parce 
que la hausse des prix y est Infé- 
rieure à 1 %. Pourquoi FAUeraa- 
gne fédérale a-t-eBe résolu le 
problème du logement et assuré 
les investissements de sa crois- 
sance ? Pane que sa monnaie est 
stable et que Fépargne a pu dp 
employer de façon saine : c’est 
mon ambition pour la France (—). 

» Les atouts de la France res- 
tent considérables .* En Europe, 
elle dispose d’un potentiel de dé- 
veloppement qui doit être ex- 
ploité. Nous pouvons saisir nos 
chances, et meme, sans un effort 
considérable, ü suffirait de faire 
preuve <F ardeur au travail et 
tFamétiorer notre productivité 
pour assurer la s tabil i té- de notre 
maraude .» i 


L'INDISPENSABLE SECTEUH PRIVÉ 


f Suite de la première page.) 

Des précisions doivent être appor- 
tées. Nos représentants au sein des 
commissions tri partîtes qui travaillent 
è ra dualisation du programme 
eommun ont pour mission d«i deman- 
der & nos partenaires leur accord 
sur ces engagements. 

Il est évident quB noua ne pour- 
rions pas. en 1978, donner notre 
elgnature è un programme commun 
qui ne garantirait pas, de façon 
indiscutable, l’existence de l’indis- 
pensable- secteur privé et lé déve- 
loppement de la libre entreprise. 


D’ailleurs la nationalisation n'est 
pas la saule forme, et pas toujours 
la plus souhaitable, que peut revêtir 
le contrôle de l'Etat, quand II est 
nécessaire. Les prises de participa- 
tion financière dans des entreprises 
du secteur privé constituent une 
autre forme de maintien de l'éco- 
nomie. Ce système existe déjà, mais 
est bien mal utilisé : la puissante 
Caisse des dépôts et consignations, 
émanation de l'Etat, possède plu-: 
sieurs participations dans des entre- 
prises privées : jamais, pourtant, ses 
représentante n' interviennent dans 
leurs conseils d'administration. 


pays au bord de la faillite. Leurs 
échecs devraient les Inviter è quel- 
que modestie, è quelque réserve. Na 
pouvant vanter à Hnflnl leurs mé- 
rites, Ils ont recours, une nouvelle 
fols, è Carme de là - peur, qui leur 
a si bien réussi précédemment Nous 
ne les suivrons pas sur le terrain 
de la polémique et de la démagogie 
électorale. 

Avec patience, nous démonterons 
Je mécanisme de leur fausse propa- 
gande. Nous expliquerons, & chaque 
occasion, quels sont nos- objectifs, 
et les moyens que nous comptons 
mettre en œuvre pour y parvenir. 

Le débat démocratique avec nos 
propres partenaires a son utilité. 

Il approfondit la débat que nous 
avons engagé avec l'ensemble des 
Français, si longtemps méprisés par 
les gens au pouvoir, et que nous 
traitons, comme 11 convient, en 
citoyens. 

ROBERT FABRE. 



COPENHAGUE 

11 au 14 novembre 

Paris - Copenhague par avion 
F 1220 

(pension complète + visite en Suède) 

Réveillon 
du Nouvel An 

départ de Paris le 26 déc. 
retour le 2 janv. 

tout compris : train F 1425 

avion : ‘F 1850 

(retour le 1" Janvier) 

-rsiT" 

C8E1WS te FEU DE L’ÉTAT DAVOS 


K2, ir. (tes nup-ÉMa, 75DQB PARS 
rffiptsw K&7&Ü5 

dd S Rn «jn de toppi 


Maîtrise ou contrôle des grands 
moyens de production Jouant un rôle 
essentiel dans la - marche de l’éco- 
nomie nationale Libération simulta- 
née de toutes les autres entreprises, 
et coup de fouet ainsi . donné . au 
secteur privé de la production. Le 
tout dans le cadre d'une planifi- 
cation démocratique plus incite tries 
que contraignante.' 

Voilé notre projet Voilé le projet 
de la gauche, bien éloigné de la 
caricature qu'en font les actuels 
tenants, du pouvoir. 

Ces dirigeante ont mené notre 


Votre costume 
en pure laine peignée, 
3 pièces :649 F 


moc. | 

80 , RUE SAINT LAZARE OfiSH 

au NM 07, le parking "lamtel'-gratuit pendant 1 heure. w 




EN LISIÈRE DE LA FORÊT 
DE MONTMORENCY 
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* Cytise” 139 m 2 , 6 pièces. Autres modèles piam-pied ou à étage. 

Domaine 
de Bouffémont 


SnpcsbEmeMt s to éep lisière de.Iapîus belle 
forêt domaniale proche de Paris, celle de 
Montmorency,. voià un Domaine qui 
jouxte k pittoresque vila^dte B uufléiuont, 
ses sapins, ses champs, ses vergers. . 
n comprendra un groupe scolaire, un 
centre mmnLfi rt^leJ admTnf<d ra^.TjggT« J - 
d’où partent 40 tzains par jour pour Paris 


n’est qu’à ! kilomètre du Domaine. 
Nous y construisons 4 modèles de très élé- 
gantes maisons, de 112 à 156 m?, 5 à7pièces, 
2 à 3 s.d.b., dans de vastes jardins. 
Au Domaine de Bouffémont, vous TITreZ 
tonte Pâmée comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


VISfIE DES MAISONS- 
MODÈLES TOUS LES J6SBSI 
DE 10 H à 19 H. 


.Sortie 
Jula&seUes , 


BonffAmoat 

I Montmorency. 
Enghien: 


Sortie N3 
Enghten 


A 21 KM DE PARIS 
FAR ISUnORORTE 
NORD ET LA NI 


S-N.OF. 


VENEZ DES GE WEEK-END VISITER LE S MAISONS-MODÈLES DÉCORÉES PAR A. ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE DOCUMENTATION. NOTEZ UADRESSE. 
95570 BOUFFÉMONT (TÊL. 99L35^9) 
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POLITIQUE 


L'Assemblée nationale adopte le budget des transports 


Jeudi 23 octobre, sous la pré- 
sidence de M, LE DOUAREC 
(UJ3JEL), l'Assemblée nationale 
examine les crédits du secrétariat 
d’Etat aux transports Ue Monde 
du 22 juillet). 

Four M. CORNET (app. RX), 
rapporteur spécial (transports 
terrestres), le budget 1977 est 
placé sous le signe de r* extrême 
rigueur a H observe que le gel 
des tarifs publics jusqu’en mars 
1977, puis leur encadrement pour 
le reste de l'année, affecteront 


lourdement les résultats déjà 
déficitaires de 'la &N-C.F. et de 
la R.A.T.P., cette dernière enre- 
gistrant toutefois un « extraordi- 
naire » accroissement de la fré- 
quentation des autobus dft au 
succès de la ca rte ora nge. 

Four M. BOTJDET (réf.), rap- 
porteur pour avis, le problème le 
plus grave et le pins préoccupant 
est celui de la situation financière 
de la S-N.CP. 11 souhaite toute- 
fois que la participation finan- 
cière de l’Etat n’atteigne pas des 
sommes trop importantes. 


TRANSPORTS URBAINS : rééquilibrage 
en faveur de la province 


ML MARCEL CAVAILLE, secré- 
taire d'Etat chargé des transports, 
relève que ce budget augmente de 
8,2 % par rapport A celui de 1976. 
Il reconnaît qu'en dépit d'un 
accroissement sensible du trafic 
voyageurs, la situation financière 
prévisible de la S-N.CJF 1 . pour 1976 
est s très préoccupante», malgré 
les compensations tarifaires de 
l’Etat. R Justifie cependant la 
progression des dépenses d'inves- 
tissement, notamment 1a cons- 
truction de la ligne nouvelle 
Paris-Lyon, à laquelle rie gou- 
vernement attache une impor- 
tance toute particulière ». Quant 
au redressement financier de la 
société nationale, il passe, & son 
avis, par un effort Important de 
l'entreprise, notamment par la 
réorganisation de l'ensemble .des 
activités commerciales et par une 
productivité accrue. 

Pour ce qui est des transports 
urbains, fl estime que «seul un 
recoure nZtu intensif aux trans- 
porta collectifs pourra permettre 
la satisfaction des besoins crois- 
sants de transports ». Aussi e’est- 
fl fixé l'objectif « ambttieiLxx 
d’augmenter, d'ici cinq ans, le 
nombre des déplacements effec- 
tués par les transports en com- 
mun urbains de 15 % en région 
parisienne, et de 60 % en moyenne 
dans les agglomérations de pro- 
vince- Ced, précise-t-Q, suppose 
la recherche d’une amélioration 
du confort et de la fréquence, les 
effets de la modernisation ne 
devant toutefois pas être contra- 
riés par une dégradation de la 
sécurité dans le métro. 

En réponse à une Intervention 
de M. WAGNER (UJDJR, YveÜ- 
nes), 11 affirme que le programme 
de la RjSuTP. n'est pas modifié, 
notamment en ce qui concerne la 
prolongation de la ligne 14 (Inva- 
lides-Porte de Vanves). Après 
avoir souligné la nécessité de 
faire cesser «les abus les plus 
graves en matière de temps de 
conduite et de repos des conduc- 
teurs routiers », 11 indique que 
l'amélioration des dessertes régio- 
nales trahit la volonté du gou- 
vernement de mettre en applica- 
tion, dès 1977, des schémas 
régionaux de transport de voya- 
geurs. 

Pour M. GO'OHIKR (P.C, 
Seine- Saint-Denis), premier ora- 
teur Inscrit dans la disc ussion 


générale « le gouvernement ne 
nie pas certains besoins mais ses 
choix budgétaires en empêchent 
la satisfaction ; r effort est donc 
demandé aux usagers et aux col- 
lectivités locales, c'est-à-dire aux 
contribuables, alors qu’ü faudrait 
solliciter les premiers bénéficiai- 
res, c’est-à-dire les employeurs ». 
U souhaite voir supprimer la 
TVA sur les transports en com- 
mun. 

M. WEISENHORN (U. D. R., 
Haut-Rhin) constate que l'aide 
de l'Etat aux transports parisiens 
croît chaque année sans qu’un ef- 
fort du même ordre soit consenti 
pour les transports dans le reste 
de la France. A son avis, on 
s'achemine vers la gratuité du 
transport en région parisienne, 
alors qu'aucun vote du Parlement 
n’est intervenu pour l'autoriser. 

M. GAILLARD (PJ5_ ■ Deux- 
Sèvres) regrette que, «sous pré- 
texte de libéralisme, de compé- 
titivité ou d'efficacité, le trans- 
port se transforme en une sorte 
de jungle où . les groupes de pres- 
sion s'en donnent à cœur joie. 
(—) Votre politique dite libérale, 
observe-t-il, asservit financière- 
ment la S-W.C.F.» 

M. MESM3N (réfL, Paris) re- 
grette que le projet de train & 
grande vitesse Paris-Lyon a n’ait 
guère fait Vobjet d’une concer- 
tation avec les ébts et r&ptnion. 
On a peu discuté des solutions de 
rechange, constate-t-fl, et pour- 
tant ü en existe.» 

Pour M. GLON (app. ULD.R, 
Côtes-du-Nord) , « le schéma gou- 
vernemental des transports va à 
l’encontre de la décentralisation, 
de même que l’incohérence des 
tarifs gui incite à l’exode vers 
les grands centres ». 

Répondant aux orateurs, ML CA- 
V ATT.T.A d é clare qu’il est Inexact 
de dire que la RATP, arrête 
certains travaux: D indique à 

M. Mfeamin nnp Ta loi SUT la HTO- 
tection de l'environnement ne 
s’applique pas A la construction 
du T.G.V., car la déclaration 
d’utilité publique est antérieure 
au vote de cette loL II ajoute 
que le projet a été établi en liai- 
son étroite avec les élus de toutes 
les communes intéressées. 

Finalement, l’Assemblée adopte 
les crédits des transports terres- 
tres, l’oppositio n votant contre. 


AIR s l'avenir de Concorde 
et le déficit d'Air France 


L’Assemblée passe ensuite & 
l’e x ame n du budget de l'aviation 
civile. 

ML RAUDES (app. RX), rap- 
porteur spécial, signale notam- 
ment la situation financière 
s préoccupante » de l’Aéroport de 
Paris, des Compagnies régionales 
et d'Air France « qui donnent 
l’impression de S’enfoncer dans le 
déficit p. La commission des fi- 
nances demande donc que le gou- 
vernement compense exactement 
les servitudes qu’il impose A Air 
France afin qu'elle puisse pour- 
suivre son activité sur des bases 
financières «ainps. 


• (PubUeUé) 

Découvrez 
le ski nordique. 

Le ski de fond fait chaque an- 
née de nouveaux adeptes. Pra- 
ticable par tous, quels que 
soient l’âge et l’expérience du 
candidat, il n’est pas dange- 
reux. 

Pourquoi ne pas aller le prati- 
quer dans les pays du Nord, là 
où 3 est né : en Norvège, en 
Suède ou en Finlande; dans 
des paysages merveilleux aux 
nombreuses pistes balisées. 

Un exemple de prix : 8 jours à 
LÜléhamer (Norvège) en demi- 
pension, hors saison» pour 
1 S95 F équipement compris. 
Autres possibilités : des raids 
pour sportifs avec logement en 
huttes et bagages sur traîneaux 
à chiens et des randonnées en 
Laponie. 

Renseignements et documenta- 
’üon contre envoi du. bon ci- 
dessous à : 

Voyages Bennett» 5, rue Scribe» 
75009 Paris, téL 742^1.89. 
Licence 9 A. ou : 

Scandi tours, 122, Champs-Ely- 
sées, 75003 Paris? téL7M\38.05. 
licence 58 A. 
ou votre agence de voyages. 

Bon pour une documentation 
« Sld Nordique » à envoyer à : 

m. : 


En ce qui concerne le pro- 
gramme Concorde, 11 déclare : 
« Si l’exploitation commerciale 
des appareils de série est satis- 
faisante , commercialement et fi- 
nancièrement ü en va autrement ». 
La commission des finances a 
adopté les crédits en discussion. 

Four M. LABRE (UDJL), rap- 
porteur pour avis, «l’attttude des 
Etats-Unis envers Concorde n’est 
ni convenable ni intellige nt e-. Un 
sursaut de bon sens ne permettra- 
t-il pas que Yaêraport de New- 
York s’ouvre au supersonique 
français? » 

M. CA VAILLE évoque l'Intro- 
duction de Concorde sur les lignes 
commerciales et indique qu'après 
plusieurs mois d’exploitation le 
supersonique « tient ses promes- 
ses », le taux moyen de remplis- 
sage sur les trois lignes a' Air 
XTsnce se maintenant A environ 
65 Ta. De son côté, l’Airbus, dont 
les qualités économiques sont 
«unanimement appréciées », cons- 
titue un programme dont les 
perspectives commerciales demeu- 
rent Intactes. Quant au pro- 
gramme du futur avion civil, 
M. CavalUé «onflirna que la 


M. MITTERRAND 

spéculateurs. 


frapper les 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P-S_, commente 
dans l’Unité, hebdomadaire de 
son parti, vendredi 29 octobre, les 
•wwmMww portées contre la gau- 
che par le président de la Répu- 
blique et le premier ministre, qui 
avalent imputé A la grève du 
7 octobre et aux déclarations des 
dirigeants socialistes au forum de 
l’Expansion la chute de la Bourse. 
a Si la grève nuit au crédit de 
fEtatl écrit M. Mitterrand, sup- 
primera-t-on le droit de grève? 
Si topposiUon critique un plan 
qu'elle trouve déplorable, musè- 
lera-t-on Yopposüicm. ? Si les son- 
dages montrent que trois patrons 
sur quatre croient & la victoire 
de -la gauche, mtenUm-t-œj, les 
sondages ? Je veux bien croire que 
Valéry Giscard dJEstatng et Ray- 
mond Barre n’ont pas mesuré la 
vilenie du procédé. Je leur suggère 
cependant de n’y pas revenir. On 
craque une allumette, on la jette 
sans y penser et voüà le Reichstag 
qui brûle. Qu’ils regardent plutôt 
autour d’eux : Os sauront sans 
doute possible qui fraude, qui spé- 
cule, qui trafique , qui transfère 
ses capitaux. St quüs frappent, » 


SNÏAS y coopère dès A présent A 
part entière, et il souhaite voir 
réaliser autour du nouvel avion 
une entente européenne- 
Il aborde ensuite la situation 
d’Air France : a Ses difficultés 
sont très sérieuses. L’Etat ne se 
dérobera pas devant les décisions 
qui sont de sa responsabilité lors- 
qufil S’agit de préserver Vaaenir 
d’une entreprise d’intérêt natio- 
nal. mais raide de V Etat doit 
s’appuyer sur un très sérieux 
effort de redressement de la part 
de la compagnie eUe-méme, effort 
qui exige la coopération active 
de Yensemble des personnels, no- 
tamment des plus favorisés. » 
Pour ce qui est des compagnies 
aériennes régionales, fl estime que 
« si une Ugne correspond réel- 
lement à un besoin au point de 
vue de l’aménagement du terri- 
toire. les coUecttottés locales 
devraient couvrir intégralement 
le déficit ou accepter V arrêt de 
V exploitation si la liaison n'est 
pas dune utilité réelle. » 

Après avoir rappelé qu’une 
première tranche de la nouvelle 
aérogare de Roissy sera engagée 
en 1977, il indique que l'aérop ort 
du Bourget sera fermé en avril 
1977 au trafic des avions réguliers 
importants, 90 hectares étant 
notamment, transformés en 
espaces verts. 

« Le budget de 1976 était triste. 
déclare ML RAYMOND (PJ3. 
Haute-Garenne), celui de 1977 
est sinistre, et raéronautique 
française court désormais les plus 
grands risques. » « Une telle 
situation, estime- t-ü, met en 
cause les structures de notre 
construction aéronautique: cfunT 
côté une firme privée, Dassault, 
prospère grâce aux marchés de 
la défense nationale et ne court 
pratiquement aucun risque ; de 
Vautre, une entreprise nationale, 
la SNIAS, en position de sous- 
traitance, assume les risques et 
les charges dune concurrence 
acharnée. 

Pour terminer, fl «nn>ia<fa> tm 
débat public sur l’aéronatttique, 
rappelle que son groupe d eman de 
depuis longtemps la nationalisa- 
tion de Dassault et indique qu’ü 
ne votera pas ce budget. 

M. LEMOINE (P.C„ Indre), 
déclare A .l'intention du gouver- 
nement : « Votre politique tourne 
le dos à l’intérêt national, cfest 
une mmoüle capitulation face 
aux Américains. Cf est pourquoi 
la nationalisation de Vindastrie 
aéronautique s'impose afin de 
mettre fin à une situation scan- 
daleuse. » « Mais cette mesure, 
conclut-il, ne peut ee concevoir 
que dans le cadre du programme 
■ commun. » 

ML RIBIERE (NX, Val-d'Oise), 
évoque les travaux de la 
deuxieme aérogare de Roissy, et 
estime « Ze moment mal choisi 
de gaspiller les deniers de VEtat 
dans une opération qui peut et 
doit être différée ». Quant au 
maintien en service de l’aéroport 
du Bourget, même réservé aux 
avions d’affaires, fl le Juge «scan- 
daleux et inadmissible ». 

Répondant aux orateurs, 
M. CAVAHXE évoque une nou- 
velle fois la situation de Concorde 
et déclare : « Je suis optimiste 
quant à Vissue du procès intenté 
contre les autorités de l’aéroport 
de New-York, parce que notre 
dossier est bon et parce que fai 
confiance dons l’indépendance de 
la justice américaine, n faudra 
aussi obtenir l’autorisation £ at- 
terrir & Tokyo et celle de suroàler 
la Sibérie. Un délai de dix-huit 
mois est nécessaire pour savoir 
si des débouchés existent pour 
Concorde . . Mais tout est mis en 
place pour que lès chaînes -puis- 
sent redém arre r dès que les 
commandes seront passées. En 


outre, la construction, tfan super- 
sonique de la deuxième généra- 
tion sera étudiée. » 


Après cette Intervention. l’As- 
semblée adopte les crédits de 
l’aviation civile. 


MER : raide au carburant 
portée à 50 millions 


En soirée, sous la présidence de 
M. DUCOLONE (F.CO, l’ASSem- 
blée examina les crédits de la 
marin* marchande. 

Four M. GABRIEL (app. RX), 

rapporteur spécial. « ce budget, 
guère enthousiasmant, sauvegarde 
néanmoins F essentiel et main- 
tient l’effort financier exception- 
nel du budget de 1976. ». 

Pour ML DüROMEA (F.CO. 
rapporteur pour avis, « ce budget 
en régression . n'apporte pas de 
solution d la crise qui sévit dans 
les divers secteurs maritimes ». 

M. CA VAILLE constate que les 
pèches maritimes * sortent len- 
tement de la crise mondiale des 
deux dernières années, av prix 
d’un effort d’organisation de la 
profession et du marché ». D'au- 
tre part, la création d’une zone 
économique exclusive communau- 
taire devrait être considérée 
comme « un fait acquis ». 

Four ce qui est du développe- 
ment de notre flotte de commerce. 
« Y armement français a conservé 
un niveau d’activité relativement 
satisfaisant ». Le développement 
de l’aide A la modernisation de 
l’armement s’accompagne toute- 
fois de la suppression des com- 
pensations des charges sociales 
spécifiques. 


Après avoir relevé que l’action 
de U France dans le domaine des 
pratiques de concurrence déloyale, 
et notamment contre les pavil- 
lons de complaisance, « ne s'est 
jamais ralentie », il reconnaît que 
riariB ]e secteur de la construction 
navale les perspectives A moyen 
terme deviennent « préoccupan- 
tes ». Aussi, le gouvernement 
étudie activement des dispositions 
pour permettre aux chantiers 
« de passer le cap difficile ». 

Dans la discussion générale, 
ML MAUGER CTJJD-R.. Vendée) 
évoque les problèmes de la pêche 
artisanale confrontée A une con- 
currence « intolérable » et 
souhaite que la France porte A 
200 milles ses eaux territoriales. 
M. DARINOT (P-S^ Manche) dé- 
nonce le régime des aides « Incon- 
sidérées » accordées au secteur 
privé et attire l’attention sur 
« Ze» graves incertitudes qui pè- 
sent sur l’avenir des petits chan- 
tiers et de l’a rmement public ». 

ML GUERMEUR (U J) JL, Fi- 
nistère) traite des problèmes so- 
ciaux de la pêche maritime et 
surtout de la pollution et des 
dangers que faut courir les grands 
pétroliers. ML. CERMOLACCE 
(P.&, Bouches-du-Rhône) criti- 
que « ce budget de routine » ca- 


ractérisé par « la stagnation 
l’austérité, voire la régression » 
AL d ‘HARCOURT (rêf„ Calvados) 
souhaite que l*Elat favorise le re- 
nouvellement d’une flotille dont 
k la vétusté r/est plus à démon- 
trer ». ML LE FENSEC (P.&, 
Finistère) dénonce s la braderie » 
de la flotte industrielle. M. BAR- 
DOL IP.C„ Pas-de-Calais) ré- 
clame l’organisation d’un grand 
débat sur les problèmes de la 
mer. 

Pour M. BAUDOUIN (RX, 
Manche) 11 faut soumettre au 
Parlement un projet de loi d’orien- 
tation. Enfin. ML CREPEAU <tad- 
g., Charente-Maritime) estime 
que « la mer doit cesser d’être la 
poubelle de la société de consom- 
mation ». 

M. FOURCADE, ministre œ 
l'équipement, indique que le gou- 
vernement est prêt A ouvrir un 
large débat sur la question évo- 
quée ce soir. Il annonce le dépôt, 
A la fin du débat budgétaire, d’un 
amendement qui portera l’aide au 
carburant de 23 A 50 millions. 

Après une intervention de 
m cavaillè et des exp lications de 
vote de MM. BASTIDE (F JS.) et 
GUERMEUR (U J) JR.). l'Assem- 
blée adopte les crédits de la ma- 
rine marchande. Les députés de 
la majorité étant en minorité 
dans l’hémicycle, le gouvernement 
demande que l'on procède par 
scrutin public, ce qui amène Top- 
position A dénoncer cette « sin-, 
gulière comédie ». 

La séance est levée vendredi 29 
octobre A 0 h. 30. 


MORT DE M. 6ABRIAC 
DÉPUTÉ U.D.R. DE L’AVEYRON 


M. Jean Gabriac, député de 
la troisième circonscription de 
l’Aveyron, maire de Millau, est 
décédé jeudi soir 28 octobre A la 
suite (Tune crise cardiaque, alors 
qu’fl inaugurait une clinique A 
Millau. 

DJé la 10 Juin 1921 à Salles-CuruL 
(Aveyron). Jean Oabrlac, qui avait 
été médecin auxfllelre du l«r batail- 
lon des P.TJP. de l’Aveyron aptes la 
libération, s’était installé comme 
wisàiwin généraliste & MUlan en USL 
Km conseiller nxrmldpal de cette 
ville en 1965, H en était devenu le 
maire en 1971. Jeen QaMso avait 
siégé an conseil général de l'Aveyron 
de 1987 & 1973. date a laquelle H 
avait été battu. 

Suppléant de Loule-Aiexis Delmaa, 
décédé le 4 février 1973, U avait 
remplacé ce dernier & VAaaambtëe 
nationale puis avait été réélu aux 
élections Législatives de mars 1973. 
Jean CJabrlac était membre de la 
commission de la production et des 
échangea. 

SlH en rnêtmm t&BXDM CTL10 Ivri frn 

suppléant, M. Plaire Montredan 
(U. O. XL), maire de Salnt-Affrlqua, 
remplacera * 


la 
nais.] 


à l'Assemblée natio- 


• Le vote concernant l’impo- 
sition des fortunes. — A la- suite 
du scrutin intervenu le jeudi 
*21 octobre A l’Assemblée natio- 
nale sur l'amendement de 
MM. Bonhomme (appu UJD-R.), 
Fanton . CüLDJï.) et plusieurs 

membres de la majorité instituant 

une imposition aiinnwiia sur les 
fortunes, VL Simon-Lorière 
CULD.R.), qui avait été porté 
comme votant «pour», a indiqué 
qu’il souhaitait s’abstenir volon- 
tairement, de même que M. Mul- 
ler (réL), porté comme ayant voté 
«contre». Quant à M. Bas 
(TJD.R.), absent lors du scrutin 
mais enregistré miwhib ayant 
voté a pour», ü a précisé qaH 
C'aurait pas voté cet *Tn«nilaiH«nt. 


DEVANT LA COMMISSION DES LOIS 

M. Poniatowski : déontologiquement 
je suis hostile aux écoutes politiques, syndicales 
et journalistiques 


La commission des lois de ras- 
semblée nationale, qui tenait une 
réunion élargie Jeudi matin 28 oc- 
tobre, a entendu M. Michel Ponia- 
towskir ministre d'Etat, ministre 
de l’intérieur, sur les crédits de 
son département. Après avoir pré- 
senté les grandes lignes du budget 
de son ministère, M. Poniatowski 
a indiqué que l’an des objectifs 
fondamentaux du go u verne m ent 
est ■ df améliorer la sécurité des 
Français face aux malfatteurs a 
Après avoir assuré que l’année 
1975 a marqué un net progrès en 
ce domaine, il a dit : « Alors que 
dans les dix années qtti ont pré- 
. cédé 1975 les crimes et délits aug- 
mentaient de 10 à 12 % par an, 
en 1975, - ce taux a été réduit 
à 7%. Résultat : le taux de cri- 
minalité n’est que de. 35 pour mSle 
en France, contre 47 pour mille en 
République fédérale d’Allemagne, 
52 pour müle aux Etats-Unis, 
82 pour mille en Suède, et 69 pour 
mule en Israël. » En ce qui con- 
cerne l’année 1975, U a précisé que 
les prises d’otages ont .presque 
disparu, mais que les hold-up ont 


« autoprotection » des citoyens. 

Après les Interventions, de 
MM JEAN FOYER (ÜDJEL), pré-., 
aident de la commission des lob» 
et CHARLES BIGNON (ITM), 
ML PONIATOWSKI a constaté 
qu’aucun crédit n’était Inscrit au 
budget de 1977 concernant le 
financement des prud’hommes ; fl 
a toutefois affirmé que le prin- 
cipe d'un tel financement est 
acquis. 

Pms M. PIERRE JUQUXN, dé- 
puté communiste de l’Essonne, a 
évoqué le communiqué publié par 
le ministère de l'intérieur concer- 
nant les écoutes téléphoniques fie 
Monde du 27 octobre) 

M. PONIATOWSKI a répondu 
notant qu’aucune loi n’a jamais 
défini les règles d’écoutes, mais 
c celles-ci sont ordonnées- par 
une autorité judiciaire dans le 
cadre, de l'article 30 du code de 
procédure pénales. Le ministre 
a poursuivi : a Je me tro u ve 
devant deux types d’écoute : ' la 
lutte contre la criminalité -pour 
laquelle les autorisations sont 


augmenté de 30 % ainsi que les «f répdsition d’mjuge. 

m z. ■ « - — m,*. ii ■■■ .T ■ 1.1 ^ FT/os pmjf prnhfijMô * r#ir»nm ne 


attentats terroristes par explosif 
atteignant pour le pre m i er semes- 
tre de 1976 le nombre de mille 
cinq cent vingt et un. 


Us agressions 
dans le métro 


Dans le métro, si l’on compare 
les huit pr emiers wmls de 1975 et 
les huit premiers mob de 1976, les 
agressions de voyageurs ont dimi- 
nué de 11%, celles contre les 
agents de la RA.TP. se sont ré- 
duites a cent quarante six contre 
trois cent et les vob A la tire 
ont dimlnuéde 83%. 

En réponse A MM T .tmq ij zy. 
rapporteur (U-DLRJ, WALD EGK 
L’HUISSIER (P. CO, et EUGENE 
CLAVON8-FETIT (RéL), M. PO- 
NIATOWSKI a assuré que le 
rapport Guichard serait adressé A 
tous les ftTws et qu'il ferait l'objet 
d’un très large débat au cours du 
premier s emes t re de 1977. « Le 
go u vernement, a-t-il dit, a . Vtn- 
tentton de déposer les premiers 
textes devant le Parlement à Paa- 
tomne 1977. » Interrogé sur l'har- 
monisation des rémunérations de 
la ..police en civil et de la police 
en tenue,. M. Poniatowski a indi- 
qué : « Les crédits nécessaires à 
^alignement du statut de ces per- . écoutes 


sonnels sont dores et déjà prévus 
dans le budget de 1977. » La com- 
misslûn chargée d’examiner cette 
question remettra son rapport A 
la fin de l’année et étudiera en- 
suite. a-t-il indiqué, des structu- 
res générales de 1& police et la 
possibilité de la régionaliser. 

En ce qui concerne la pofln- 
tiort marine. — point soulevé par 
le rapporteur. — le ministre a 
jugé « possible » la mise en place 
d’une organisation administrative 
« -pZos précise, permettant une 
meilleure coordination et une plus 
grande rapidité, des interven- 
tions ». 

Après avoir précisé A 
ML EDMOND GARCIN (RSJ que 
le nombre des actes de délin- 
quance Juvénile à augmenté de 
145 % en dix ans, le ministre a 
donné les chiffres suivants : en 
1975, soixante-douze mille neuf, 
cent soixante-dix-huit mimaira 
Agés de treize A dix-huit ans ont 

été déférés devant la justice, cé 
qui représente 10,70 % des per- 
sonnes déférées devant la justice 
contre 10£8 % en 1974. 

Répandant A M. MARC L&U- 
RIOL (UDiu, le ministre a noté 
une diminution de 10 % du 
nombre des cambriolages au cours 
du premier semestre 1976 par rap- 
port A celui de 1975. H a souhaité 
que, en ce domaihe, il y aàfc - tme 


Elles sont efficaces: l’affaire de 
Nice le prouve. Deuxième type 
d’écoute : la défense du terri- 
toire. Les écoutes, a-t-il J pour- 
suivi, sont exercées dons fous les 
pays et tiennent A la lutte contre 
resptounage étranger ou s’exer- 
cent sur le. contre-espionnage. 
Elles sont de ma responsabilité 
(D JS JT J et de celle du ministre 
de la défense. Elles aussi abou- 
tissent : par exemple, U y J -a 
qutnxe jours, un espion qui 'ten- 
tait de 'négocier tes plans d'un, 
moteur, de la SfïJAE. a été 
arrêté et expulsé.» 

Après avoir indiqué qull or- 
donnait ces écoutes « personnel- 
lement et sous sa responsabilité, 
le ministre d’Etat, a ajouté: 
t -DéontologiquemBnt, je suis hos- 
tile à toute écoute politique, éco- 
nomique, journalistique et syndi- 
cale. (..J L’inexistence fie ces 
écoutés a un outre avantage : les 
personnels coopèrent - quand fl 
s'agit de situation de criminalité 
(les affaires Mérieux à Lyon, et 
Matencio à -Grenoble l'ont dé-, 
montré ). » . . 

M. PIERRE JTJQUIN. député 
communiste de l’Essonne, a indi- 
qué .jeudi soir qull avait obtenu 
du nrésident de TAssembléè na- 
tionale que' le' problème des 
teléphonlquea en France 


sait- inscrit 4 l’ordre du jour de 
la prochaine -réunion de la com- 
mision des libertés. 

(Le « BoUftCfn d'information da 
ministère do lfntlrlror » avait dfifè 
publié, U y a nn mois, .le chiffre 
(T augmentation de la dèlinqnanoe 
juvénile pendant la dernière décen- 
nie^ que M- Michel Poniatowski a 
. évoqué le 28 octobre devant la par- 
lementaires. Hais cette vision pro- 
fondément alarmiste, est-elle pour 
autant exacte? On notera d'abord 
que le ministre a quelque peu tem- 
péré sa statistiques en se référant, 
dans son Intervention, non an nom- 
lire da dâfntfuants mais an nombre 
Oa acta délictueux. Sauf à admettre 
. que la 'délinquants sont 

particulièrement actifs à défaut 
d’être - nombreux, son bilan n’en 
demeur e pas moins éloigné da celui 
du docteur Yves Bonmajon, qui, se 
référant an êompte général de la 
Justice pour la période d* 1987-1974, 

: conclut & nue augmentation de 5 % 
en sept ans du nombre des mineurs 
déférés (« le Blonde tdni) octobre). 
Quant au garde da **— °*~-, U notait 
récemment devant la xuéma pazis- 

meâuires (t le Monde » dû 23L octo- 
bre) que, en huit années, la rfffl»*- 
qnanee juvénile a augmenté de 
IM % al l’on considère la juge- 
ments définitifs et de 36 % si l’on 
se réfère au nombre da ™ 
déférés sa parquet.] 


Après la publication 
du rapport Guichard 

LE Pi. : une analyse acca- 
blante pour^ le régime. 

Le bureau exécutif du PJS. a 
examiné mercredi 27 octobre le 
rapport de la commission de déve- 
loppement de la démocratie locale, 
remis par M Guichard au prési- 
dent de la. République (le Monde 
du 26 octobre). Il a publié A son 
sujet une motion dans laquelle 
on lit : « Ce rapport présente une 
analyse de la crise actuelle des 
communes et de Vétmffement de 
Ptnitiatlve et des libertés locales 
par un Etat hypertrophié. Cette 
analyse . que le parti socialiste a 
faite depuis longtemps, est un 
constat accablant pour le régime. 
Mais (-J le rapport ne dit rien 
sur les. bases dune véritable poli- 
tique de décentralisation : ren- 
forcement des régions et démo- 
cratisation de leurs institutions ; 
Section au suffrage universel 
direct de tous les pouvoirs locaux 
au- profit desquels doit se faire 
la décentralisation • nouvelle 
répartition du produit des impôts 
entre l’Etat et les collectivités 
locales, aboutissant à augmenter 
la part attribuée aux collectivités 
locales en diminuant c elle de 
l'Etat » 

M. Maurice Pic. sénateur socia- 
liste de la Drôme, maire de 
Manfcélimar et président de la 
Fédération nationale des élus 
socialistes et républicains, a fait. 
A l’issue d’une réunion du bureau 
national de celle-ci, jeudi 28 octo- 
bres une déclaration similaire. 


: Au Sénat 

. LE PROJET DE LOI 
SUR U PRÉVENTION 
DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
EST DÉFINITIVEMENT ADOPTÉ 

Le S An a t a définitivement 
adopté, le 28 octobre, par 258 voix 
contre 20 CP.C.), le projet de loi 
sur la prévention des accidents 
du travail. Le texte voté, Hans les 
mêmes termes que ceux de l'As- 
semblée nationale (le Monde du 
28 octobre), est celui de la com- 
mission mixte paritaire 
par un amend ement 1 gnnv»w] »Tiiiii- 
tal concernant l'hygiène la sécu- 
rité dans les mines. Le rappor- 
teur,. M. LABEGUERH 2 . (Union 
centr.) s’est félicité de l’efficacité 
du Sénat dont la Commission a 
retenu onze amendements sur les 
quinze proposés en première lec- 
ture. 

Les sénateurs ont ensuite ap- 
prouvé plusieurs conventions In- 
ternationales dont le rapporteur 
était M. PALMER O (Union 
cen.) : rattachement des méde- 
cins monégasques aux régimes de 
retraites dgg mèdwHn* français ; 
remboursement des BOlns de mala- 
die des travailleurs tunisiens aux 
ayants droit qui sont restés 
dans leur pays d’origine ; conven- 
tion générale franco - marocaine 
de sécurité sociale : organisation 
hydrographique de Monaco ; con- 
vention d'établissement avec le 
Gabon ; cette dernièr. ' convention 
ayant pour rapporteur U. ME- 
NARD (ind.). 


La commission des affaires 
étrangères du Sénat, réunie le 
28 octobre sous la présidence de 
M. André Colin (Union centriste), 
a entendu M. de Guiringand, mi- 
nistre des affaires étrang&m 
QUI était accompagne de 
M. Pierre - Christian Tatttinger, 
secrétaire d’Etat. Le ministre a, 
nota mme nt» traité des problèmes 
liés a l’Union européenne. 


? 
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LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE ÉPISCOPAL E 

Les évêques étudient la possibilité 
de confier un ministère non presbytéral 
aux prêtres mariés 

De notre envoyé spécial 


Lourdes. — La situation des 
séminaires et la vie des prêtres 
Inquiètent les évêques, qui sont les 
premiers & souffrir de la pénu- 
rie des vocations, du nombre 
important des prêtres qui ont 
quitté le ministère officiel et du 
vieillissement du clergé. Avant dix 
ans. les effectifs auront tellement 
diminué qu'il faudra mettre en 
place de nouveaux dispositifs 
d’évangélisation. 

Depuis quelques années, il a 
fallu regrouper les séminaires dio- 
césains devenus trop ggmm g ne a. 
Us ne sont plus aujourd’hui 
qu’une vingtaine en France. 

On compte cette année quelque 
175 entrées dans les Institutions 
du premier cycle contre 155 l’an 
passe. Situation paradoxale : 
alors qu’il y a 212 laïcs Inscrits 
an cycle C de théologie de l’ins- 
titut catholique de Paris, il n’y a 
que 110 étudiants dans* les sémi- 
naires universitaires. Ce déséqui- 
libre significatif a été souligné à 
l’assemblée par Mgr François 
Frételllère, évêque auxiliaire de 
Bordeaux, qui a précisé que les 
laïcs recevant une formation 
théologique soit non seulement 
plus nombreux, « mais parfois 
plus motivés et pim doués». 

Si les effectifs sont stables au 
séminaire des Carmes de Paris 
{64, dont 22 entrants), ils baissent 
régulièrement ailleurs (25 an sé- 
minaire français de Rome, 14 & 
Toulouse, 9 à Lyon, l à Stras- 
bourg!. Une quinzaine seulement 
de séminaristes ont passé leur 
maîtrise en théologie l’an der- 
nier pour l’ensemble de la France. 

En plus de la formation clas- 
sique dans les séminaires, existent 
des circuits parallèles. Ceux-ci 
laissaient naguère les évêques plus 
ou moins réticents. Aujourd'hui, 
Us commencent à en reconnaître 
le bien-fondé et le bon fonction- 
nement. Il s’agit des c groupes de 
formation » dits GJP.U. ou GJF.O. 
selon qu’ils sont destinés à des 
universitaires ou à des personnes 
venant du monde ouvrier ou s’y 
destinant. Il y a, cette année, 
57 personnes dans les GF.O. qui 
existent dans trente-quatre dio- 
cèses, dont 34 nouveaux (contre 
57 l’an dernier, dont 18 nou- 
veaux). Dans les G.F.U- 95 étu- 
diants (contre 125 en 1975. dont 
25 nouveaux!. 

D'autre part, la Mission de 
Fronce accueille actuellement 
32 hommes. Leur formation Intel- 
lectuelle est assurée en liaison 
avec les jésuites de Paris. 


• Le Père Fihey, chargé offi- 
ciellement des mass media & 
l’épiscopat français, a avec l'auto- 
risation de Mgr Etchegaray. fait 
la mise au point suivante au 
sujet des interprétations données 
par la presse de la lettre aux 
catholiques de France : « L'inten- 
tion des évêques n'était pas de 
donner un coup de frein mais 
plutôt ou contraire de relancer le 
mouvement de la vie de l’Eglise, 
d'inviter à avancer et d’indiquer 
un fléchage. » 


face 
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RELIGION 


la conférence de presse de M. Michel de Saint-Pierre 

«Les Fumées de Satan» 

De notre envoyé spécial 


Par 98 voix sur 119 votants, les 
évêques ont décidé de mettre en 
chantier un dossier qui traitera 
de trois points : 1) la fidélité 
du prêtre : 2) le célibat ecclêslas- 
3 ’ Ia situation des prêtres 
mânes. Ils se sont donné jusou'à- 
la fin de l’année pour élaborer 
ce document. H ne faut pas en 
attendre des- résultats très inédits. 
L épiscopat français, bloqué par 
tes conclusions du synode romain 
en faveur du maintien du célibat, 
ne s’apprête pas & remettre en 
question si peu que ce soit cette 
loi Cl). D’autre part, ü sent bien 
qu il conviendrait de faire quelque 
chose pour permettre aux prêtres 
mariés réduits à l’état laïc de 
remplir un ministère non presby- 
wnü, si ccs derniers Évidemment 
Je désirent (de toute façon ces 
prêtres ne pourraient donc ni ser- 
vir la messe, ni confesser, ni 
administrer les sacrements). 

Quatre mille cinq cents prêtres 
réduits à l'état laïque 

Les statistiques suivantes ont 
été fournies i il y aurait quelque 
trois miné prêtres séculiers, plus 
mille cinq cents métrés régu- 
liers qui ont quitté leur minis- 
tère. Ces chiffrés ne concernent 
que les Français. U faut y ajouter 
cinq à six cents prêtres mariés 
étrangers résidant en France. 

Ces prêtres mariés représentent 
10 % environ du total des effec- 
tifs. On conçoit donc que dans la 
conjoncture actuelle les évêques 
ne considèrent pas cet appoint 
comme négligeable. 

HENRI FESQUET. 

fl) ün sondage de la SOFEUBS 
publié par le Pèlerin du 31 octobre 
révèle que 57 des Français accep- 
teraient que des hommes déjà mariés 
soient ordonnés prêtres. 


Lourdes. — U. Michel de Saint- 
Pierre a réuni une conférence 
de presse . Jeudi 28 octobre à 
Lourdes. Comment r écrivain, qui 
se présente comme - un ami 
fidèle » de Mgr Lefebvre, se 
sltue-t-JI per rapport A lui? U 
est d’autant plus difficile de le 
savoir qu'il a ■ commencé son 
exposé en ' transmettant, avec 
f autorisation du ■ fondateur du 
séminaire d’Eoône . ce que 
CBlubct lui avait dit trois tours 
plus tôt: 

■■ « 1) Mon souhait le plus ardent 
est de poursuivie le dialogue 
amorcé avec le pape Peul VI. lors 
de me dernière audience, où 
des choses Importâmes se son! 
passées 

-. 2) Trente-quatre nouveaux 
séminaristes viennent d’entrer à 
Ecône. portant ainsi A cent douze 
le total des étudiants. 

■ 3) Je n’al Jamais été invité 
A l'assemblée des évêques à 
Lourdes. Sinon je m’y serais 
rendu. - 

. M. Michel de Saint-Pierre a af- 
firmé ensuite que Ib mouvement 
Credo, dont II est président, se 
voulait fidèle au souverain pon- 
tife et qu’il adhérait pleinement 
ô Vatican II. 

Cane double fidélité, d'une 
part, i .un évêque qui bafoue 
l’autorité de Peut Vf et qui a 
proclamé un peu partout qu’il 
reletah catégoriquement une par- 
tie des décisions du concile, et, 
d’autre part, . au pape, ne doit 
pas être commode, et elle expli- 
que sans doute pourquoi M. Mi- 


chel de Saint-Pierre se dérobe 
devant certaines . questions trop 
précises, arguant qu’il veut 
8' abstenir de « fuger ». 

En revanche, récrivait! exprime 
sans réserve _ son lugemant 
contre certains * des écrits de 
rabbé Mare Oraison st en faveur 
des deux premiers textes de 
rassemblée plénière . (le Monde 
du 27 octobre ). Ces documenta 
lui ont procuré, dit-il, une • /o/e 
profonde », car Ile sont de 
nature, A condition d’être appli- 
qués, i résorber le ■ gâchis » 
ef le » chaos » dont rEgllse 
actuelle donne, selon lui, le 
spectacle. 

A la fin de Tannée, Il sera 
publié par ses soins, aux édi- 
tions de la Table ronde, un 
ouvrage Intitulé les Fumées de 
Satan, préfacé par M. Gustave 
Thibon et longuement posttaeà 
par M. Michel de Saint-Pierre. 
Ce livre contiendra, pour res- 
sentie!, une série de trois mille 
faits, datant de 1976, qui se trou- 
vent être de graves manque- 
ments de la part de prêtres ou 
même parfois tfévôques à la 
doctrine, à la morale, A la litur- 
gie ou A la pratique des sacre- 
ments. 

Il s’agit lê, affirme un des 
collaborateurs de M. Michel de 
Salnf-P/erre, qui a pris la parois 
après lui, ■ d’un véritable tor- 
rent de fange dont nous essaie- 
rons de faire un engrais. Les 
faits relatés ne seront pas situés 
géographiquement afin d’éviter 
le risque de dénonciations, mais 
ils émanent de sources véri- 
fiées ». — H. F. 


LES FIDÈLE DE Mgr LEFEBVRE MENACENT DE SE RÉSERVER 
UNE ÉGLISE A PARIS POUR LEUR USAGE EXCLUSIF ■ 


De notre correspondant 


Bardeaux. — L’abbé Louis 
Coache. animateur du mouvement 
le Combat de la fol, a tenu une 
réunion générale le 28 octobre 
pour répondre à la Lettre aux 
catholiques de France de l’assem- 
blée plénière de l’épiscopat fran- 
çais (le Monde du 27 octobre). 

Parlant .devant un groupe d’en- . 
vlron cent vingt-cinq personnes 
et quelques contradicteurs, il a 
qualifié de r vague baratin > les 
déclarations de Mgr Echegaray. 


Enfin l’abbé Coache a annoncé 
que pour que soit reconnu leur 
droit de cité - dans l'Eglise de 
Rome, les fidèles de Mgr Le- 
febvre' intensifieraient leur re- 
groupement (quatre centres en 
France), détruiraient dans les 
Eglises des journaux qu’ils consi- 
dèrent comme impies,, et se ser- 
viraient d’une église à Paris pour 
leur usage exclusif, à. moins que 
d’ici & un mois ne leur ait été 
reconnu le droit à la messe de 
saint Pie V. — P. a 


ÉDUCATION 


REVENDIQUANT CINQUANTE MILLE ADHÉRENTS 

L'UNEF (Ex-Renouveau) veut développer 
ses activités de service 


Pour la première fols depuis 
1971. l’Union nationale des étu- 
diants de France (ex -Renouveau), 
qui revendique cinquante mille 
adhérents, va réunir à Paris sa- 
medi 6 et dimanche 7 novembre 
des représentants de tous ses 
* comités» de base pour étudier 
son fonctionnement et ses objec- 
tifs, ont annoncé Jeudi 28 octobre 
les responsables de cette organi- 
sation. Ceux-ci comptent notam- 
ment proposer d’abaisser h 3 P le 
mo nta nt de la cotisation à 
ITTNEF (actuellement fixée & 
15 francs), de - développer les 
«services» et les activités assu- 
rés par ses associations (polyco- 
pies, cafétérias, ciné- clubs, expo- 
sitions, conférences) et de rendre 
plus fréqu ent es et plus régulières 
les publications, qu’il s’agisse du 
périodique national ^Etudiant de 
France, ou de bulletins des asso- 
ciations locales ou des comités. 
Enfin U s’agit de réfléchir sur le 
tôle des élus dans les «conseils» 
d’université. 

Cette initiative répo nd, selon les 
dirigeants de ITTNEF, au désir de 
mieux tenir compte de la vie des 
étudiants, en particulier des sala- 
riés qui ns viennent qu’un jour 
on deux par semaine a l*univer- 


jrrespond 
qu’ c un étudiant doit pouvoir 
adhérer à VUNEF même S’il n’est 
d’accord que sur un point avec 
celle-ci », ou en v ue d ’un pro- 
blème local, que ITTNEF doit réu- 
nir des étudiants de toutes ten- 
dances et de toutes « sensibilités » 
et qu’elle ne demande pas & tous 
ses adhérents d’être des militants. 

Les dirigeants de L’UNEF ont 
d’autre part protesté contre la 
c situation catastrophique » des 
universités & la rentrée. Us ont 
notamment affirmé que l'accrois- 
sement du montant des bourses 
(369 francs pour l’année! ne cou- 
vrait pas l’augmentation des ta- 
rifs des cités et des restaurants, 
universitaires et souhaité que les 
bourses soient fixées en fonction 
d’un budgettype de l’étudiant 
évalué par le Centre national des 
œuvres & 97Q F par mois. L’UNEF 
va organiser les mardi 9 et mer- 
credi 10 novembre des «forums» 
et des manifestations pour deman- 
der l'augmentation des crédits de 
renseignement supérieur, le rem- 
boursement de la T. VA aux uni- 
versités, et 1 Institution d’une allo- 
cation d'études sur la base du 
« budget-type ». 

* L rue de Provence. 75009 Parla 


l'autre UNËF rentre tes élections 


« Pas une voix, pas un candi- 
dat I » Far ce slogan, les' respon- 
sables de l'autre. UNEF (Unité ' 
syndicale), qui revendique vingt- 
six mille adhérents, ont annoncé 
pour leur part leur intention 
d'appeler les étudiants à. boycotter 
les prochaines élections univer- 
sitaires. Le refus de participation 
de ITTNEF (Unité syndicale) aux _ 
conseils et le souci d'apparaltre 
comme une organisation «indé- 
pendante» sont encore plus jus- 
tifiés cette année, selon M. Lau- 
rent Maudult. secrétaire général, 

« par l'accroissement de l’austérité 
budgétaire », qui pousse les uni- 
versités, malgré elles, à « lu Umi- 
tati on d u nombre d’étudiants ». 
L'UNEF (Unité syndicale) 
constate, d'autre part, le déclin 
de la participation étudiante : 

« Ce débat est aujourd'hui dé- 


• Le centre de linguistique 
française de l’université Sorbonne- 
Nouvelle fParis-ni) organise des 
séances d'initiation & la linguis- 
tique alliant systématiquement la 
théorie à la pratique (enseigne- 
ment primaire et secondaire)." 

* Renseignements : 13. rue de 
8 an tenu, 75005 Paris. téL 707-93-19. 
poste 342. 


passé. Les étudiants se demandent 
désormais quel instrument de 
lutte peut défendre leurs intérêts. » 

L’ « indépendance syndicale » 
sera le thème du prochain congrès, 
qui se réunira du 19 au 21 no- 
vembre à Nantes. 

★ 8. rue de Hanovre. 75002 Paris. 


-ZtWenit 

defeducatton 

numéro de novembre 

ETUDIANTS: 

FUTURS 

CHOMEURS? 








M' 
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aux requins de la 
presse des jeunes 

BULLETIN DE L’ETRANGER : « Les Rnbettes se séparent ». FRANCE : « Rmneurs.de divorce 
entre ’Shefla. et Bingo ». SOCIAL : « Rien en va plus entre Mireille et Johnny Stark ».. 

Imaginez ces titres à la « Une »dn« Monde ». Et vous réaliserez ceqn’est, dans sa quasi-total^è, la presse 
.pour jeunes. A chaque numéro on prend les mêmes .vedettes bêlantes et on recommence. Ces requins de 
gpqh^airey dans mi hnmBmmfimenfcda 

« Waow ! Super flip ! Nouveau ! Four toi ! Patch I Foster I Transfert ! ». - 

Aujourdlmirlapressepourjeunes fabrique, pour demain, les lecteurs des hebdos & ragots. Elle remplît de 
jeunes fidèles les églises de Shefia — Sardou ... et Moon, prêtre plus inquiétant encore. 

ANTIROUILLE essaie de faire une antrepresse.tJirepresseoà des jeunes expriment leur vie 
quotidienne, avec leurs problèmes, leurs aspirations, leurs espoirs et leurs rêv e s „ le lycée, le 
CET, le travail pour certains, le chômage déjà pour d'antres, lafamiQe, les relations 

i avec les autres ~ 

\ ANTIROUILLE est fait par mm équipe, composée à 50% de jeunes de 16 à 18 ans, qui, sansêtre ni sectaire 

V nimargînale, sans sepr e ndre trop an sérieux, privilégieles expériences où les jeunes r éfléchissent , critiquent, 

se prennent en main de manière autonome face à une société où la mentalité d’assisté fait des ravages. 

f Au sommaire dunuméro de novembre, qui vient de sortir, des enquêtes sur un dub déjeunes foot-baQeors 

face à l'hy sté rie des « Verts », sur des militants des Jeunesses Communistes, sur les Anglais qui 
squattérisent des quartiers entiers deLondres. Le dossier du mois sur le statut et le rôle des filles dans notre 
société. Une mtsview de Julien Clerc. Le ras le bol d’nn professeur agrégé. 6 pages de courtiers des lecteurs et 
3 pages de poèmes des lecteurs. Les 15 pages des s Carnets » (films, livres, disques, télé, radio, concerts, etc.) 
et bien, sûr les bandes dessinées. 

3SS& /vKxttrot t tt.T/K ti Wt ffnanow que par ses propres recettes. Nous avons un besoin urgent d’abonnements. 

■*’’’* Le nnjpéro de novembre a été tiré à 45 000 ex empl a ires. 


ABONNEZ, et ÀBONNEZ-VOUS: 40 francs 
(jusqu'en décembre) pour un an (10 numéros). 
ANTIROUILLE est en vente partout 5 francs. 


ANTiRQÜîLLE 

NOVEMBRE & 





Wi 


FOOT V&44. 


ANTIROUILLE, 2 square Petrelle 75009 PARIS Tél-878 40 83, 526 84 79. 


MENSUEL SANS PUBLICITE 
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ÉDUCATION 


SELON LE MINISTRE DE L'ÉDUCATION 

La séparation de la recherche 
et de la documentation pédagogique 
vise à accroître leur efficacité 

M. René Haby. ministre de Vêducdtixm, a commenté lors d'une 
conférence de presse, mercredi 27 octobre, la réorganisation de l’Ins- 
titut national de la recherche et de la documentation pédagogiques 
(T JNJlJi JP.) et de l'Office français des techniques modernes d'édu- 
cation (OFRATEME). Ces deux organismes ont été transformés par 
un décret du 6 août en un Institut national de recherche pédago- 
gique (IJfJLPJ et un Centre national de documentation pédagogique 
( c JJ JD J 3 j (le Monde du G août ), La réforme vise d séparer les 
activités de documentation et les recherchés pédagogiques. L'IJNJLP. 
déchargé des fonctions documentaires et de la tutelle des centres régio- 
naux de documentation pédagogique, aura une mission de recherches 
de haut niveau largement ouverte, selon M. Haby, sur « les aspects 
globaux de l’acte éducatif s. Le CJU3H., qui conserve les attributions 
de VOFRATEME (Centre national de télé-enseignement et radio- 
télévision scolaire J, est chargé d'une nouvelle mission, désormais prio- 
ritaire. la production et la diffusion de documentation pédagogique 
à l'intention des maîtres. 


L'Importance donnée dans cette 
réforme à la documentation des 
professeurs constitue « un premier 
pas vers la formation continue 
autonome des professeurs du 
second degré s, a déclaré M. Haby. 
Four lui, cette réorganisation 
correspond & un « effort de reclas- 
sement des missions » de la 
recherche et de la documentation. 
Elle permet, d'une part, « d’élar- 
gir les concepts s en couvrant les 
aspects psycho -pédagogiques, mé- 
dico-physiologiques et psycho- 
sociologiques de l’acte éducatif et, 
d’autre part, « de développer le 
domaine de l’information et de 
la documentation des moitiés 
pour leur classe, jusqu’alors 
négligé a. A propos des manuels 
scolaires, M. Haby a précisé : 
« Il n’y aura pas d’édition d'Etat 
publiant des manuels auxquels 
tous les maîtres et tous les petits 
Français devraient se plier. H n’y 
aura pas de nationalisation des 
manuels, s 

L'activité de la télévision sco- 
laire sera reconsidérée. Les 
horaires d’émission sont très 
rigides et l'emploi du temps des 
élèves interdit pratiquement toute 
utilisation de la télévision sco- 
laire en . classe dans le second 
degré, de sorte que. selon 
M. Haby. « dans l’organisation 
actuelle du système d'enseigne- 
ment français, les émissions de 
télévision ne touchent qu’une 
quantité d’élèves marginale ». En 
outre, l'accroissement du coût de 
l’heure d’antenne (125 % d’aug- 
mentation entre 1972 et 1974) 
conduit à réduire le temps d'émis- 
sion. s Tl y aura, a ajouté Le mi- 
nistre, un rèéquUSbrage à faire 
entre les moyens consacrés à l’en- 
seignement par télévision et ceux 
destinés à r information et à la 
documentation directes des maî- 
tres eux-mê mes. » 

• L USrSTITÜT NATIONAL 
DE RECHERCHE PEDAGOGI- 
QUE serait, selon les projets 
actuels, antanisé en six dépar- 
tements : enseignements généraux 
et vie scolaire ; enseignements 
technologiques ; applications des 
technologies de là communica- 
tion ; recherche historique, do- 
cumentaire et comparée ; psycho- 
sociologie de l'éducation ; re- 
cherche biomédicale appliquée à 
l’éducation. Les deux derniers 
départements sont une innova- 
tion. Le département de 
recherche biomédicale coordon- 
nera l’action des UJ3.R. médi- 
cales qui étudient les aspects 
physiologiques et pathologiques 
de l'éducation. 


Le Centre de recherches de 
l’éducation spécialisée et de l’adap- 
tation scolaire (CRESAS) consti- 
tuera un département à part en 
raison de son caractère pluri- 
disciplinaire. Quant au Centre 
international d ’étude s pédagogi- 
que de Sèvres fCIEP), il sera un 
service associé à 1TN.RP. 

Toutes les recherches pédago- 
giques faites en France devront 
être programmées. Un conseil 
scientifique décidera de cette 
programmation, des moyens de 1 
recherche et des contrats. Four 
M. Pierre Magnln. directeur de 
1TNJLF., « cela ne signifie pas 
que la recherche spontanée ne 
peut avoir lieu, mais elle doit 1 
être insérée dans des contrats 
courts ou dans une programma- 
tion. La recherche s périphé- 
rique » sera organisée au niveau 
académique, et, passant par le 
rectorat, eUe figurera dans un 
programme, sera répertoriée et 
suivie ». 

• LE CENTRE NATIONAL DE 
DOCUMENTATION PEDAGOGI- 
QUE comprendrait six dépar- 
tements : études, coordination 
et inffwmfl fcinri ; documentation ; 
actions pédagogiques — où serait 
conçu l’ensemble des productions 
écrites ou audiovisuelles du 
C-ND.F. — ; production audio- 
visuelle ; promotion et vente ; 
diffusion et équipement scienti- 
fique des établissements. « Le 
CJIJJJP. ne sera pas chargé de la 
formation des maîtres, a précisé 
M. Quencez, directeur général, 
mois U lui apportera son concours 
par l’envoi de fiches documen- 
taires sur des questions du pro- 
gramme. » 

Cette clarification des fonc- 
tions de 1TNJUP. et du ClïDJ. 
devrait, selon M. Haby, améliorer 
la gestion et la répartition des 
tâches. Répondant & l'avance aux 
critiques de centralisme pédago- 
gique, M. Haby ajoute : s. La nou- 
velle organisation de ZTJVJtJ*. 
per mettr a aussi d’encadrer la re- 
cherche spontanée qui devrait se 
développer dans tes établisse- 
ments, car les enseignants seront 
dé mains en moins enfermés dans 
leur discipline. Je souhaite que le 
libellé des programmes laisse une 
grande liberté de comportement 
aux enseignants. II. y aura plus 
tard foisonnement delà recherche 
à l'intérieur des normes natio- 
nales. Celle-ci ne sera plus la 
propriété de quelques experts ou 
établissements expérimentaux, s 

JEAN-MICHEL CROISSANDEAU. 


Une reprise en main 


La réorganisation décidée 
par M. Haby est un tournant 
dans la politique de la recher- 
che pédagogique et marque 
son désir de la reprendre en 
main pour mettre en place la 
réforme de renseignement 

Pendant longtemps, cette 
recherche a joui d’une cer- 
taine autonomie par rapport 
ou ministère. C'est ainsi que 
l’ancien IJUUDP. avait lié 
étroitement la recherche pro- 
prement dite avec l’innova- 
tion pédagogique sur le ter- 
rain. Aux équipes de recher- 
che étaient associés des pro- 
fesseurs en exercice, souvent 
dans des établissements expé- 
rimentaux. Ce travail avait 
permis, par exemple , de « tes- 
ter* la formules des groupes 
de niveaux dans le premier 
cycle de renseignement secon- 
daire, qui avait été ensuite 
intégrée par M. Joseph Fon- 
tanet dans son projet de 
réforme -en 1973. Ainsi, le 
ministère reprenait à son 
compte des recherches menées 
depuis plusieurs années. Indé- 
pendamment de lui. 

M. Haby. pour sa part, tient 
à être le responsable et l'ani- 
mateur de Za recherche péda- 
gogique. Une première étape 
dans Za reprise en main avait 
été franchie en 1974 lorsqu'à 
avait été décidé que les pro- 


grammes de recherches 
seraient ; en partie, définis 
par les directions du minis- 
tère. 

Cette réorganisation 
conduit à faire porter V effort 
sur la documentation péda- 
gogique. Celle-ci devra être 
l’instrument de la réforme des . 
programmes annoncée par 
le ministre. 

Quant à la recherche pro- 
prement dite, elle est, en 
principe, ■ revalorisée, puis- 
qu'elle se consacrera a la 
théorie pure « de haut ni- 
veau », en liaison avec les 
universités. EUe risque fort, 
en fait, d'être vidée de sa 
substance. On ne voit pas 
apparaître une conception 
scientifique d’ensemble : le 
haut niveau recherché sup- 
pose une mobilisation de 
moyens intellectuels . maté- ■ 
riels et financiers encore 
inexistants. 

En outre, ce nouveau sys- 
tème introduit une pro- 
cédure hiérarchique et 
administrative au lieu de 
chercher à associer les ensei- 
gnants' à un processus per- 
manent dfinnovation. Les 
corps d’inspection devront 
s’assurer de leur « adhésion » 
à Za nouvelle pédagogie. 

J.-M. C. 


• « L’enfant et ^imaginaire » l’enfant et l'imaginaire, avec 
est le LVifani» d’un cycle de confé- lurmpg Florence Méridien. Janine 
rences- débats organisé par l’Ecole Despinette, le dessinateur Fred et 
des parents et des éducateurs au le docteur Daniel Wldlocher. 
CJELU. Pitié-Salpêtrière, 91, hou- — 1“ décembre : l'inconscient 
levard de l'Hôpital à Paris (13*), et le jeu, avec mm. Lucien Bru- 
amphithéâtre D. le mercredi. nelle, Serge Lebovlcl et Mme Va- 

— 17 novembre : l'enfant et le lérie Harlé. 

langage poétique, avec Mme Eli- — 8 décembre : le rêve des 
sabeth Blog et MM. J-Hugues enfants aux mains des adultes. 
Malimeau, J— Paul Goure vitch et avec mm François Ruy-Vldal, 
Jean Onnezana Denis Prache, Pierre Tehemla et 

— 24 novembre : le dessin, Roland Gormezano. 


SCIENCES 


LE OMIT AU COMMISSARIAT 
A L’ÉNERGIE ATOMIQUE 
S'ÉTEND 

A L'USINE DE MARC0U1E 


Les personnels de l’usine de re- 
traitement des combustibles nu 
ciéaires irradiés de Marcoule 
(Gard) ont décidé, mercredi 27 
octobre, après un arrêt de travail 
de quarante-huit heures, de se 
mettre en grève ühnitée. Comme 
les personnels de l’usine de La 
Hague (Manche), en grève depuis 
le 16 septembre dernier, ils enten- 
dent protester ainsi contre la 
« privatisation » de la direction 
des productions du Commissariat 
à l’énergie atomique (CJSJL),- 
transférée à la Compagnie géné- 
rale de s matières nucléaires 
(COGEMA), filiale à 100 Ko du 

C-E_A_ 

D'autre part, U C.G.T. et F.O. 
viennent de demander à leur avo- 
cat grenoblois, M* Philippe Gail- 
lard, d’engager devant le tribunal 
de grande instance de Parts' une 
procédure en annulation des 
« affectations d’office » et des 
c propositions d’embouche » adres- 
sées ces derniers mois par la 
direction du CELA, aux agents de 
la d irection des productions. Les 
syndicats estiment notamment 
que le transfert ne peut être 
qu'un a détachement » et non une 
e affectation d’office » et que les 
* propositions d’embouches sont 
en violation des dispositions fon- 
damentales du code du travail 


LUR.S.I LANCE 
UN NOUVEAU SATELLITE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


L’ULOJSA. poursuit ht réalisation 
dn réseau de satellites gfovtatlon- 
nnir cs Statlonar, qui doit relayer 
les communications télégraphiques 
et téléphoniques, ainsi que les émis- 
sions de télévision entre les divers 
points de son vaste territoire et 
vers l’étranger. Elle a lancé le mardi 
26 octobre un satellite « Ekran » 
pour assurer la retransmission des 
émissions télévisées vers le nord de 
la Sibérie. L'orbite du satellite est 
presque géostation na ire — la période 
est de 21 11 , 42 m. et 1 Inclinai- 
son sur l’équateur de 0,3 degré. H 
comporte une fusée de correction 
d’orbite qui permettra de le stabi- 
liser au-dessus de l’océan Indien. 


UNESCO 


A LA CONFÉRENCE GENERALE 

M. M’Bow a défendu la politique de l'Organisation 
en matière de communication 

sérieuses - entre Etats membres de î' UNES CO 
& propos des moyens d’information dons la 
société, de leurs responsabilités et de celles de 
l'Etat, le directeur général a souhaité que la 
conférence puisse parvenir à un « consensus » 
sur ce point. Mois il semble que la constitution 
du « comité de rédaction rt de négociation * 
recommandé par le conseil executif de 
l’ UNES CO, sur proposition de M. M’Bow, pour 
préparer ce > consensus - à huis clos sur les 
sujets délicats, rencontre des résistances parmi 
les délégués de pays arabes et socialistes. 


Ouvrant les débats de la conférence géné- 
rale de l’UNESCO, réunie à Nairobi (Kenya) 
depuis le 26 octobre, M. Amadou Mohtar 
M'Bow, directeur général de l'organisation a 
proposé, jeudi 23 octobre, que soit confié à 
chaque groupe « régional » d’Etats le soin de 
c hoisir ses membres, l'assemblée plénière de 
la conférence n’ayant plus besoin de ratifier 
ce choix par un vote formel : cette procédure 
faciliterait l'entrée de l’Etat d’Israël riim^ le 
groupe • Europe ». 

Constatant d'antre part des 


Nairobi. — Introduisant mercredi 
27 octobre le . d é b a t de politique 
générale à la dix-neuvléme session 
de la conférence générale de 
l'UNESCO, M. Amadou Mehtar 
M'Bow a détendu avec fermeté, fran- 
chisa et parfois un. brin d'amertume 
l’action de l’organisation internatio- 
nale qu'il dirige depuis deux ans. 

Après avoir rappelé que l'UNESCO 
a fait tacs à - uns situation qui, à 
beaucoup d’égards, était la plus dlt- 
tlctle depuis sa création -, Il a dé- 
noncé « uns campagne systématique 
menée contre elle pour la première 
lois dans Ihlstolre de f organisation, 
de l’extérieur avec des ramifications 
è {"Intérieur même du secrétariat et 
ayant apparemment pour objectif 
d’empêcher le directeur généra/ 
d’exécuter le programme approuvé 
par la dix-hultléme session ». 

» Mobilisation des moyens d’infor- 
mation de masse de certains pays 
pour déformer systématiquement car- 
laines décisions de ia conférence gé- 
nérale ou pour les présenter de façon 
tronquée, refus de .collaborer, relus 
de paiements des contributions par 
certains Beats membres, tels furent 
quelques-uns des aspects de P action 
menée contre r organisation », b-MI 
ajouté, visant particulièrement le 
refus du Congrès américain de verser 
la contribution des Etats-Unis à un 
budget que la délégation de Wash- 
ington avait pourtant voté, ainsi que 
la campagne de presse américaine 
contre la notion de » politique de la 
communication » et les buts pour- 
suivis par l’UNESCO en la matière. 


divergences 


De notre envoyé spécio) 

Les difficultés financières, a-t-il 
dit, ont créé une situation 
- dommageable » et qui - ne peut se 
perpétuer sans porter gravement pré- 
judice A rœuvre de rorganisab'on ». 
-Il n’eal pas normal, a -Ml précisé, 
que le directeur général et le secré- 
tariat aient é taire des coupures dans 
un programmé approuvé par la 
conférence générale... » » Sans ta 
compréhension » des dix pays arabes, 
du Nigeria et de la Yougoslavie, qui 
ont accordé des prêts sans Intérêts, 
« r exécution du programme, pour ne 
pes dire ta fonctionnement tout 
court de rorganlaatlon, aurait été 
Impossible 

Parmi les * taches prioritaires » 
depuis sa prise de fonctions, le di- 
recteur général a mentionné celles 
de - rappeler A leur devoir les 
quelques fonctionnaires qui avalent 
tendance à les oublier et de les 
contraindre é respecter scrupuleuse- 
ment Pobtlgation de réserve qui s’im- 
pose A tout fonctionnaire interne 
ttonal ». Il a également Indiqué com- 
bien n était «préoccupé par une 
tendance de quelques Etats membres 
à s'ingérer dans la vie du secrétariat 
par la truchement de /onct/onne/res 
de leur nationalité ». 

A propos du débat sur les moyens 
d'information, Il a rappelé que - le 
tait fondamental est que la réparti- 
tion des moyens de communication 
et de rimmen se potentiel qu’fis re- 
présentent est A rimage de Hnégale 


le dictionnaire 
toutes 
disciplines 
à partir de la 6 


e 



Le PLURiDICTIONNAIRE, un ' ouvrage vraiment 
marquant: l'univers scolaire s'élargissant de plus 
en plus vers les réalités du monde adulte, c'est 
le premier dictionnaire qui recouvre non seule- 
ment les programmes officiels d'enseignement 
mais aussi tous les autres domaines auxquels 
les élèves s'intéressent hors de la classe. 



un dictionnaire 


• un dictionnaire de langue: 

il donne la prononciation, l'étymo- 
logie, les sens de chaque mot, les 
synonymes et les contraires, des 
exemples tirés de la langue écrite 
ou parlée, ainsi que les conjugai- 
sons et les règles grammaticales. 

• un dictionnaire 
des connaissances: 

dans le prolongement des disci- 
plines enseignées'en classe, il en- 
globe fensembledes données aux- 
quelles les jeunes d'aujourd'hui sont 
confrontés : vie économique, poli- 
tique et sociale, sciences humaines, 
philosophie, psychanalyse, beaux? 

. arts... 

• un dictionnaire pédagogique: 

il est fondé sur les orientations et 
■ les programmes 'pédagogiques 
actuels pour chaque discipline 
(histoire, géographie, littérature, 

. mathématiques modernes, sciences 
naturelles, information . sexuelle, 
technologie. J ; 

il est facile à utiliser : définitions 
aussi simples que possible, système ~ 
de renvois qui aident à élargir le 
champ des connaissances, tant 
dans le domaine du vocabulaire 
que dans celui dé Fînformation; 

• il est conçu pour ranimation de la 
classe (exposés, enquêtes indivi- 
duelles ou par petits groupes, travail 
indépendant»); rillustration apporte 
un complément de documentation: 
schémas, cartes, reproductions 

. d'art» 

i volume (17,5 x 25 cm), plus de 
1500 pages dont 64 hors texte en 
couleurs, 121 dessins, 191 cartes. 
CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


distribution Internationale do la puis- 
sance économique »■ ■ Ce n’est pas 
mettre en couse ta volonté cf objecti- 
vité, sans aucun doute réelle, ae 
ceux qui détiennent aujourd'hui ta 
majeure partie des moyens de commu- 
nication ni menacer la liberté d'ex- 
pression que de penser qu'une ré- 
partition plus équilibrée. A travers le 
monde, des capacités d’émettre de 
rintormarion, répond A ces pré occu- 
pations -, a-t-il dit pour expliquer 
l’action de l’UNESCO dans ce do- 
maine. « Bien au contraire, a-t-3 
poursuivi, c'est couvre/ pour le pro- 
grès de la liberté d'expression que 
de s'efforcer de donner la parais af 
d'assurer une Budlence plus large A 
des groupes qui. Jusqu’alors, n’avalent 
que peu de moyens de se taire en- 
tendre. » 

En ce qui concerne la protection 
des biens culturels de Jérusalem. It 
a rappelé que la conférence générale 
de l'UNESCO avait demandé non pas 
* une vérification de la qualité tech- 
nique des foutlles entreprises A Jéru- 
salem ou de leur valeur culturelle, 
mais bien leur arrêt total -, Le pro- 
blème - se pose sur le plan du 
droit », b— t— H dit. pour expliquer que 
l 'UNESCO n’avait pu Jusqu'Ici que 
manifester une « présence disconti- 
nue » à Jérusalem sous la forme de 
deux missions -effectuées sur les 
lieux par son représentant personnel, 
le professeur Lemaire, de l'université 
de Louvain. 

A propos des menaces de réduc- 
tion des crédits de l'Office de se- 
coure et de travaux des Nations 
unies pour les réfugiés de Palestine 
dans le Proche-Orient, M. M'Bow a 
lancé un * appel solennel » à tous 
les Bats membres pour sauvegarder 
l'Intégrité d’un, programme qui per- 
met aujourd'hui de : dispenser, avec 
les contributions, .dé l’UNESCO, un 
enseignement à jquélque trois cent 
mille, élèves parmi la million et demi 
de réfugiés palestiniens. 

Enfin.- annonçant comme « un ■élé- 
ment positif » que le gouvernement 
Israélien « accepte désormais d'ac- 
cueillir une mlaakm de rUNESCO 
dans le a territoires arabes occupés », 

Il . a suggéré d’en différer la 
venus Jusqu'au début de 1977 ». II 
a Indiqué qu'il appartenait è la 
conférence générale de prendre une 
décision è ce sujet 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


AÉRONAUTIQUE 


LE GÉNÉRAL MITTERRAND 
REDOUTE UNE CRISE 
DES VENTES DE HÉLICOPTÈRES 
DE LA SHIAS 

Devant la commission ,de. la dé- 
fense de l’Assemblée nationale, 
KL Jacques Mitterrand, p résident - 
directeur général de la Société 
industrielle aérospatiale (SNIAS), a 
déclaré Jeudi 28 octobre qu'on pou- 
vait craindre une crise dans la divi- 
sion a hélicoptères » de sa société, 
le marché étant saturé. D a 
confirmé des propos de AL JTean- 
Lauzens Delpech, délégué ministériel 
pour l'armement, qui, la semaine 
dernière, a estimé qne la situation 
actuelle des industries d’armement 
était a & la merci de l'exportation a. 

■ M. Michel d'AJQIlices, député répu- 
blicain de la Sortie et rapporteur 
du budget militaire art nom de la 
commission dé la défense è l’Assem- 
blée, a déclaré de son côté :■ a La 
division hélicoptères de la S NIAS 
va connaître de grandes difficultés. 
La part des commandes de l’Etat 
dans . le. -chiffre d’affaires de cette 
division ne représentera que 5 % en 
4380, au lieu de 42 % en 1971. Les 
commandes de l'Etat ne constitue- 
ront plus - un noyau- suffisant pour 
l’équilibre dn plan de charge. Le 
budget de 1977 ne prévoit aucune 
commande, et cela est d’autant pins 
préoccupant qu’une crise dn marché 
des . hélicoptères existe dans le 
monde. En 1975, on a enregistré 
trois cent vingt-quatre mwhwjh h— 
dtfl Icoptères. En 1976, il n’y - en a 
eu que soixante-deux pour les neuf 
premiers mois de l’année. » 

Employant huit -mille personnes 
an total, la dlvlshm des hélicoptères 
dé la SNUS représenta z Z % des 
effectifs de l'ensemble de la société 
nationale et 25 % du montant total 
de ses rentes. En moyenne, chaque 
année, la division dea ' hélicoptères 
exporte 72 % de ses fabrications, et 
elle compte, è ce Jour, quatre- vtngt- 
clnq pays clients différents. C’est 
ainsi que . l’hélicoptère " Alouette-H I 
a été fabriqué, au cours des années 
précédentes, b utile deux cent trente 
exemplaires, dont eent quatre-vingt- 
dix seulement étaient destinés & la 
France. ... 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


Du travail 
pour 

le conservatoire 
du littoral 


CIEL SOMBRE 
SUR 

LES COTES 
CHARENTAISES 


w**ANS quelques fours , la DATAR (Délé- 
§ 3 Oatfon A r aménagement du territoire et 
A r action régionale ) va étudier de plus 
prés le schéma d’aménagement du littoral 
centre-ouest atlantique. Avant la lin de l'an- 
nie, ou au début de 7977; le gouvernement 
s emparera do dossier. Aux Seblee-troionne. 
les documents de TALCOA ( 1 ) sont prêts. 

L’avenir du littoral est en leu , et dans le 
public se manifeste une certaine anxiété. Les 
habitants de Charente-Maritime, les 'nombreux 
aoûtions du Poitou (tout bon Poitevin a sa 
maison de vacances i O/Aron ou à Ré), sont 
Inquiets. Les projets de rénovation partant 
sur des dates lointaines : 7985 et 2970. Ne 
sera-t-il pas trop tard? La pollution gagne 
les Iles et le rivage. Le 13 août, le moire 
de La Rochelle a fermé aux baigneurs ta 
plage de La Rochelle - Concurrence. Lee 
constructions sortent de terre un peu partout 
Non loin, en Vendée, U. Guy Merlin, n‘ ap- 
paraît pas aux yeux de tous .comme, un 
enchanteur. Et II se vanta ouvertement , de 
surcroît, d'avoir en réserve des dizaines de 
permis de construire « en bordure de mer » 

Autre sujet d'inquiétude : un effort réel 
est-il envisagé pour la façade atlantique, dont 
l'image de marque n’est pas excellente. On 
lui reproche d’être « Isolée », « loin des mar- 
chés » et de posséder un centre touristique 
de médiocre qualité ; on dit que l'avenir 
appartient aux zones - frontalières ; qu’entre 
Loire et Gironde, les vrais pôles d’attrac- 
tion sont Nantes et Bordeaux— 

Le point de vue de r administration ? '« Ori 
critique l’Etat en permanence et on attend 
tout de lui, répond M. Lucien Vochel, préfet 
de la région Poitou-Charentes. L'ALCOA a 
eu le mérite de présenter des documents de 
référence. Le CIAT (2) se traduira par des 
mesures gouvernementales. Les pieds sont 
dans l'étrier. Des programmes pluriannuels 
pourront être établis et les ministères seront 
tenus de les honorer. » 

fl) Atelier d* aménagement du lit to ral 
centre-ouest. 

(2) Comité Interministériel d'aménagement 
du territoire. 


Sur un point précis des projets, le tourisme, 
le préfet ne cache pas son point de vue. 
Le pian prévoit un doublement des capa- 
cités d’accueil, alors que les tendances 
actuelles vont au triplement, il faut tout de 
même voir là une volonté ■ de freinage-. L'ad- 
ministration espéra limiter r envahissement. 
Los concertations ont été longues et labo- 
rieuses entre les élus et las fonctionnaires. 

« Savoir ce que Pon veut » 

• Il y a souvent une profonde méprise. 
L'Etat ne peut- pas tout faire. Il doit aider 
à l'incitation, aider aussi les maires A réflé- 
chir. Un maire sérieux devrait parfois s'arrêter 
à un 'accueil de deux mille estivants, Q va 
jusqu’à dix mille. Les maires ont également 
délivré des permis de construire pour des 
'• saloperies ». ils ont toléré des constructions 
sans goût parce qu'ils ont pensé que trois 
maisons nouvelles, c'était autant de contri- 
buables nouveaux. » ~ 

M. Lucien Vochel insiste sur le rôle du 
Conservatoire dé la mer, Installé A Rochetort- 
s ar-Mar an mal : « Voilà une heureuse Initia- 
tive. Cet organisme Interviendra dans Ibs 
échanges de vues et Incitera les collectivités 
' A agir. Deux actions récentes ont été 
engagées : A RocheforL un terrain de 60 hec- 
tares vient d'être préempté par la SADER 
grâce auquel on pourra se livrer A des expé- 
rience d’aquaculture. Le conservatoire a ins- 
crit, d'autre part, en première urgence une 
opération dans la forêt de la Palmyre. A la 
suite dB l’incendie de cet été, 100 hectares 
de forêt seront, une fols aménagés, mis à la 
disposition do publia » 

Mais le dâve/oppsmenf d'une région ne 
vBrt-II pas sans une rénovation du réseau 
routier ? * Cest vrai, répond M. Lucien 
Vochel, s'il n'y avait qu'un équipement à 
choisir, Je dirais : les routes, mais, comme H 
n'y a pas de miracles, nous ne sommes pas 
à la veille de circuler mieux, li. faut savoir 
ce que l'on veut Le projet de ta route 'Centre- 
Europe-Atlantique n’est pas achevé que déjà 
on propose autre chose, le Detta-atl antique. 


Une Idée chasse l'autre.- Je ne comprends 
pas cette effervescence 1 Cest comme cela 
que l'on crée ia mauvaise humeur. On jette 
ta colère; comme nous sommes en pays libre, 
chacun dit n'importe quoi. J! faut certes déve- 
lopper le réseau routier, mais li faut aussi 
prévoir les conséquences de ca développe- 
ment. Quand toutes les routes seront ds cir- 
culation facile, la cèle sera envahie, alors 
qu'elle ne peut ectuellement recevoir tout le 
monde. » 

« L’Etal ne peut tout faire » 

La côte, sur le plan économique, c'est la 
port de La Rochelle. A cet égard, la prélat 
est net : • Les élus de Charente-Maritime 
sont tous pour le développement du port de 
La Rochelle, mais Es n'apportent jamais 
d'idées surprenantes ou originales qui seraient 
un levier de commande. Les conditions de 
développement ne sont pas réunies. Le 
cognac ne part pas de La Rochelle, les 
navires ne sont pas équipés pour cela. Il 
faudrait un élément nouveau très important 
pour sauver l'économie, découvrir un trafic 
nouveau, créer une zone industrielle, une 
zone portuaire, comme à Dunkerque. » 

Il a st Juste de rappeler à ce propas que 
les trois ports charentais (La Rochelle, Ro- 
cheiort et Tonnay-Charente) /t’exportent que 
Si i V* dise produits de la région Poitou- 
Charentes. Quant aux trafics nouveaux, l'es- 
poir répose, selon certaines enquêtes ; sur le 
nitrate d’ammonium, les ciments. Iss céréales, 
les produits pétrolière (mais n'est-ce pas une 
utopie) et les agrégats marins. • Les agrégats 
terrestres s'épuisent. Indique le préfet, les 
gisements seront épuisés A terme. Voilà peut- 
être une idée. L’Etat ne peut tout faire— » 

Reste à attendre /a réunion de la DATAR, 
du CIAT, A voir quel sort sera réservé au 
plan (faction prioritaire Inscrit dans la 
VII* Plan. A La Rochelle et dans tout le 
Poitou-Charentes, on attend des Informations 
précises. L’avenir de ia façade est en Jeu. 
L’ayenlr de ses habitants aussi. 


BERNARD HILBERT, 



NOUVELLES 

IKOVUMU-S 



DÉCOUVERTE INDIVIDUELLE 


Hôtels Hiver 

RETOUR PROPOSITIONS 

A IA FICHE? FRANÇAISES 

I « 

D e puis 1972, les Français ne ■aTEUP cent quatre-vingts pro- 
son t plus tenus, lorsqu'ils 1X1 duits touristiques figurent 
descendent & l’hôtel, de * au sommaire de la brochure 
remplir, comme cela se faisait Cet hiver, la France, que. le secrê- 
□bligatoirement jadis, une fiche taxiat d’Etat au tourisme vient de 
de police. Pourtant, la suppres- lancer sur le marché, 
sion de cette formalité, qui s’ins- propositions « neige » y sont 

crivait dans, un effort de « libéra- présentées massif par massif, les 
UsaUon » à mettre A l’actif du forfaits « soleil a groupés par 


Agences 

VOYAGES A BON PORT 


M/AWl AlXhX -g- LS l’ont échappé belle! Pour 

I ll/llIUniULu I un militer d'entre eux au 

1 * -L moins les vacances de cet été 

T EUF cent quatre-vingts pro- n’aüralent pu être qu'un mau- 


L’AJP-S, dont la mission est, 
avant tout, de défendre U pro- 
fession, évite désormais que 
de tels inconvénients se produi- 


N EUF cent quatre-vingts pro- n auraient pu etre qu un mau- au teis inconvénients se proaui- 
duits touristiques figurent vais souvenir. Sans le secours de sent et que de telles idées s'empa- 
011 cnmmnfp*» rie i». hrM>nm rs.esmis.rJnn nmfpKsinnnRlle de rent des clients mécontents. Cet 


-L au sommair e de la brochure l'association professionnelle de rent des clients mécontents. Cet 
Cet hiver, la France, que. le secré- solidarité pour la promotion du été — un été qui, sans eux, aurait 
taxiat d'Etat au tourisme vient de tourisme (A-PÆJ, qui garantit la pu être « chaud s, ont affirmé les 
ian«w sur le marché- - public et assure la bonne Un des responsables de l'association au 


Les propositions « neige s y sont séjours compromis pour des rai- 


responsables de l'association au 
cours d'une récente conférence 
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gouvernement, pose aujourd'hui 
quelques problèmes. 

En effet, sans fiches plus de 
statistiques rigoureuses en matière 
de tourisme, les services Intéressés 
du secrétariat d'Etat se trouvant 
dans rimposslbllté quasi absolue 


forfaits « soleil » groupés par deux agences de voyages pari- 
régions administratives (Pro- siennes (Paris Jet et centre voya- 


vence^-Cûte d'Aztxr, Corse et ter- ges c Grandes Vacances a) an- 


sons financières, les clients de de presse . — l'AJPJB. a donc 
deux agences de vo y ages pari- versé 300 000 francs de secours, 
siennes (Paris Jet et centre voya- qui ont permis de régler sans 


ritoîres d’outre-mer). 

Cent cinquante mille exemplaï 


raient eu bien des déboires et, 
dans une période de Tannée où 


remous les tracas financiers - des 
touristes lésés. Elle a ainsi fait 
la preuve de son efficacité. 


res de ce catalogue très officiel on les tolère fort mal En effet. D’autre part, TAJP.S. se veut le 


seront, dès les premiers jours de I le 4 août, le tribunal de com- 


novembre, distribués 


merce de Paris prononçait 


« gendarme a de la profession, 
puisqu’elle veille au respect de la 


d’établir les a bilans » annuels syndicats d’initiative, les offices et liquidation de la première de ces réglementation et intervient cha- 


d’arrivêes, de déports, de mouve- 
ments, de nuitées, etc. Et, d’autre 
part, difficulté pour les h ôtelie rs 
eux-mêmes de « repérer » conve- 
nablement leur clientèle, etl par- 
tant, d’assurer la promotion com- 
mercial e de leur établissement. 

Si bien que certains hôteliers 
réclament A présent l'institution 
d'une « fiche d'accueil a obliga- 
toire, qui, même gratinée d’un 


bureaux de tourisme régionaux, deux sociétés, et, le 30 septembre, 
ainsi que dans les services * tou- la seconde déposait son bilan, 
risme a de la SJJ.C.F. Neuf cent quatre-vingt-dix-sept 


que fols que le bon renom des 
agente de voyages est menacé par 


Neuf cent quatre-vingt-dix-sept les pratiques Irrégulières de cer- 
On y trouvera, outre des rensel- personnes auraient pu voir leurs tains d’entre eux. 
gnemènts d’ordre général (attraits vacances perturbées ou tout sim- _ 

touristiques, possiblités sportives, pleurent annulées. .. °P. ne app , ré £ ler 

etc.) intéressant chaque massif et 1 existence d’un e telle association 

chaque région, une "liste des for- LMLP.S, qui regroupe la plu- t * ai Permettra d'empecher que 
faits proposés par les agences de part des agences de voyages titu- 56 renouvellent les in cident s du 


On ne saurait trop apprécier 
l’existence d’une telle association 
qui permettra d’empêcher que 


voyages et les tour-operatoxs, et, 
wnfïn , les tarifs correspondants. 


laizes des autorisations réglemen- 
taires est donc Intervenue et s'est 


BON A DÉCOUPER ETA ENVOYER 
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nouveau nom," ressemblerait « Cst fuver ' subEÜt ? ée aux e , ntrepri5es îsuW * I 

-«-J k r ancienne “■ J*eqneB Médecin, secrétaire pour honorer les engagements, 
i ancienne M tourisme, est destinée pris auprès de la Clientèle. 

rï A une question orale allant dans essentiellement à vendr e U 
* au Sénat car France aux vacanciers français H n'y a pas si longtemps, ceux , 

5? r^nhon M. Michel prenant des vacances en hivers, qui étalent victimes de telles dé- 

iU, uCoJI L/O.UÜ11UU, AhîPfpwe eirefw^c n» r enntfAnnoc n'oma lanf nea 


M OSCOU pense déjà à ses 
olympiades. Le grand 
problème qui se pose aux 
Soviétiques est de savoir dans 
quelles conditions Hs pourront ac- 
cueillir dans leur capitale plu- 
sieurs centaines de milliers de 
visiteurs venus pour l'occasion. 

L'hôtellerie et la grande res- 
tauration font, d'ores et déjà, 
l'objet des réflexions et des étu- 
des des dirigeants soviétiques 
chargés de mettre en place une 
Infrastructure d'accueil digne de 
ce nom. Et, là, la technique fran- 
çaise a, une fois encore, son mot 
à dire. 

Les résultats de l'accord signé 
en octobre 7975 par hs président 
Giscard d'Estaing lors de sa visite 
en U.R.S.S. viennent de se concré- 
tiser : du 79 au 22 octobre s'est, 
■ en effet, tenue à Paris la pre- 
mière session du groupe de travail 
mixte réunissant les spécialistes 
des deux pays en matière de tou- 
risme. 

Les échanges touristiques res- 
tent encore réduite : environ 
vingt mille visas pour la France 
ont été délivrés à des Soviétiques 
en 7976, et, au aoûts de la même 
année, soixante mille Français 
seulement se sont rendus en 
U.R.5.5. C'est pourquoi il a été 
décidé d'étudier un c développe- 
ment régional » des voyages pro- 
posés de part et d'autre, qui 
aurait pour effet de ne plus limi- 
ter ces voyages aux capitales res- 
pectives et aux seules grandes 
villes. 

Pour ce qui concerne plus pré- 
cisément l'hôtellerie et la restau- 
ration, les entreprises françaises 
"devraient très probablement y 
trouver de larges débouchés. Les 
secteurs concernés sont les équi- 
pements (et notamment les ma- 
tériels de cuisine et de comptabi- 
lité) mais aussi les techniques de 
gestion et, enfin, la formation et 
l'enseignement de personnels hô- 
telier et de restauration, les be- 
soins soviétiques dans ce .domaine 
étant estimé à environ six à sept 
mille emplois. 

Il est encore trop tôt pour dire 
— les olympiades auront lieu en 
1980 — si les athlètes et leurs 
admirateurs mangeront et c cou- 
cheront » français. Il serait 
souhaitable de ne pas se laisser 
coiffer au poteau par des concur- 
rents eux aussi fort bien entraî- 
nés dans la course aux marchés 
internationaux... 


J 




__ ooaL au Sénat par France aux vacanciers français n ny a pas si longtemps, ceux , 

5? SSL» m. Michel prenant des vacances en hivers, qui étalent victimes de telles dè- 

VT i tTi - 1 . tp d'Etat soit, selon les chiffres avancés par convenues n’avaient pas d’autre! 

22ttrSiS%?*S£ -«2-trs“ï*EE ïïïïî *! 4 .^ 


Ja désira recevoir 
le documentation 
Sot I* voyage 




tout hitüter qui Tarait «B* «t mille demos campatrio- 
d’nccuelllir un client soucieux de 

protéger son anonymat se met- — — 

trait automatiquement en infrac- 
tion. 1 

Aucune obligation n'existe donc 
de remplir une fiche lors de son 
arrivée A ThôteL Cette formalité, 
si elle a lieu, ne relève que d’un 
accord privé entre client et hôte- 
lier. Même si les renseignements 
que comporte un tel document 
représentent un Intérêt certain, 
la liberté Individuelle doit passer 

avant... ■ 



en Corse 
VACANCES CLUB 




tis — que de s'offrir un autre 
voyage plus « sérieux s chez un 
agent plus sûr, et d’attendre le 
dépôt de bilan pour un hypo- 
thétique remboursement. Quant 
A ceux qui se trouvaient « blo- 
qués b à l’étranger, il ne leur res- 
tait plus qu’A payer de leur, po- 
che la fin . de leur séjour et le 
montant de leur rapatriement. 
Quoi de plus démoralisant qu’un 
agent qui vous s lâche » au beau 
milieu des vacances ! C’est A vous 
Hfw’irfar A l'a venir . de voyager 
seuL 


>7 IR 4LLI4NCE 
c’est L’vlNTI-CLUB 


Sélection de notre nouvelle brochure 
ASIE CONTACT DÉCOUVERTE 

Bangkok et plage de Pattaya 77 j. 3.380 F /*! 
Bangkok et plage de Goa 75 j. 4.870 F / 

Bangkok et plage de Penang 71 j. 4.990 F / 

Bangkok et plage de Bail 77 1 . 5.790 F [ r _. 


■ 4, ‘ruede l'Echelle-- 75001 Paris ' ./ 

3 bî_s,.Tue de.Vaugirard - 75CQ6 Paris 
TéP 260.74 ; Sl3 : ^44Æ5 '=-325 J6:25 
c-u chéz vcîfs'àgent de voyage • : 


Code Postal' 

Ville I 

désire recevoir gratuitement | 
votre brochure. U&A744Î 


AVEC AVIANCA VOUS VERREZ LA MER DES CARAÏBES DU CÔTÉ LE PLUS ABORDABLE. 


» , wt Aviancj vous olTn: les plages ensoleilles de 

to-. jj ma- ucs Caraïbes qui ne sont meme pas pollu- 

tv> par Ij chcnê de ia vie. Hile vous montre Iccotu 

X J j-fl C j u iolcil. où le touriste allonge a 1 ombre 

\ f des palmiers sirote son cocktail «ctico-roa» cl 

Wv XT.^J cemtemp le les nombreuses beautés naturelles de 

!\ où bien, si vous ptélcrez naviguer, vous louez sans 

y finnds Irais un yacht dans le port dc.plaisance de Caria- 

f ^. rUi {‘ancienne ville espagnole qui charmait déjà les 

sl J £ COr p{^nn^ peut mkux vous nwmirer le ro^oiUud- 

71/ 5SSglB5BSSfi»4*^^ 

Autres aient eu cette idée: depuis 1919. 



^ : A. 1 , «V 

\ y ^ ^ 


tSaïii_ 'ÜmJÂr ."‘à.- 


Remplissez et envoyez-nous le coupon ci-joint, par retour de courrier; nous vous 
adresserons la brochure «Interlude en Amérique Latine». 

COUPON 

• Nom 


1, Rue Scribe - 
Paris 75009 
TfeL 26653-60 


La plus an cienne compagnie aérienne du Nouveau Monde. 



1 
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TOURISME 


StTRGPEZ 


PHONE : î 3-î ) 97,00,04 TELEX- 470 235 C399Û St.TROPE2 



■ LA BON N A 
ADRESSE 


Piscine cou 


WALDHAUS, PARKH0TEL 


99 ans 


de tradition, mais 
un pas en avant ! 

Piscine couverts (580 m3). 


Hôtes*® d'enfant» - salle des jeux. Restaurant de spécialités. 
GrlU-Room. Dancing et Bar. 

H. Nnttll-Bezzola - Xx 74123 - TéL : 08U32U8L 


CLINIQUE LA MÉTAIRIE 


1280 Nytnj, prés de Genève, lac Unaa. TôL : 19-41/22/811581. 

Dr. G.w Senuulsnl) Médecin-Directe ur. 

EtaUimenumt médical privé pour les affections du s y s t èm e nerveux 
Chimiothérapie - Psychothérapie - Traitement» biologiques - Cures de 
sommeil - Désintoxic a tion - Physiothérapie - Massages - Culture 
physique - Sports. 


pour combattre les effets 
du vieillissement 


Curesde gériatrie en| 

ROUMANIE 



Les cures du Professeur ANA 
ASLAN, retardent les effets du 
vieillissement, améliorent l’état 
physique et accroissent le 
potentiel Intellectuel. 

Les traitements sont administrés! 

• dans les stations balnéaires de 

Eforie, Neptun, Wang alla où peuvent également être traités ‘les 
touristes séjournant dans les autres stations de Mamaia, Jupiter, 
Vénus et Saturne. 

2 semaines (1) à partir dé. 2.190F 

• près de Bucarest, à rinstîtut otopenî, à'rhôtej 
clinique Parc, dans les villas de Snagov, au Château de 
ainsi que dans les hôtels de Bucarest. 

2semaines(l)ApartirdB SS7DF 

dans toutes les autres stations du pays 

àSlnalafhûtel PiaTas), à Herculane, à Félix etàCalimanestJ, 

2 semai nés (1) à partir de. * 3270F 

(1) Ces prix s'entendent traitement compris, s^our en pension 
complète et voyage avion; 


Renseignements et docunentatlon: 

OFFICE DUT0UR1SME ROUMAIN et Cie AERIBINETAROM 

Nouvelle adresse 

38, Avenue de rOpôra-75002 PARiS-TéC : 073.79.08 


DOCUMENTATION 
Je désira recevoir une documentation détaillée sur les cures 'de' 
gériatrie du Professeur ASLAN'. 


NOM 


■ 

S 


CodeetVille. 


M 


POUR LES TRATTEMENTS EN ROUMANIE 
Consultez le spécialiste 

comifoüft 

lei, r» St Honoré -7500t PARK-Tél : 2603A55 + 




SYRIE 


SUR LES REMPARTS DES CHATEAUX FRANÇAIS 




C OMBIEN de Français ont ap- 
pels que leurs ancêtres fu- 
rent nn certain temps gou- 
vernés par un Syrien, l’empereur 
HêEogabale ? ComJtien meme sa- 
vent-ils que la Syrie possède les 
ch&teaxxx forts français les mieux 
conservés — non revus par Vlol- 
let-le-Duc — et que le très riche 
musée de Damas abrite cette rare 
merveille qu'est l’abécédaire 
cTUgarit, le plus ancien que l’on 
connaisse au monde (quatorzième 
siècle avant Jésus-Christ) ? 33 est 
vrai que depuis la fin. du mandat 
français au Levant, en 1945. la 
Syrie s’était éloignée de l'Occident. 

Aujourd'hui tout est changé. 
Le ministère du tourisme créé en 
1972 et confié, pendant quatre an- 
nées, & un diplomate de culture 
française, M. Abdallah Al-Khanf, 
a décrété penoma grata le voya- 
geur étranger. Le suppor t hôte- 
lier existant s’est vite révélé 
insuffisant, fautant plus que de- 
puis un an les réf ugié s du Liban 
sont venus s’ajouter aux hommes 
d’affaires et aux touristes ; mais 
le plan de développement touris- 
tique élaboré par un bureau d'étu- 
des français, l'Om nium technique 
d’urbanisation (OTU). "est entré 
en application. . 

Des platanes de Damas ont 
surgi un hOtel Méridien 
(400 chambres) et un sberatan 


(330 chambres), tous deux en 
cours d’achèvement ; la filiale 
d*Alr France a également signé 
- des contrats pour ouvrir, d’ici A 
1978, des hôtels à Falmyre 
(250 chambres), àAlep (240 cham- 
bres) et & Lattaqulé (250 cham- 
bres). deux autres sociétés fran- 
çaises, Novotel et Mercure, et les 
Américains de HblMoy Tnn ont 
aussi conclu des accords avec Da- 
mas. Enfin, ou nord de Tattaqulé. 
une station balnéaire de 4000 lits 
sera construite ex nOiüo & Ras- 
el-Basslt. En trois lustres le nom- 
bre de lits en Syrie devrait passer 
de 20000 à 140 000. dont 10"') 
dans la «vitale qui n'en a ac- 
tuellement que 6 000. 

D’autre part, le -éseau routier, 
déjà très honorable après les tra- 
vaux nécessaires & la défense na- 
tional e, est en train d'être dere- 
chef amélioré : la voie Damas- 
Alep (350 kilomètres) a été re- 
faite ; la route Damas-Deir-es- 
Zor via Palmyre (environ 500 ki- 
lomètres) est’ en _ construction, 
ainsi que la radiale' Liban-Jorda- 
nie via Damas, reflet routier de 
la nouvelle hégémo n ie régionale 
syrienne et la vole Homs-Tartoras- 
Lattaqnlé (190 kilomètres) sera 
réaménagées 

On peut venir d ^Europe en Syrie 
en voiture, par la Turquie, même 
si aux confins tnreo-syriens des 


hnwdita de grands chemins se 
montrent parfois trop curieux du 
contenu de vos bagages— Le 
moyen le plus reposant serait de 
ion «T upc automobile & l’aéroport 
de Damas et de se lancer seul — 
on trouve, pratiquement partout, 
des autochtones francophones 
à la découverte du pays ; mais la 
Trv ftMrm de voitures sans chauf- 
feur n'est encore qu’un projet sur 
les bords de l’Oronte et du Baratin. 
■ Outre, ses multiples beautés 
naturelles comme a les eaux bleues 
et br mantes des sept fiâmes » de 
l’oasis de Damas remarquées par 
T^martin», ou comme le djebel 
ALaouite, autre Provence surplom- 
bant la Méditerranée, la Syrie est 
un pays d'une prodigieuse richesse 
archéologique ; toutes les civilisa- 
tions de mouvance méditerra- 
néenne y ont laissé des témoigna- 
ges de premier ordre. 

A côté des grands « classiques » 
que sont la mosquée des Omeyya- 
des, les vestiges de Falmyre, le 
krak des chevaliers, les souks 
co uv e r t s d'Alep et de Maaloula, 
on découvre — le mot reprend ici 
tout son. sens — des monuments 
«quatre étoiles a dans chaque pro- 
vince. A 150 km au sud de Damas, 
& l'extrémité d’un plateau nappé 
de lave noire confinant avec le 
royaume hachémlte, une impo- 
sante forteresse ayyuhide (trel- 


KENYA 


DANS LIS BAZARS DE L’ILE DE LAMU 


V ETUS de la djellaba blanche, 
coiffés du a kofi» brodé, les 
hommes; assis sur de petits 
tabourets, sont plongés dans d’in- 
terminables parties de dames. Les 
pions glissent avec dextérité sous 
les doigts, un soupir, quelques 
mots rapidement échangés, in- 
diquent qu’une partie vient de 
finir. Des manguiers posent sur la 
place leur tapis d'ombre. Au- 
dessus, les znnzs blancs de la cita- 
delle renvoient, par plaques 
éblouissantes, le dur soleil de 
l'équateur. Seule une brise légère 
crée le mo u vement dans ce ta- 
bleau ügé, d’un frisson 

le feuillage au-dessus des Joueurs. 
Tout & coup, une voix aigrelette 
perce le sflencé de l'apiès-mldl : 
le muezzin appelle & la prière. 
Un à un, les hommes se lèvent 
et disparaissent, se hâtant vers la 
mosquée à travers un dédale de 
.ruelles qui n'est pas sans rappeler 
les miMiwag du Maghreb. 

Lama est mie petite Hé du. 
Kenya, proche de la frontière so- 
malienne, â quelques centaines de 
mètres de la côte, rattachée à un 
archipel dlles basses qui abritait 
un plan d’eau Isolé des fhreuis 
de l'océan Indien. Cette lagune et 
la position septentrionale de lHe . 
.en ont fait un avant-poste de la 
colonisation arabe dès le hui- 
tième siècle. Au seizième siècle, les 
Portugais installèrent des comp- 
toirs sur la côte est-africaine,' & 
Mbmbasa, Dar-Es-Salaam et 
Lamu. Ces relais sur la route des 
mdes tombèrent un siècle plus 
tard aux mains des Arabes jus- 
qu’à l’arrivée des Britanniques 
au dix-neuvième siècle. 

Le bourg a conservé quelques 
traits de Tazohltectuiê médiévale 
portugaise : la citadelle — L'ac- 
tuelle prison, — les lourdes partes 
en bais, sculptées et rehaussées de 


clous, les demeures coloniales du 
front de port. Mais les Arabes ont 
laissé une Influence plus pro- 
fonde. largement métissées avec 
la papulation bantoue d’origine, 
certaines familles sont Installées 
déjà depuis une «««aine de siècles. 
Aussi Lamu est-elle devenue une 
petite voie arabe, avec ses bazars, 
ses souks et ses mosquées. Les 
« vrais a Africains» de souche 
bantoue ou Somalie, habitent la 
banlieue de Lamu, des villages aux 
traditio nnelles c ases en terr e bat- 
tue sous un toit de feuilles de 
cocotiers. 

Carrefour de civilisations, Lamu 
l’est aussi par le petit monde des 
touristes : routards au long cours, 
hippies, étudiants qui ont fait 
des vieilles résidences coloniales 
tr ansform ées en hôtel leur Heu 
d’élection. Us ne sont guère nom- 
breux, »îtu* quinzaine tout au plus. 
Plus, pourtant que les hôtes pri- 
vilégiés du Peponi — « paradis » 
en langue swahili, — le seul hô- 
tel de luxe de lHe, un joyau 
d’architecture; niché dans les ro- 
chers surplombant la mer. 

A l'exception d’une naj«m heb- 
domadaire avec Nairobi, par avion 
de tourisme, lHe est Isolée à la 
saison dès pluies. Et, déjà en juil- 
let, il est difficile, aux bus et 
même aux Land-Ro ver de joindre 
l'embarcadère. Pour quelques 
mois, la piste est devenue un 
bourbier. Les bateaux plats qui 
relient Mbmbasa à r^mn n'osent 
P» c s’ engag er sur on océan TwHien 
agité par une violente houle 

Alorgj la wimi m maii tf TUwmg se 

replie sur eUe-même. Le port est 
vide, ou presque : quelques bacs, 
pour les liaisons entre Ses» et des 
petits dhows pour la pèche dans 
la lagune. Les vrais les 

boutres arabes d'Henri de Mon- 
freid sont partis, .chargés du bols 


précieu x des palétuviers, le long 
de la côte samallexme vers le golfe 
Perskpie et même 2Tnde. Us re- 
viendront & la belle saison, pous- 
sés par les alizés, sur l'océan plus 
calme, chargés de tissus, d'épices 
et de métaux précieux. 

Pendant ce temps dans rile. tes 
femmes récoltent 1e coprah et 
travaillent le coton. Peut-être 
entre deux sorties de pêche, 
Abdullah vous emmènera, toutes 
voiles dehors, flâner dans le lagon, 
pour seulement- 10 shillings 
(8 francs). La pêche est moins 
rentable. 

Le hameau de Shelà, dont les 
maisons blanches se cachent dans 
tes magnolias et tes dunes, ne se 
signale que par son minaret, sorte 
de moulin à vent manchot Puis 
apparaît la plage. TmoyiriwK an 
arc de cercle de sable blanc qui 
fuit à paie de vue : d’un côté, les 
rouleaux d'écume ; de l’autre, le 
profil Irréel des dunes. Au-dessus, 
vagues, la morsure du soleil, l’ho- 
rizon à l'infini— U!n aanWmwnt de 
nnft boule de feu iTnmnMlp iLanc 
lin chapiteau blanc. Le fracas des 
grandeur et d'isolement sans 
mesure. 

. La civilisation, pourtant, ' nie 
perd pas ses droits. Bien mal en 
prendra & qui, se croyant à l’abri 
des regards, aura l’esprit "et le 
corps trop libres. L'autorité de 
police, héritière des deux tradi- 
tions puritaines, musulmane et 
britannique, s'emploie à faire 
régner une décence sans faille. 
Mais c’est bien là on des carac- 
tères de l’Afrique, où la civilisa- 
tion vous rejoint là. où vous l'at- 
tendez 1e Tnntrre, dans ilwe paysa- 
ges de rêvé, et avec, des person- 
nages colorés qui manient leur 
canne-épée comme Chariot sa 
badine- 

JEAN FOURNIOUX. 


zlème siècle), déjà Intéressante s 
elle seule, cache en son sein, 
intact, un théâtre romain du type 
de celui d'Orange ; entre TtipoU 
du Liban et Lattcquié, à hauteur 
du port pétrolier de Banlyas, la 
forteresse arabo-franque de Mar- 
g3t domine toute la ambrée du 
haut de sa double enceinte que 
Saladln renonça à a tt aquer. 

Mais l’une des découvertes tes 
plus étonnantes à faire est celle 
de l'église byzantine de Qalb- 
Lozeh — ale cœur de romande » 
— oubliée depuis nn millénaire au 
milieu des cahutes d’un village de 
Hniws aux yeux clairs, à l'est 
d'Alep, tout contre la frontière 
turque. Naguère, U fallait plu- 
sieurs heures de mulet pour par- 
venir & ce sanctalre. Aujourd’hui 
les villageois ont construit eux- 
mêmes une petite route goudron- 
née pour que l’on ait accès plus 
facilement & leur unique richesse. 

J.-P. PÉRON C E L-HUGOZ. 


Les mosquées bleues 
du Yémen 

Un spécialiste des pays 
arabes (et, de surcroît, du 
voyage c Insolite») tel Qu'Ex- 
plora tor ne pouvait pas ne 
pas Inscrire le Yémen au 
nombre de ses destinations- 
vedettes. Son circuit « Yémen 
du Sud », qui va du golfe 
d’Aden à l'Hadramaout, dure 
treize jours. Outre la décou- 
verte des paysages — laves, 
roches, sables, rivages mari- 
times — c’est à celle de l’ar- 
chitecture yéménite qu’il 
convie. Avec Mukalla et ses 
mosquées bleues, et, surtout, 
Stübam, surnommée parfais 
«la Manhattan du Yémen s. 
aux hantes maisons posées 
entre sable et montagne. 
iPrix de Paris à Paris, tout 
compris ^ 7600 F par per- 
sonne; Départs les 19 dé- 
cembre. 1976,: .20 février et 
20 mars 1977.) 

Au même catalogue : un 
Yémen-mer Bouge (13 Jours» 
6 500 F) ; un périple ai mer 
Bouge à bord d’un boutre 
(11 jours. 5000 F) ; un pé- 
riple en Jonque à travers Les 
archipels de la péninsule ma- 
laise, de Penang à Phang-Na 
(16 jours, S 500 P). Et, tou- 
jours, les grands raids saha- 
riens, tels le c Aïr-Ténéré » 
(10 jours au cœur du Sahara 
nigérien, 4 800 F), 1e «Sahara 
central» (Hoggar, Tefedest, 
Ténéré et Tasslli, 12 jouis, 

5 600 F), .et d'antres encore. 

A noter, de plus, le Népal 
(trekking dans l'Everest et 
PAnnapurziA). Haïti, la Co- 
lombie, 1e Bhoutan, Madagas- 
car, la Côte-d’IvoIre, le Niger, 
1e Mali et le T*Anin_ L’embar- 
ras du choix- 

★ Bzplorator : U, place de 
Farta, TI 


la Madeleine, 75008 
268-06-24. (Catalogue 
mande}. 


TéL : 
sur de- 
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LA PLAGE 
RADIHJSE 
Syndicat d'initiative : 

66140 CAJNKT-PLAGS, BJP. 22. 
TéL (681 35-03-88 - 35-00-65. 
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Pas 


laSubse- 
pas plus lofai. 


pas plus cher 


La Suisse: pour vos vacances d'hiver 


La Suisse: où vous êtes chez vous, où tout le monde vous comprend 

La Suisse: avec de la neige, de la glace, du soleil à gogo ■ 

La Suisse: 130 stations d'hiver-offrant l'équipement le.plus moderne 

La Suisse: plus de 200 arrangements forfaitaires à prix avantageux 

La Suisse: hôtels aux prix stabilisés depuis 1974 

La Suisse: 9000 km de libre parcours en chemins de fer, bateaux et 
cars postaux avec la Carte suisse de vacances 


La Suisse: à votre porte, à votre portée 



Rense&nements auprès de votre agent de voyages ou 
Offres National Suis» du Tourisme, llbfe. me Scribe. 
75009 Paria, TéL 073 59 92 

Je désire passer mes prochainesvacancæ d'hier 
en Suisse et souhaita désinformations sur la région de: 


Adresse: 
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LES NOUVEAUX VOYAGES 


L’Ontario, avec des feuilles de tabac dans les doigts 

E .Dance ce Jour d'orase. 1 p . a ® 


U NE .Dance ce jour d'orage. 
Type continental, et ça 
dégringole, je vous assura 
Le poteau télégraphique à quel- 
- ques mitres de notre « h^ m» » 
vient d’éclater au sommet, une 
pichenette, mais qui a fait un 
gros « bang ». Qui donc s'est 
amusé à mettre un pétard dans 
le cigare de MT John Bull ? Bien 
joué, car voici un après-midi de 
répit. La seconde seulement 
• depuis notre arrivée, U y a quinze 
Jours, en Ontario, province cana- 
dienne. Nous sommes trois étu- 
diants français venus le] pour les 
mois d'août et de septembre 
récolter le tabac. Chaque année, 
le Canadien National affrète 
ainsi un ou deux avions de tra- 
vailleurs saisonniers. Le chô- 
mage qui aura marqué 1976 limite 
cette année le bataillon à cent 
quatre-vingts. 

k Hetîo guys. breakfast ttme !»: 
voilà le signal crié de dehors par 


de route 


Toute l'Asie 

Singapour et la Malaisie. 
Ceylan, les Ses Maldives, la 
Thaïlande, les Philippines : 
comme son nom l'indique, 
Asie Tours consacre à un 
seul continent la totalité de 
son nouveau catalogue d'hi- 
ver. 

Outre les pays déjà cités, 
et pour chacun desquels 
figurent un grand nombre de 
propositions de séjours et cir- 
cuits, l’Inde (10 jours, à par- 
tir die 3 350 P par personne), 
le Népal (10 jours. 4 320 P), 
Fonnose (9 jours, à partir de 
5260 P), la Corée (6 250 P). 

Nouveautés : des croisières 
asiatiques (Bali-Java-MaJal- 
sie, Penang-Sumatra, Nlas- 
Bail- Java, Canton - Bail - 
Djakarta. etcJ. et, enfin, un 
grand choix de circuits ac- 
compagnés (Inde du Sud, 
Sumatra -C èlèbes -Bornéo ) . Et 
le Vietnam, durant 20 Jours 
(9450 P). 

* Asie Tours : 19, avenue de 
Tou rv 111e, 73007 Paris. Tél. : 

353-40-49. (Catalogua sur de- 
manda). 


L'Afrique, 
mais vue du fleuve 

Le bateau se nomme Bou- 
el-Mogdad et le commandant 
Georges Console. Le navire 
(51 mètres. 31 cabines à 2 lits, 
classe unique) lève l'ancre 
chaque mardi à Saint-Louis 
pour sept Jours de lente navi- 
gation au ni du neuve Séné- 
gal. On s’arrête ici et là, te 
temps de visiter un village ou 
de tremper du fil dans l’eau. 
On met en panne si quelqu'un 
a envie de voir quelque chose 
de plus prés, de tirer un pha- 
cochère. de prendre un bain 
ou une photo. 

* Jet Tours : S partir de 
4 390 francs par personne, tout 
compris, de Parla S Parla. Pre- 
mier départ : 7 décembre. (Tou- 
tes agences de voyagea.) 


le patron ; 6 heures. Pas de -temps 
a perdre pour profiter d'un solide 
petit déjeuner «enpUsfc fashion a. 
qui ne sera pas superflu quand 
avancera la matinée. Une petite 
demi - heure ensuite, tenter de 
retrouver la chaleur du lit, m a te 
7 heures tombent Inexorablement 
pour nous voir flotter d»na n0 s 
cirés jaunes à l’entrée des rangs 
de tabac. 

On aurait tort de s’imaginer 
que la récolte se fait mécanique- 
ment ; en Amérique, on travaille 
encore avec ses maii-m La mn- 
chlne se contente de nous prome- 
ner entre les rangs de f - bac. 
Tricycle haut sur pattes de façon 
à enjamber les plants, trois sièges 
fixés sur l’armature, à ras du 
sol. Ajoutez-y deux bras auxquels 
sont suspendues deux nacelles : 
voilà la bête qui tient d'un gros 
Insecte. Quand eHe sera armée dé 
ses cinq ouvriers, elle y gagnera 
en voracité : trois feuilles par 
trois, à chaque passage le {riant y 
laisse un vertlcüle. Les <»>i*Thpq 
perdront vite leur aspect pour se 
métamorphoser en longues files 
dp pénitents désossés, longilignes, 
bardés de moi gnons. D ne leur' 
restera bientôt plus que le scalp. 
Et, pour finir, au sixième passage, 
nous ne le leur épargnerons pas. 

Les premiers jours, l’Imagina- 
tion ne peut se pe rm e ttr e de 
batifoler ainsi. Les gestes ne sont 
pas encore automatiques et l’es- 
prit est tout entier mobilisé à la 


tâche . Trois feuilles arrachées 
d’une mai n sont rangées de l’autre 
dans le panier qui noos fait face, 
accroché à la wwhin» Et toutes 
de façon bien précise. Vous ris- 
quez. sinon, d’être rapidement 
débordés par un tas Informe de 
feuilles qui, au premier faux pas 
de la machine, vous submergera. 
Une feuille tombe : cherchez-vous 
à la ra m asser que la cadence vous 
fera dépasser le plant solvant 
sans même l’avoir aperçu. Bien 
sûr, le dos se fait vite douloureux, 
les muscles de la main ne sont pas 
toujours à la hauteur, quelques 
œdèmes peuvent même apparaî- 
tre. 

L’unité de production ? U s’agit 
de cueillir suffisamment de façon 
à remplir- un «Min » (1) par jour. 
Une équipe féminine est en place 
à la réception, chargée de coudre 
les feuilles et dé les rentrer 
le « Min ». Avec un peu de dexté- 
rité et de ren traînement — 
c’est-à-dire après nni» wrmtnp de 
travail, — il nous faut huit heu- 
res pour i&lre convenablement la' 
besogne. Seulement, si sept Jours 
suffisent à remplir sept « Min », 
au huitième, trouver on « tiin » 
vide peut poser on problème. 
Tous sont pleins. Qu’Importe l En 
vous levant à 5 heures, vous 
avez le temps de vider celui du 
premier jour. Oui, mais ce n'est 
pas là une partie de plaisir : 
l'estomac est vide, et notre patron 
a commencé, la veille au soir, à 


humidifier le tabac, qui, trop sec, 
s’émietterait lors du décharge- 
ment. Trois ou quatre heures 
durant lesquelles fl injecte de la 
vapeur dans le séchoir, transfor- 
mant vite celui-ci en une étuve 
fumant de tout ses Joints. Reste à 
y pénétrer an petit matin.- 

Mais, pour être positif, on peut 
apprécier quelques, bienfaits de 
l'affaire : en deux semaines, à 
raison de 30 dollars par Jour, nous 
atteignons le cap du rembourse- 
ment du voyage, et les quatre 
antres aident à arrondir le pécule. 
Perdus dans la campagne cana- 
dienne. dont l’échelle est bien dif- 
férente de la nôtre, les occasions 
de dépenser notre argent sont 
rares. D’autant que nos hôtes 
nous Invitent à Lear tabla Ban 
moyen de délier une langue an- 
glaise engourdie. 

Enfin, la dernière feuille ra- 
massée, la petite fête ri tueUe ache- 
vée, toute de retenue comparée 
aux agapes qui clôturent nos ven- 
danges. TpniR OD est «nglr fil TOT! 
ou on ne l’est pas I Et l'Amérique 
s'offre à nous. Certains Iront se 
noyer dans le tissu urbain new- 
yorkais, tenter de mesurer quel- 
ques mythes à leur aune ; d'au- 
tres se réfugieront dans le vieux 
Québec. Histoire, peut-être, de voir 
un peu de quoi est fait ce pays 
dont les Vlgneault, Leclerc et 
Charlebols nous parlent tant-. 

P.-Y. BELLOT. 

(1) -Klin : petite grange qui sert 
S sécher le tiibvr. 
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FOURCHETTE EN L'AIR 


L'Aveyron dans le Bleu 


« 


m w 

Vs 


ERTAINES de nos rues 
conservent dé Jolis 
noms rustiques, du 
temps où Paris s’arrêtait è la 
Barrière d'Enfer, du temps où 
nous n'éHons que de Petits- 
Montrouglens (ce n'est qu'en 
1869 que nous avons été incor- 
porés dans la ville) : ta rue des 
Plantes, la rus du Moulin-Vert, 
la nie du Moulln-au-Beurre, la 
rue Malson-Oleu, la rue Voie- 
Verte, la me de la Sablière, ta 
rue du Chêteau_ » Gageons 
qu" Henri Calât, mort O y a vingt 
ans a près avoir exploré Jusque 
dans ns ra coins les plus rares 
ce quatorzième arrondissement 
dont lt nom parla ara c tarif de 
tendresse dans le Tou! sur le 
tout (Uvre de Poche), gageons 
qu’il connaissait le restaurant 
Bleu. 

La maison tire tout bonne- 
ment son nom de la belle cou- 
leur de ciel de aa devanture, 
Inchangée — mais chaque an- 
née refaite i neuf — depuis 
1935, data de sa création. Un 
restaurant - de quartier -, r ex- 
pression ' devant être pria s Ici 
dans son sens le plus flatteur, 
qui veut dire un restaurant In- 
sensible au rampa qui passe et, 
surtout, aux modes qui lui font 
un bout de chemin, où le patron 
est au fourneau chaque matin, 
ml lofant et mitonnant Isa bons 


plats dont sa tante, la fondatrice, 
lui a montré tous les secrets 
avant de lui confier, an 1947, la 
responsabilité— 

Elle Bousquet est Aveyronttals, 
sa femme est du Cantal. Tout un 
programme I Où la truffede, ce 
savoureux « gâteau » ds pommes 
de terre et de fromage (22 Fl. 
les confits d’oie (55 F, pour deux 
personnes), et de canard (35 FJ. 
les tripoux (22 F), tiennent las 
premiers rôles. Mais dans la 
petite salle à décor néo-rua- 
tlque, où la diplôme d’officier de 
l’ordre de r encouragement 
public et celui de la courtoisie 
française attribués au maître de 
céans occupent, sur les murs, 
la place d’honneur, flottent d’au- 
tres odeurs tout aussi alléchan- 
tes, qui rendent les choix bien 
difficiles. 

Vous alliez voua décider pour 
une solide portion de boudin de 
campagne grillé (20 F), mais 
voilà que voue voisin se met en 
devoir d’attaquer une rouelle de 
veau braisée aux cèpes (27 F ) L 
Vous pansiez qu’un cou d’oie 
tard (26 F, pour deux personnes ) 
serait la plus aimable manière 
de commencer vos agapes lors- 
que la saucisse sécha i l’huile 
(10 F) et la chicorée bruissante 
de lardons qui grésillent encore 
(14 Fl sont passés sous votre 


nez... Le chou fard « A Tauver- 
gnate » — noblesse oblige — et 
le sauté de bœd au cahors 
(24 FJ sont, eux aussi, parmi tes 
plats que M. Bousquet propose 
presque chaque Jour de Tannée, 
été comme hiver. 

Ceux que de telles nourritures 
effaroucheraient (les pauvres IJ 
pourront toujours ae rabattra sur 
des grillades épaisses, toutes 
tranchées dans les meilleurs 
morceaux du bout et du mouton. 
Et, de. toute façon, ce s ont des 
pommes sautées è cru dans la . 
grais sa d’oie qui ' garniront les 
assiettes : « Chez mol, pas de 
frites t », dft péremptoirement le 
patron, qui n’a pas tort. Un des- 
sert maison, relies la mousse au 
chocolat (6JS0 F) ou nie flottante, 
couronnera “ce retour aux 
sources de fa bonne cuisine 
d’Auvergne. 

Et que M. Bousquet ne regrette 
pas d’avoir hésité, vers ses qua- 
torze ans, entre le solfège et le 
bien-manger, puisque aon fils, lui, 
a opté pour le musique. Papa i 
le cuisine, le fila é f accordéon : 
tout est pour te mieux dons te 
meilleur des mondes aveymnnals. 

. J.-M. D.-S. 

A- Restaurant Bien : 46, me 
EU dot. 75014 Paris, t£L 734-70-56 
(fermé le mercredi; portes doses 
à H ta. 80 chaque soir). 
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TOURISME 

UN UVRE DE CHEVET 
POUR U TUMEUR 


J USQU’AU dix-neuvième siècle 
on prêtait au tabac plus de 
vertus thérapeutiques qu’on 
ne lui attribue de maux 
aujourd’hui. Sans remonter aux 
sorciers chamarrés de i’Orénoque, 
qui traitaient leurs patients avec 
des fumigations de tabac, en 1843, 
encore, des médecins soignaient 
la goutte en soumettant le pied 
atteint pendant cinq à dix mi- 
nutes à de la fumée de tabac 
avant de l’envelopper d'une fla- 
nelle Imprégnée de fumée. A cette 
é p o q ue, un certain drop, appelé 
de « queroetan a, passait aussi 
pour faire merveille- : composé à 
partir de l’infusion de tabac, du 
miel et du vinaigre. 11 aurait été 
souverain contre l'épilepsie, 
l’asthme et la toux, en pro- 
voquant une expectoration facile. 

Tels sont quelques-uns des très 
nombreux renseignements que 
contient l'Encyclopédie du tabac 
et des fumeurs: Cet ouv rage vient 
à point pour nourrir le débat sur 
l’utilité du tabac, un débat qui 
n’est pas d’aujourd’hui puisque; 
déjà, trois siècles avant Aime Si- 
mone VeflL Louis XXV menaçait 
de disgrâce les fumeurs de sa 
cour. Le groupe de chercheurs 
qui ont rédigé ce livre se gardent 
bien de trancher : « A ceux gui 
aiment fumer, écrivent-ils. V en- 
cyclopédie donnera une connais- 
sance plus précise de leur plaisir 
et de leur risque. Aux détrac- 
teurs du tabac, eüe donnera des 
armes plus solides. Blais elle leur 
fera comprendre (~) ce qu'est 
leur ennemi et les difficultés de 
leur lutte. » 

Les Intérêts économiques mena- 
cé par la. campagne contre le 
tabagisme ne sont pas toujours 
ceux qu’on Imaginait. Le premier 
producteur mondial de tabac brut 
est la Chine avec plus de 800 000 
tonnes contre 790000 tonnes aux 
Etats-Unis. Four tes cigares. 
1*U.RJS.S. vient en tête avec pins 
de 27 00& millions d’unités. Le 
Canadien. consommateur de 
4,4 Mlos de tabac par an, était, 
en 1970, le plus gros fumeur, le 
Français n’arrivant qu’au treMèr. 
me rang (2.6 U)os)i Le premier 
fabricant de cigarettes est de loin 
la* Britisb American Tobacco : 
cent quarante usines réparties 
dans cinquante-quatre -pays,', cent 
soixante- trois mille salariés. 
30: milliards de francs de chiffre 
d'affaires en 1973 " et environ 
S milliards de bénéfices bruts. 


< Par la bouche 
et les nazHles» 


Que d’argent parti en fumée 
depuis qu'en 1545 le Malouln 
Jacques Cartier, à son retour des 
rives du Saint-Laurent, décrivait 
pour la première fois l’usage que 
faisaient les Indiens -lu tabac : 
«As Rempilent le corps je fumée 
tellement qu’elle leur sort par la 
bouche et par les naeBles comme 
par un tuyau de cheminée ; Us 
disent que cela les tient sains et 
chaudement J» 


L’Intérêt de cette encyclopédie 
est . d’entrecroiser Fél-ida et 
l’anecdote II en va le ce type 
d’ouvrage comme de la fabrica- 
tion du cigare : tout l’art est d’en 
bien équilibrer les constituants. 
* Pour composer un bon havane, 
après avotr choisi avec sain la 
cape et la sous-cape, ü faut 
ncoofr doser dans Tinténr.ur (r la 
tripe > seca, média tempe et sur- 
tout coron a (—J. H est bon. .éga- 
lement, de connaître quelques re- 
cettes, UIU V adjonction de rhum, 
dans l'eau de mouCBade.- » 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 

* Le Temps de Paria, éditeur ; 
prix : 250 P. 
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ALPES 

L’ALPE D’HUEZ 

960 1 semaine 

week-end 280 F 

PYRENEES 

CAUTERETS 

7KT 1 semaine 
AUTRICHE 

LANDECK-ZAMS 

690 F 1 semaine 
SHLDE FOND/ ALPES 

S 7 VERAN 

780' 1 semaine 



85Sanrt-MicM . 
75005 Pvif Av.à 
3296851 
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Passez un vraek-end avec un chevdL 



Abandonnes tout Qui abcwdaniiMtouL 

Ù EST W * ^“'^Chanips-Byrfe* ter, 8‘- PLde la Bote*» 

d^butoW au cqvoSor a^mé ■ & 75083 te* Cede* 02 - Téléphone =2fiA5Z52 ou 

Agano»H»us»Vbyagesdevcli®*tia. 


Pompadour. 

dub MédHermée. 


Offrez-vous 2 réveillons inoubliables : 

NOËL 4U SÉNÉGdL 
ST SYLVESTRE Eli mER 

CROISIÈRE A BORD DE MASSALIA 
LE PAQUEBOT-SOLEIL OÙ JL FAIT BON VIVRE 


MAROC /CANARIES / SENEGAL 
Départ de Marseille. 18 décembre-2 janvier 
15 jours. A partir de 3100 F 

Un NoSI où les tam-tams remplaceront les orgues, 
oû le réveillon africain se fera à nie de Gorée, fane à Dakar. 
- - Trois escales aù Maroc pour y visiter Marrakech. 

Rabat *et le Grand Sud. Trois escales aux Canaries 
pour y découvrir le paradis sur terre, et un réveillon 
de la Saint-Sylvestre au champagne et en pleine mer! 



CROISIERES 

PRQUET 

MASSALIA' “ ■ 


R&n 3 eJgrwm»nte_el réservation* : Agencea d e^V oya^ea gcCretolèrea Paquet : 


PAR» t & bd Ualasherbes 7B0Û8. ' 

MARSEILLE : 70 , rua do la République 13002. TéL 91.91.21 
NX£ : 2. nia Halévy DS000U TéL BUBf J90 




Poge 18 — LE MONDE — 30 octobre 1976 


U. MONDE 




TOURISME 


PROMENADE STUDIEUSE EN AUNIS ET EN SAINTON6E 


L A Charente- Mari üme, ce dé- 
partement formé des deux 
anciennes provinces, TAunls 
et la Sain longe. évoque tout de 
suite à l'esprit les marais conquis 
peu & peu sur la mer qui, dans 
le temps les plus reculés, s’éten- 
dait Jusqu’à Saintes ; oes Im- 
menses champs de vignes, richesse 
du pays, qui donnent le presti- 
gieux cognac et le délicieux 
pineau ; mais aussi les églises 
romanes qui ont fleuri sur tout 
le territoire 

Région aux paysages verdoyants, 
au maieu desquels slnue, lente et 
tranquille, la Charente, accueil- 
lante aux pécheurs, si nombreux 
sur ses rives. L’amateur d’art et 
d’histoire y trouvera tout ce quH 
peut désirer, depuis les vestiges 
préhistoriques conservés dans de 
nombreux musées jusqu’à ces 
églises romanes — dont Etoile 
Mâle écrivait : « Nulle port en 
Fnmce, le roman n'a plus de sé- 


monmnents gallo-romains qui ont 
ins piré les architectes du SI* et 
dii XII* siècle. Le touriste y béné- 
ficiera aussi du calme reposant 
d’une campagne que l’urbanisation 
n'a pas encore défigurée. 

Saintes est au cœur même de 
cette région. Là vivait avant la 
conquête romaine une peuplade 
gauloise, celle des s Santons », 
dont Saintes était la capitale. Les 
Romains s’y installèrent, ils y 
construisirent des arènes dont il 
reste les ruines, un arc de triom- 
phe, dit de Germanicus, qui se 
dresse actuellement sur le quai de 
la Charente : U fut élevé en 
l’an 19 sur un pont aujourd’hui 
détruit et transporté pierre par 
pierre en 1845. là . où nous le 
voyons, sur l'initiative de Prosper 
Mérimée, alors inspecteur des 
monuments historiques. Le chef- 
d’œuvre de Saintes est l’église 
abbatiale de Saïnte-MArie-aux- 
Dames, fondée en 1047. Maintes 
fols détruite, notamment pendant 


la guerre de Cent Ans et dorant 
les guerres de religion, recons- 
truite. puis restaurée. Désaffectée 
par la Révolution, elle servit de 
caserne, et, de nouveau restaurée; 
elle fut rendue au culte en 1942. 
La façade est typique du roman 
saintongeais que nous retrouve- 
rons dans les plus grandes églises 
aussi bien que dans les plus hum- 
bles sanctuaires des, campagnes. 
Le clocher carré a deux étages, 
massif et imposant, est surmonté 
. d'une lanterne circulaire coiffée 
d'une pomme de pin. 

L’égUæ Sain t-Bu trope est sur- 
tout célèbre par sa très vaste 
crypte du XI* siècle. Celle-d avec 

Signes (ta zodiaque 

De Saintes, la N. 137 amène 
vers ie sud â Pons, ville na- 
tale du célèbre poète protestant. 
Agrippa d’Aublgné, auteur des 
Tragiques. Son donjon massif 
de forme rectangulaire, haut de 
30 mètres, est le seul vestige du 
château des Sires de Pans ; H a 
gardé des soubassements romans, 
mais sa partie supérieure a été 
restaurée an dix-neuvième siècle. 
Construit sur une sorte de plate- 
forme naturelle, situé près du 
château du dix-bol tième siècle 
qui abrite la mairie, □ domine les 
anciens remparts, et, au-delà, 
toute la «wipagng parcourue par 
la Sengne. qu’on aperçoit entre 
des rangées de peupliers au milieu 
des prairies v er doyantes. 

De Pons, on prendra la dépar- 
tementale 142 pour se rendre 
à Jonzac. On va rencontrer IA, en 
se détournant un peu & droite ou 
à gauche, quelques-unes des plus 
belles épitcgg romanes sainïon- 
gealses. Le célèbre archéologue 
charentais. le chanoine Tonnelier, 
a dégagé les caractères essen- 
tiels communs à La plupart des 
églises de la région ; noms lui 
empruntons les quelques remar- 
qua. qui vont suivre. 

elA façade de réalise satnton- 
geaïse est cm symbole, sa dispo- 
sition ne correspond nullement à 
la disposition intérieure ; eUe 
portât directement inspirée par 
V ordonnance dés arcs-de-triom- 
ph'<- romains , en particulier Voie 
de Constantin ; eOe proclame que 
l’arc-de-triompfie est la seule 
entrée qui soit digne de donner 
accès à I(i maison de Dieu, & 
V a en eUe union intime de l’art 
et de la fot En général le tout 
est surmonté' d’un fronton tria»-' 
gidaxre, destiné & cacher les com- 
bles de la nef qui suit la fa ça de. 


VOYAGE CULTUREL 
NOËL - JOUR DE L'AN 

L'ÉGYPTE 
DES PHARAONS 

du 23 décembre 1976 
du 2 janvier 1977 

Avec le R.P. Christian EUGENE 
Egyptologue et Coptologue. 


Renseignements et Inscriptions : 

LES GRANDS Q3NEBAIRKS. 
DE BIBLE ET TERRE SAINTE 
5, avenue 1 de l’Opéra, 73001 Parts 
TéL 260-31-68 - UC. d'Etat 309 A 


duction », — en passant par les 



IfOURlSNEl 

HOTELS REODfnmANDEi 



Côte tFAzur 


C AGNES -SUR-MER 

Meublé COMTOIS - La Grange-Rl- 
made (06800). TéL : (03) 20-64-17. 
Studios tt cft 2-5 para, gde terrassa 
ensoleillée, vue unique, ouvert toute 
l’année. Jardin. Parking couvert. 

jfrtEduS PLAGE 

n, ETAIT ONE FOIS* N JJ. Rue Fré- 
déric-Mistral - Tél. : (94} 95-33-65. 

95-68-39. 

Vn-T-KTTRANCHE-StrH-MEH 

Mapotel WELCOME, bord de mer. 
Télex 470281 - TêL : (93) 80-70-26. 


salons- bars dont l’un donnant sur la 
très belle piscine intérieure chauffée 
(8 X 16 m)_ Uh restaurant et us 
Star-grill .répu téa_ Un excellent 
orchestra qui utiihw des dîners dan- 
sants d’une grande élégance.- Et tou- 
jours une ambiance particulière pour 
des amis-clients exigeante et raffinés.., 
Monsieur John wiieman, le Jeune 
Manager, qui régne, souriant, sur cet 
ensemble incomparable, sera heureux 
de vou s adresser personnellement une 
documentation eu couleurs. 

Ecrivez-Iul directement en voua 
Tftcom mandant du Journal. 

Tous pouvez également le Joindre 
par téléphone en appelant, per l’au- 
tomatique, le 19 (44) 534-43101. Télex 
n* 41281. 

Hôtel l'Horizon. Baie de Balnt-Bre- 
lade, Jersey (Un Anglo-Normandes) . 


Mer 


Montagne 


ILE DE JE RS ET 
(Des Anglo-Normandes) 

L'automne et l'hiver sont des 
périodes tout A fait favorables pour 
profiter pleinement de cette belle et 
toute petite Hé (20 tan sur 10 km) 
au climat d'une grande douceur (Gu If 
Stràaxn). Les 73.000 habitants de ce 
curieux petit Etat Indépendant — . Proninca 
situé A 20 km des oOtes françaises 
maie rattaché A la Couronne d'Angle- ; 
terre — seront heureux de vous faire 
partager leur Joie de vivre. Les petites 
pensions voisinent avec les hôtels 
confortables et les palaces de très 
grand luxe «Uner dansant habillé). 

Voua apprécierez le calme, la 
nature, la mer, la campagne, mais 
aussi ■ les multiples distractions, les 

pubs et, dans la capitale Salnt- 

Hélter, un shopping détaxé à Caire 
réver. 

A 70 minutes de Parts-Orly Sud, 

Jersey vous attend dés demain. Cest 
la bonne Idée pour uo long week-end. 


LE SAUZE 04400 
Alpes du Sud 


BBte] « le Dahu — NN». Altitude 
1.400 m. Près des pistes, piscine 
chauffée, saunas. Rest. d’altitude. 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
*** N. App. calmes 49 à 78 P T.T.C. 

Centre d'affaires et spectacles 
2, place de la Comédie, Bordeaux. 
Parking assuré - TéL : 52-64-03 A 06. 


Allemagne 


FRANKFURT 


Pour documentation en couleurs, 
écrivez en timbrant & L40 F & Office 
National du Tourisme, Service France 
LM 1 Jersey (Iles Anglo-Normandes). 

HOTEL L'HORIZON 
L'étonnante et Joyeuse petite lie 
de Jersey possède un merveilleux 
hôtel : l’hôtel rHadaan. quatre . 
soleils, très certainement L’un des 
hôtels d’Europe ayant le plus de 
charme et de rfoum» 

Une situation exceptionnelle : 
140 métrés de plein sud, le 

long de la magnifique baie de Salnt- 
Bielade. 

Le able hn et les vagues en direct— 
Un confort (télé, radio „) 

dans les quelque 100 chambras— Trots 


PAEKHOTBL Z>* classe, centre, près 
gare centrale « Wlesenhflttenplatc 
28 ». TéL 1949/611/230571 TX 04-12808. 

KÔLN (COLOGNE) 

HOT EL rima sm DOM centre, 
tout prés de la gare centrale, moderne, 
prix modérée et ^péc. le week-end. 
Hob entrasse 137, TéL 235044-5. 


Suisse 

ARQSA (Grlaona) 

HOTEL V ALS AN A, 1» catégorie. Une 
semaine forfaitaire de ski dés 520 F. 
Piscine couverte. Télex 74232. 


KLM. INDONESIE. 

Apartirde4.%0Enoa9TOU9ofÉron8le8 batiks de 
Djogiakarta, les stupas deBorobuduretleLegong deBafi. 


Fermez les yeux* Vous êtes dans 
une étroite échoppe de Djogjakarta, 
au centre de Java. Vous assistes; 
fasciné à la très minutieuse 
impression à la main d'un batik, le 
tissu national indonésien. 

Gardez les yeux fermés. Vous êtes 
sur la huitième t errass e du temple 
de Borobudur, titubant d'admiration 
parmi les stupas, ces immenses 
cloches de pierre où depuis mille 
ans méditent les bouddhas. 

Transportez-vous à l'Est et vous 
voflàà.BalL C'est le crépuscule, 
troué de flambeaux et de lampes à 
huile. Vous vous immergés dans la 
magie du Lçgong, dansé avec 


. Vous pouvez ouvrir les yeux. Vous- 
n'avez pas rêvé : nous, BLL.M., vous 
offrons les inépuisables beautés de 
- l'Indonésie à partir de 4.950 F pour 
14 jours. Et pour vous y conduire, nous 
vous offrons le sérieux et la gentillesse 
qui ont fait notre réputation. 

Tradition hollandaise oblige. 

Ec rivez on téléphones à K.L. 

Mk 36 bis. Avenue de V Opéra, 
«M 7 5002 Paris. 

\ éSÊSh< Tél. 742.57-29 

oa allez voir 
votre Agent 
de Voyages . 



KLM 

Sérieux et gentillessejtme tradition hollandaise. 


ses colonnes surmontées de cha- 
piteaux romans très ouvragés, est 
considérée comme l’une des plus 
belles de France, la cathédrale 
Saint-Pierre, d’origine romane, 
fut reconstruite de 1430 à 1480, 
puis continuée Jusqu’à la Révo- 
lution. Le clocher est une tour de 
style flamboyant, sa coupole a été 
refaite récemment après un in- 
cendie ; quant au portail, il est 
orné de belter sculptures du 
XV e siècle -qui ont -heureusement 
été conservées. Ajoutons que 
Saintes s'honore d’avoir vu naîtrç 

Bernard Pallssy, dont la statue 
orne la plaoe Bassomplerre. près 
de la Charente. 

et scènes familières 

ta porte est en forme d’arc, 
et Ü n’y a jamais de tympan, 
lequel aboutit . toujours à réduire 
la. porte à le forme rectangulaire, 
La décoration, qu'on a tTaHleuTs 
appelée le a sermon saintongeais s, 
s’étale sur les divers rouleaux du 
portas ou sur la façade' entière ; 
le talent des imagiers à su profiter 
de la nature de la pierre du pays, 
assez tendre et au gra t n fin, mais 
cependant assez résistante. » 

Les principaux éléments qu'on 
retrouve en tout ou en partie sur 
les façades sont tout d'abord les 
signes du zodiaque et des scènes 
familières correspondant aux tra- 
vaux saisonniers, tout cela repré- 
sentant la vie matérielle et ter- 


A Maxlgnac, la D. 146, qui prend 
sur la gauche, mène en direction 
de Chadenac. L'église de ce vil- 
lage du douzième siecle sous le 
vocable de Saint- Martin est use 
véritable splendeur. La façade est 
entièrement sculptée, tous lcs 
thèmes de l’art roman sainton- 
geais y sont représentés. L’in- 
térieur comporte de très beaux 
chapiteaux et les fenêtres Nord et 
Sud sont ornées de motifs géo- 
métriques. D faut revenir a Mari 
gna/» pour reprendre Ut D 142 en 
direction de Jonzac. Un peu plus 
loin sur la droite la D. 150 mène 
h l'église (TAntignac et la D. 142 
traverse le bourg de dam. dont 
l'église possède un clocher du 
quinzième siècle et une chaire de 
pierre du dix- huitième. 

ttnHn, on atteint Jonzac qui est 
une très ancienne cité (des niches 
sépulcrales d’origine gauloise y 
ont été découvertes). La place de 
jonzac fut donnée à l’Angleterre 
en 1259 par Saint Louis, qui vou- 
lait nirmi « mettre la paix s entre 
les deux royaumes. De cette date 
jusqu'en 1453, elle fut tantôt 
anglaise, tantôt française. Le Châ- 
teau de Jonzac, restauré au dix- 
neuvième siècle, était une véri- 
table petite forteresse. D s’y trou- 
vait de vastes souterrains qui se 
prolongeaient Jusqu'aux portes de 
ht villa Ses propriétaires n'ayant 
pas émigré à la Révolution. U ne 
-fut pas vendu comme «bien na- 
tional». En 1818, U fut divisé en 


trois parties : l*une fut cédée au 
département, qui en fit la sous- 
p réfcc cure, la deuxième ville de 
Jonzac, qui y installa l’hôte) de 
ville, et la troisième resta a la 
famille de l’ancien propriétaire; 
la situation est encore celle-là 
aujourd’huL 

L'église est du douzième et du 
quinzième siècle; elle a été res- 
taurée au dix -neuvième siècle et 
l'Intérieur est sans grand Intérêt. 
Mais ie grand portail du douzième 
siècle est celui de l'ancienne église, 
et naturellement du roman saln- 
tongeais. De Jonzac, la D. 19 mène 
â Mon tendre, cité bâtie sur la plus 
haute colline de la région ; les 
Romains y établirent un camp et 
plus tard un château y fut édifié; 
il en reste une tour carrée récem- 
ment restaurée. Montendre est 
une «.station verte», entourée de 
grands bols de pins dans ce qu'on 
a appelé la «petite Suisse saln- 
tongealse ». 

De Montendre, il sera bon d'aller 
par la N. 730 à Montguyon, 
qui se trouve sensiblement à la 
limite de. la Salntonge. 

Montguyon était à l'origine on 
château fort dont tl reste le don- 
jon en partie ruiné ; le proche vil- 
lage était Vosstac. qui possède une 
belle église romane fortifiée an 
clocher carré bas et massif; le 
bourg s’est développé par la suite 
autour du château, mais l’église 
paw>i«giia3e st restée à Vasslac. 


restre qui va nous acheminer avec 
la parabole des vierges sages et 
des vierges folles, puis le combat 
des vertus et dés vices, vers la 
vie étemelle, le ciel, l’agneau et 
les anges adorateurs. 

A 4 kilomètres au sud de Pons, 
ta route passe à Avy-en-Pons. Son 
église dédiée A Notre-Dame, édi- 
fiée à la On du douzième siècle, 
est située sur une colline, le chœur 
et le clocher reconstruits sont 
gothiques, mats la façade romane, 
typiquement salntongeaise. est 
magnifiquement décorée; on 
remarquera particulièrement la 
voussure principale, ornée de 
vieillards barbus, qui témoigne 
de {"imagination et de la malice 
des sculpteurs du douzième siècle. 
Cinq kilomètres plus loin, fèglise 
Salnt-Sulplce de Mêrlgnac offre 
une construction très rare : ■ le 
chœur est de plan tréflé, H est 
orné d'une frise très travaillée : ' 
un magnifique livre d’images. Elle 
possède une seule nef, «.ont les 
chapiteaux sont également remar- 
quables. 


Dans la salle des gardes 
des fûts de chine™ 


Près de Montguyon, sur le pla- 
teau couvert de vignes, une allée 
d'arbres et un boqueteau signa- 
lent un magnifique dolmen qu’on 
appelle rfan* la région « la Pierre 
folle», et qui est prolongé par 
une allée couverte. De Montguyon, 

11 faut pour se rendre â Cognac 
remonter vers le nord par la 
N. 10 bis. puis la D. 142 Jusqu'à 
Jonzac, emprunter ensuite vers 
le nord-est la N. 699, qui mène à 
Archlac, et là, la N. 731, qui abou- 
tit à Cognac, cette ville dont per- 
sonne n’ignore tout au moins le 
nom. Le. château où naquit le 

12 septembre 1494 François 
d’Angnulème, le futur François Tr, 
n’existe plus qu’en partie, une 
tour hexagonale - rappelle la 
forteresse élevée par les... Lu- 
signan et rainée par -la >querre 
de Cent Ans quant au château 
élevé par Jean de Valois et devenu 
sous François ï* un beau spéci- 


men d’architecture Renalœanee, 
on peut visiter ce qtd en reste ; 
des salles spacieuses comme la 
salle des gardes quL depuis 1793, 
abrite lés chais . d'une impor- 
tante et. ancienne fabrique ae 
cognac. L’église Saint-Léger, ro- 
mane à l’origine, a été profondé- 
ment remaniée au quinzième 
siècle. 

Mais il faut aussi visiter le viens 
Cognac averses anciens logis dont 
certains ont conservé des pans de 
bols; indépendamment, bien sur. 
des nombreux- établissements où, 
dans les fûts de chêne, vieillit le 
cognac de réputation mondiale. 
St ron est. pressé, an reviendra 
à Saintes par la N. 141 ; si on 
préfère .flâner au bord de la 
Charente; on .prendra les D. 53, 83 
puis 24. qui suivent le cours d'eau. 

GEORGES MICHEL 



au cœur du Vercors (ski dépisté, 
ski de fond), au pied- du merveilleux 
domaine sfcttble de la Côte 2000, 

-Les G lovettesc 'est un véritable paradis 
pour vos vacances été- hiver, 
à essayer dès cet hiver : 
séjour de week-end à la semaine - 
ou au mois. 


des conditions de vente exceptionnelles 
(apport 29 000F, prêts personnalisés 
- jusqu’à 80 %, rentabilité locative 
éprouvée- ,) 

Pour recevoir une documentation, 
découpez le bon ci-dessous et ’ 

retoumer-k àlaSLCJ. Les Glovettes 
38250 Vniard-de-Lans, 
ta (76) 95.10.75 


Nom 


Adresse 


-Prénom 


.TéL 


□ dédie recevoir tme doc. 
sur les différents ternshs 
de location 


rn désire recevoir une documentation 
L— J pour acquérir un app a r t ement 
ou un studio 


A ^minutes de VUXARD-DE-LANS 


â retourner 
S.C.l. Les Glovettes 
38250 

Viltard-de-Lans, 


dans le Yeicois 


les Glovettes. 



. \ 

il 


Le 










I 




ÜvltfHic i;s2>! 








\IM 




ï x • : 


ircors. 

Ion tous skü 

ittes. 



fl 



PU TOURISME 


. . . LE MONDE 30 octobre 1976 — Page 19 


A Vernet-les-Bains, Ibrahim Pacha et lord Chamberlain 

ne sont plus que des souvenirs 


TOURISME 


D evant l’étagère sur 
laquelle s'alignent des étuis 
cylindriques en. carton, le 
vieil h omm e demeure perplexe : 
« On m'a pria ma pipette / «W 
tate-t-U, tandis que son regard 
erre sur les noms Inscrits en gros 
caractères sur chaque étui. Main- 
tenant, U s'indigne : Quel le mi- 
sère la. 

Dans une autre salle, toute 
proche, aux parois bleues, garnies 
d'espèces de lavabos en porce- 
laine blanche, séparés par des 
écrans verticaux de tnftmt» ma- 
tière, deux hommes courbés sur 
leur Inhalateur parlent, et leurs 
voix résonnent étrangement daw<j 
les appareils. 

s Moi, monsieur, je vous le dis I 
Ça ne peut plus durer / Nous 
somm es envahis par les Arabes. 
— Vous avez lu le journal ce 
matin ? Encore une agression. 
On n’est plus tranquille chez 
soit. — Quelle misère !» 

Misère. Le mot flotte dans l’air, 
rôde dans les coins, aux bain.*, & 
la piscine, dans les salles parti- 
culières où l'eau chaude. Jaillis- 
sant d’une sorte de lance d’in- 
cendie chromée, maniée par une 
prétresse en blouse blanche, va 
frapper les corps nus offerts au 
dieu mystérieux du thermalisme. 
Nous sommes & Verne t-Ies-Balaa 
petite station thermale nichée 
dans la vallée du Cady. au pied 
du Canlgou, à 600 mètres au- 
dessus de la Méditerranée, qui 
étale ses flots à 65 kilomètres 
de là. 


Apparemment, une atation 
pomme les autres, avec ses huit 
hôtels, ses trois résidences, son 
motel, ses quelque quatre-vingts 
appartements meublés et sa tren- 
taine de villas mis à la disposi- 
tion des curistes. Avec «mei ses 
trois terrains de e-Mwjrfwg ses 
bazars, ses agences bancaires, ses 
épiceries, ses boulangeries, ses 
coiffeurs et même son nlght- 
club— 

Alors, la misère ? Personne ici 
ne vous dira que l’on vit dans la 
pauv reté. Et, d’ailleurs, qui le 
croirait en contemplant Flmage 
de carte postale par ce 

village, dans lequel rétablisse- 
ment thermal et le centre de 
rééducation fonctionnelle et. mo- 
trice, relativement récents, oppo- 
sent leurs bfttiments hinnr^ et 
linéaires aux rm» terme jaunes & 
tuiles catalanes rouges du vieux 
Vemet, sur fond de montagnes 
aux neiges éternelles ? 

Pourtant, Vemet n’est pas une 
station thermale tout à fait 
comme les autres. D’abord à 
cause de son histoire, celle de son 
petit château. La première men- 
tion du castnan Vemeti appa- 
raît dans un cartulalre daté de 
l'an 863. C’est l’époque où, 4 
3 kilomètres cT ici, une crypte dans 
la montagne devient lieu de pèle- 
rinage en l’honneur de saint Mar- 
tin. Deux siècles plus tard, le 
comte Guifred, seigneur du 
Confient, saisi par la grâce di- 
vine, va aider les bénédictins & 
construire une abbaye. 


range rien, et ce n’est qn’en 1958, 
le Cady ayant enfin été canalisé, 
qu’une société anonyme fait cons- 
truire les thermes actuels, associés 
à une a résidence thermale » et 
an centre de rééducation, ensem- 
ble achevé en 1970. 

Pour nn jeune TnMwïtn de Ver- 
net, k les thermes, ce n’est pas 
mal pour une vBle comme la 
nôtre, mais ü y a encore beaucoup 
de petits dètaüs qui viennent en- 
traver le développement du ther- 
malisme chez nous ». Car sévit 
ici, dit-fl. « une certaine inertie 
au mouvement. En fait, c’est l’es- 
prit ca talan qui s’accommode mal 
du changement, tes gens tiennent 
à leur tranqumité, se satisfont 
vite de petits gains. Les thermes 
sont encore un peu folkloriques l 


Ce qui manque à Vemet, c'est 
la qualité de VaccuelL ». 

Ce Jeune médecin (Us sont trois & 
Vemet, pins trois antres médecins 
attachés an centre de réédu- 
cation) vient d’obtenir, son diplô- 
me d'hydrologie et de climato- 
logie. « Pas facile, expllqne-t-fl. 
quand on est généraliste, avec une 
clientèle de montagne, d'aller une 
fois par semaine suivre des cours 
à Montpellier.; près de 500 kilo- 
mètres aller et retour l Le ther- 
malisme, c’est une bonne chose. 
mais fi faut y croire, fi faut avoir 
la foi. * 

- Ce n’est pas. on . s’en doute, 
l’avis de tout le monde. « Ici, 
malheureusement, dit une épl- 
dère, avec ..une nuance de mé- 
pris, nous vt avons pas tins 
clientèle de casino! » 


Vivre et survivre 


Le rendez-vous des célébrités 


Chef-d’œuvre de l’art roman, 
où le marbre rose vœu des car- 
rières toutes proches de la vallée 
voisine harmonieusement avec la 
pierre grise extraite sur place, 
Saint-Martin devient vite le cen- 
tre de la vie du pays. 

Déjà certainement connues par 
les Romains, les sources sulfurées 
chaudes de Vemet furent exploi- 
tées dès 1886 par les abbés de 
Saint-Martin» qui édifièrent sur 
la rive gauche du Cady un éta- 
blissement thermal qui connut des 
fortunes diverses Jusqu'au Jour de 
1788 où le dernier abbé en fit don 
au docteur Barrera, alors médecin 
mlUtalre de la citadelle de Monfc- 
loula, à 30 kilomètres de Vemet. 

En 1893, on millionnaire portu- 
gais, le comte de Buroay, passe 
par-là, est séduit par le site et 
achète des terrains sur lesquels 
11 fera construire. La fièvre de 
l'immobilier ne datant pas d’hier, 
on volt bientôt surgir, toujours 
sur la rive gauche du Cady, un 
grand hôtel (« du Portugal » bien 
sûr 1) qui ressemble vaguement 
au défunt Ruhl de Nice. Un 


casino dans le meilleur style de 
la Belle Epoque, de nouveaux bâti- 
ments thermaux, un parc bien 
ombragé, un hippodrome, un Jar- 
din d’hiver, agrémentent cette 
nouvelle cité, qui va attirer tout 
ce que l’Europe d’alors compte, en 
fait, de célébrités, où des gens for- 
tunés. Kipling, Ibrahim Pacha, 
lord Chamberlain, Sacha Guitry 
et bien d'autres viennent à Ver- 
net, où le prix de la pension jour- 
nalière s'élève à 10 francs — des 
francs-or, — boisson non 
comprise, tandis que des villas 
sont Tntàfts à la disposition des 
curistes pour 300 francs à 
500 francs par mois, frais de cure 
compris- 

a Le temps des contes de fées », 
dit en soupirant M, Arnaud, 
conseiller municipal et membre 
actif du syndicat d’initiative. 
Hélas ! la Belle Epoque se termine 
en 1914. En 1940, alors que la ville 
n'a pas retrouvé son succès d’an- 
tan. une crue du Cady ravage 
l’établissement thermal, détruit le 
grand hôtel des Thermes et bon 
nombre de villas- La guerre n’ar- 


Est-fl possible, dans ces con- 
ditions, de développer davantage 
la commune ? Pour M. Arnaud, 
conseiller municipal, qui récolt 
les visiteurs au * bureau du syn- 
dicat d’initiative, ce n’est pas 
une tâche aisée : s En 1900, 
Vemet comptait' mille six cents 
habitants. Aujourd’hui, nous ne 
sommes que mïïLe quatre cents. 
Notre commune, à vocation es- 
sentiellement agricole, nTa pas 
(^industries. .Les jeunes ne res- 
tent donc pas ict - Ils vont à 
Perpignan, à Montpellier ; et p lus 
loin encore Notre seule chance 
actuellement, c'est que les ther- 
mes fonctionnent toute Tannée. 
Seulement, ça ne suffit pas. Il 
fondrait trouver le moyen d ani- 
mer davantage la voie. » ' 
L’animation, naît magique 
qu’on- entend partout. Mais qui 
peut s animer a véritablement 
un vülagé. sinon les gens qui y 
travaillent ? Alléché par les 
promesses de la municipalité un 
Jeune artisan est venu s’installer 
à Vemet, au pied du château 
(qui est propriété privée, et qu’on 
ne .visite pas). Là, dans on ancien 
fenil, dont les tuiles portent les 
signes de reconnaissance un peu 
mystérieux des Compagnons du 
tour de France d’autrefois, il a 
Installé son atelier et Ta ouvert au 
publia Ci -devant expert-compta- 
ble, la passion de fart tfest cm- 1 
parée de lui U y a deux ans. 

« Je crois, avoue-t-2, que c’est 
parce que je refuse de continuer 
à travailler dune façon non créa - 
tise- » Les joies infinies de la 
création, M. Soler les a découver- 
tes à travers le tissage à l’an- 
cienne. Il a entraîné sa femme et 
ses quatre enfants dans cette 
aventure. 

. c Car, dit M. Soler, ce qui doit 
guider l’artisanat dfaujourdfhui. 


c’est la vie de tous les jours, il 
faut redonner aux gens l’envie 
tPutiÜser Pobjet qu’ils achètent. 
Une robe est faite pour être 
portée, une couverture pour re- 
couvrir le Ut dans lequel on fera 
l’amour _ C’est un problème de 
ctoüisatbm, celui du retour aux 
sources de l’art, à la simplicité, 
n y à un autre problème aussi : 
le produit artisanal revient trop 
cher. On se coupe donc tPune cer- 
taine clientèle, n faut avoir les 
pieds . sur terre et comprendre 
qu’on ne peut pas vendre un ob- 
jet, si beau sott-ü, de 300 à 
500 francs, à un smigard— La mi- 
sère artistique, ça existe même 
chez les vacanciers. Us ont de 
l’argent pour la voiture, la 
< bouffe », mais c’est tout. » 

Sur la place principale de la 
ville, où une fontaine, surmontée 
d’une Marianne couronnée de lau- 
riers, fait murm ur er les eaux vives 
du Canlgou, les anciens de ■ la 
commune, échappant un. moment 
à la fascination ' de 1 la télévision 
à domicile, se retrouvent parfois 
pour évoquer de vieux souvenirs : 
ceux des * carbonées », les char- 
bonniers _ de la., montagne, ceux 
des « traginers », les muletiers qui 
transportaient de lourdes charges 
de bois de châtaignier au long des 
routes pyrénéennes- 
Dans les champs voisins, à 
l’ombré du Canlgou, les agricul- 
teurs soignent leurs pommiers. 


PAS D’ACCORD 


On ne taxe pas 
la brise... 

A INSI le» bateaux de plai- 
sance seront peut-être 
Imposés. Bravo ! Vive la 
justice sociale' et ses progrès. 
Rappelons que Jusqu’à présent 13 
faut cumuler divers éléments de 
train de vie : actions de chasse, 
bateau, avion, gens de maison, 
etc, pour être imposable. Encore 
faut-il que la somme de ces élé- 
ments témoigne de revenus supé- 
rieurs à ceux déclarés. Mainte- 
nant, passant d’un extrême à 
l’autre, il est proposé d'imposer 
chaque signe extérieur de richesse 
en plus des impôts sur le revenu. 
Est-ce que cette méthode sera 
toujours équitable ? Non. j’en 
' témoigne. 

Modeste professeur de collège. 
Je nourris une passion, la navi- 
gation. et je suis propriétaire 
d’un voilier de 8 mètres jaugeant 
près de 7 tonneaux. Ce bateau, 
fruit d'économies faites depuis 
une dizaine d’années, est le seul 
bien notable dont je dispose. Avec 
mon épouse, enseignante égale- 
ment, nous sommes locataires 
d’un tzès modeste F 3 ; pas de 
résidence secondaire, deux vieilles 
voitures (vingt ans à elles deux) 
pour nous rendre chacun sur le 
lieu de notre travail en grande 
banlieue ; pas d'action, de bijoux, 
etc. D'ailleurs nos ’ salaires, 
3500 F par mois chacun environ 
(après seize ans d’exercice d’un 
métier souvent mal considéré et 
peu payé on le voit, malgré que 
de sa bonne' exécution dépende 
en partie l'avenir, voire le 
bonheur, des enfants qui nous 
sont confiés), sont connus au cen- 
time près par le percepteur. 

Tout cela met en évidence que 
la possession de ce bateau est à 
la limite de nos moyens et consti- 
tue vraiment la seule s folle » 
que nous nous permettions. On 
peut ajouter « folie » bien néces- 
saire pour tous, qu'elle soit de 
cette sorte ou d’une antre. Et s’il 
fallait en venir à vendre ce ba- 
teau. par quoi remplacer cette 
passion ? 

N’apparait-D pas que cette 
méthode d’imposition au coup 
par coup, sur chaque élément du 
train de vie, même unique, est 
beaucoup trop grossière et aboutit 
à une injustice dans de tels cas? 

M. CALIlADO, 
Palaiseau. 


leurs pêchers, en se demandant 
chaque année à quel prix ils 
p ourron t vendre leur production, 
une production que les frais de 
transport sont loin de rendre 
concurrentielle. 

Aujourd'hui, malgré toutes ses 
« petites misères », Vemet survit. 
Maie demain, il lui faudra vivre. 

CHARLES GILBERT. 


Métro. Boulot. 
Bowling. Golf. Boxe. 
Karaté. Spectacles. 

Patinage. Natation. 
Bridge. Judo. Danse. 

Echecs. Dodo. 


LeStadium. 

Aux Olympiades. 66 av. d’Ivry-Paris 13 e -TéL 583.48. 82. 


LONDRES 
EN CAR 

PULLMAN 

Pour 

l’Angleterre 

prenez 

l’Hoveriloyd 



PHOTO-REVUE 

La première et la plus technique 
des remet mmçotaea. 

Octobre 

Voulez-vous savoir? Reflex à 
mesura pendant l'exposition. 
Portrait-test : le Canon AE-l 
par Roger Belione. 
Photofdna : matériel (suite) 
et expositions. - 
Histoire de la photographia 
Devenez collectionneur. 

El les rubriques habituelles^. 

Dans votre kiosque on 
118 bis. rne dressas, 79006 Paris, 


Via Calais 
et Ramsgate 

#2 départs par jour de Pans. 

• 40 minutes de traversée. 

• Emission des billets et départ des 
cars Hoverlloyd. 

24, rue de Saint-Quentin 
75010 - Paris. TéL 60750.6L 

•Service Bruxelles- Londres: 
Hoverlloyd 

Centre -international Rogïer. 

Rue de Brabant 3 - Bruxelles. 

TèL 219.0225. 


Brochures, horaires et réservations : 
Agences de voyages ou Hoverllcyd: 
723.73.05 ■ ■ 



| Desire recevoir patuftement une brochure | 
|N - ' HOVERLLOYD. g 

A -retourner à Hovoflpyd y* 

I Howerport International- 62106 Calais 
L '*11 I' ■■ ■ 1 «immJ 


cet hiver 
aux antilles : 

du soleil 
en location 


La formule la plus 
- Deux semaines à partir de 2995 f. (avion compris) 

Pour mieux découvrir les merveilles des Antilles, en vivant à 
votre rythme, nous vous proposons une formula nouvelle de 
location de bungalows climatisés (3 ou 4 lits), entièrement équi- 
pés. Possibilité demi-pension. Séjours de 1 à 4 semaines. 

Villages de vacances à Saint-François (Guadeloupe) 
et Tartane (Martinique]. 



5. bd de Vaaglixrd 
75015 Paris 
téL S3&2QJ0 

11 , quai des Cêléstlns 
69002 Lyon 
téL ( 78 ) 37 . 83.90 


N 
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U MQNàË 


Vous surveHJez wfm fiÿte ! 

Buvez moins de calories! 

Yîn deVolvic est une boisson riche en 
fruits mais! naturellement peu sucrée, 
donc pauvre en calories et 
très -légère. 


Rensehjnefnenls : VoWIc B. P, 41 -92340 Bourg-la-Raii» - T4J. : 35W5W 



Un guide de locations 3 

de vacances que personne 
ne pouvait rédiger, sinon 
Swiss Chalets- 
Inter Home. 



Vous pouvez commander sans 
engagement et sans frais f édi- 
tion d'hiver 76/77 du seul guide 
de locations de vacances de la 
région alpine auprès de: 

Swiss Chalets-Inter Home 5-à'rJ.. 
88, bd de Latour-Maubourg 
75007 Paris, téL 6557045 


Nom: 


Adresse: 


Localité: 

U 



si vous voulez 
partir en 


ASIE 


demandez nos brochures 
sur nos séjours à 

BANGKOK, BALI 

et nos circuits-séjours dans toute 

l’ASIE DU SUD-EST. 

Un exemple : 

Séjour de 9 jours à BANGKOK-PATTAYA 

3240 F 

(avion, chambre et petit déjeuner compris) 

le tourisme français 

36, avenue de la Victoire 75429 Paris - Tel. 280.67.80 
* 32, avenue Félix-Faure 75015 Paris - TéL 280.67.80 poste 244 
107. rue de la Glacière 75013 Paris -TéL 337-82-82 
122, avenue Gabriel-Péri 93400 Saïnt-Ouen -TéL 280.67.80 poste 280 
CAB4, EVREUX LE HAVRE. LUXE. ROUBAIX ROUEN, TÔURCOING, BRUXELLES. 


OtTTJ 


TOURISME 

i 

A SERRE-PONCON 

. s .. . 

Retraités bien traités 

A 


r 


clin d'œil 


VINGT - CINQ kflomôtres 
de Gap, au bord du lac 
artificiel de Serre-Ponçûn. 
des retraités peuvent désormais, 
à. n'importe queue période de 
l'année, ouvrir les fenêtres de 
leur appartement ou de leur cha- 
let sur le paysage du val de la 

Durance, au pied du . Grand- 

Momon. Un séjour « vert » et 
vivifiant à 800 mètres d'altitude, 
dans une région qui a l'accent du 
Midi- 

La résidence des Hÿvans, cin- 
quième centre de vacances de la 
Caisse nationale de retraite des 
ouvriers du bâtiment et des tra- 
vaux publics (C-N.ELO.) — la 
plus importante caisse de retraite 
complémentaire de France — est 
un vaste ensemble résidentiel 
d'environ 20000 mètres carrés,' 
construit sur les rives boisées du 
lac de Serre-Ponçon, à 7 kilo- 
mètres du centre du village de 
Charges. U se compose d'un im- 
meuble central où sont groupés 
les équipements collectifs (restau- 
rants, théâtre; Cinéma, sgllAS de 
télévision) d’un hôtel, de qua- 
rante-cinq chalets et d’un im- 
meuble réservé au personnel. Les 
bâtiments sont d'un stade assez 
sobre : façades en crépi blanc 
cassé, toitures en simili ardoise. 
Les lignes brisées de leur archi- 
tecture s'harmonisent assez bien 


inoccupés et à grouper 
traités dans des zones 
phiques déterminées, dans 
souci de rentabilité. 


les re- 


un 


aux crêtes environnantes. 

La capacité de ce nouveau 
centre de vacances — ouvert l’été 
dernier après ceux de Bastia, 
dHÿères, de Fontault-Combault, 
dans la banlieue est de Paris, et 
de pfcy-nA*. en Tunisie — est de 
600 lits, ce qui porte le potentiel 
vacancier de la GN1LO. & 
2700 lits, correspondant à 730 000 
Journées d'hébergement par . an. 
Au total, plus de 52000 retraités 
pourront ainsi bénéficier chaque 
année de deux semaines de va- 
cances dans les établissements de 
la Caisse des ouvriers du hathngnk 
Cette formule est sans doute pré- 
férable & celle qui consiste à 
remplir hors saison des hôtels 


Comme les autres centres de 
la G&BdO., celui-ci a été doté 
d’une équipe d'animation compo- 
sée d'une dizaine de comédiens, 
d’artistes, qui organisent des 
excursions, des Jeux, des spec- 
tacles et des activités cultu- 
relles Q). 

L’Importance de certte réalisa- 
tion s'explique par la puissance de 
la G-NJR.O. Avec environ deux 
minions d'o uvriers et deux cents 
mille entreprises concernées, elle 
a versé, en 1975. 1200 millions de 
francs de -pensions à sept cents 
mille allocataires. A côté de cette 
mission évidemment prioritaire, la 
C2TJLO. a développé en faveur 
de la vieillesse une action sociale 
qui, malgré quelques avatars, a pris 
une extension considérable. Ses 
trois axes principaux sont l’héber- 
gement (neuf résidences du troi- 
sième âge; dix -huit logements- 
foyers). la santé Choit cliniques 
médica les, deux centres de réa- 
daptation fonctionnelle, fonds 
médical complémentaire), les loi- 
sirs enfin.. 

Autre aspect de cette réalisa- 
tion : rapport à l'économie locale; 
en emplois offerts et en achats de 
produits d’alimentation. Seules 
ombres au tableau, les difficultés 
d'accès dans une région qui n'est 
guère privilégiée sur le plan de 
l'Infrastructure ferroviaire. Main 
les dirigeants du CJNJLO. vont y 
remédier eu organisant; pour 
chaque, vague de vacanciers, des 
transports par autocar au départ 
de Lyon. 

JEAN BENOIT. 


De Monique à Niky 


A 


L ’AVENIR de Monique VortaMie, née (tons uno Gfémon'e tTArgmteull, 
paraissait 11x6 dés son premier biberon. Elle serait ronéo aux 
beum-œufs-lromagea comme papa et maman, dos artisans labo- 
rieux aimés de leurs clients. A huit eus aile portait déjà dos paniers 
de beurre, à douze ans aile Identifiait d’une slmplo pression du pouce 
un camembert -à cœur -, â quatorze ara elle MM/r la caisse, d 
seize ans son débit de lait, pas laid , attirait la s regard» dee garnements 

du pays, * 

Mais à l’école, bionique dessinait dos ch 3 poaux et des robes 
dans les marges de ses cahiers et rêvait do fanfreluches. Bref, eüo 
n’avait pas uns véritable vocation de crémière. Bonne 111b, respec- 
tueuse des désirs de son père qui lui avait dit : - Ta te marieras dons 
le fromage -, Elle épousa à dix-huit ans et demi lo fils d'un confrère, 
croyant obtenir cettB liberté que les femmes, quoi qu’en dise le M.LF^ 
escomptent trouver dans Je mariage. Ce tut le conlrslro. Elle so retrouva 
■ par tous les temps sur les marchés, derrière son éven»alr© débitant 
Je roquefort et le maroilles. 

Un beau Jour, un monsieur qui chaque dimanche lui achetait tous 
ses fromages d’une certaine marque pour las revendre dans son super- 
marché. lui proposa de prendre sa succession à la t6to de co damier. 
Elfe accepta et, en cinq ans, devint elle-même propriétaire de doux 
grandes surfaces où Ton vendait de tout. Ce changement, en remplis- 
sant sa bourse, car c’est une commercante avisée, faillit la ficher 
avec ses parante. Ils considéraient qu’elle était passée 6 renneml et 
participait à r assaut des trusts contra le petit commerce, hlonlqvo, 
malgré son dynamisme et sa toi, savait qu'elle ne pourrait lutter long- 
temps contre les vrais * grands - du super-marché, les - Mammouth • 
et autres monstres boulimiques. 

. Elle considéra au bout de quelques années que lo temps était 
venu de retourner à ses cahiers tT écolière oubliés depuis le certificat 
d'études , non pour se remettre è harithmétlquo. matière dans laquetlo 
elle avait fait «fétonnants progrès, mais pour réaliser ces accessoires 
féminins qu'elle dessinait autrefois en cachette. 

Ella commença par adopter un nouveau prénom et devint Niky ; 
puis elle décida que tes femmes pouvaient fumer la pipe comme tes 
hommes et fonça de ravissants modèles cerclés d’or dont Dunhllt 
s’enticha. Enfin elle osa ce qu'aucun particulier n’evalt osé : ello 
créa un partum. Du fromage au vétiver et à l’essence de Jasmin u 
y a un monde. La crémière rousse s’en tut & Grasse, trouva un « ne* * 
compétent, dit poétiquement ce qu'elle voulait et obtint un four des 
.spécialistes ce « grain de sable* qui porte sa. griffe. • Cesl un fleuri. 
Irisé, boisé*, disent les connaisseurs. U y a de la rose de mal, 
de 17/fs, de la mousse de chêne, et dieu que ça sent bon I Le flacon 
dont Niky trouva la forme — genre galet — en triturant la pâte é 
modeler de ses finettes, a le mérite de ne pas tenir debout. 

Pourquoi avoir choisi fa vole al difficile du grand parfum, domaine 
réservé de quelques maîtres, dît-on parfois ô la petite crémière devenue 
grande ? « Parce que c’est ce qu'il y a de plus féminin, la seule 

I chose qu'une femme conserve quand dans llnUmllô eHe a tout retiré », 

. Quand on vous disait qu’i Argentaull . o/i ne cultive pas que des 
i asperges ! 

TL MAURICE DENUZltRE. ^ 


(1) La prix de la pension com- 
plète est relativement modeste 
entre 33 francs et 35 francs 
moyenne par jour, ce qui 
pond, pour un séjour de deux 

à 4 % du revenu >"""»! 


philatélie 


FRANCE i «Anna de Noaüles' 


La sixième et dernière valeur de 
la série des < personnages célébrés » 
de l'année sera consacrée à 
de NoatUas 0876-1333). . 

Vente de 8 novembre. 



1 F + 0,28 P, bleu hirondelle et 
bistre rouge. 

Tirage : 3 000000 d'exemplaires. 
La maquette est due & Pierrette 
Lambert, gravure d'Eugène Lecaque. 

impression taille-douce ; Ateliers 
du Timbre de France. 


N* 1457 


La mise an . vente anticipée aura 
lieu : 

— La 6 et 7 novembre, de 9 11 
U tu par le bureau de poste tempo- 
relle ouvert â la BCalsou du Cen- 
traux. 8, rue Jean-OotUon. Paris-8*. 
— Oblitération < premier Jour ». 

— Le 6 novembre; de 8 h. A 12 b 
â . la BIP., SX rue du Louvre, 
Paris-lP 1 ; au bureau de Parla 4L 
5, ev. de Saxe, Paris- 7*, et de 10 ta. 
A 17 h. au Menée pestai, 34, b< 
de Vauglrerd, Pads-15*. — Boita 
aux lettres spéciales poorTbbUtéxa» 
tlon c premier Jour ». 

Nouvelle-Calédonie < - La phila- 
télie A r école ». 

On timbre (posta aérienne). Inac- 
coutumé. de par son sujet, portant 
les mentions . « La - P hilatélie 
l’école » et « Exposition de timbres, 
lycée La Pérouse, Nouméa » a été 

taH«- - — - - ■ • - ■ 




Tignes. Propriétaire à vie 
de vos vacances-ski. 8.500 F*! 

“La copropriété par semaines” dlnter-Résidences à Tignes. 



VRe amorti! Voici deux exemples: L'important, c’est te luxe! 

•“studio ^ personnes, troisième semaine -, Inter-Résidences Tignes - Val Cfaret au 
de janvier pour 8.500 F; studio 2/3 per- pied des pistes d'un des plus beaux 
sonnes, deuxième semaine dé février domaines skiables du monde, vous prq- 
pour 15.000 F. Maintenant, calculez : â pose' un luxe que peu.de résidences 


trois ou quatre personnes vous avez 
vite dépensé cette somme en location 
ou en hôtel, à fonds perdus! Avec nos 
'semaines-vacances à vie* vous êtes le 
légitime propriétaire de vos vaccin- pe m i 
ces (propriété cessible ou trans- 
missible). B bientôt, tous comptes 
faits, votre studio ne vous coûtera 
que les charges (réduites à Fa ou 
les semaines que vous auriez 
acquises). 

Inter -Résidences 
Tignes. 

La copropriété par semaines. 


peuvent vous offrir : mobilier sophistiqué, 
pisane chauffée, saunas, salon-chemi- 
née, interphones, etc. 

Demandez vite notre documentation! 


le veux tout savoir sur “la copropriété par 
semaines” tTInterJtësfdences lignes. 


NOM 


ADRESSE. 


TÉL BUREAU 


-TÉL DOMICILE . 


INTER-RÉ9DÉNŒS 

5, RUE DU HRDSt-75009 PARIS -TÉL 770S5A9/9&30 


RÉALISATION ET GESnONïINTBMfëlDENŒS MANAGaWTT GENÈVE {SUISSE 


■£. '•jfv 


42 F polychrome. 

Dente de Mlle Suslnl. d’après 
11 Payrcràse. Impression hétio, Ate- 
liera du Timbre de France. 

TCHAD i Centenaire . du télé- 
phonie. 

Deux timbra, du même- Qpe, 
composent la aéria * TT1, - P h l'occasion 
du centenaire de la première n«i»ww 
téléphonique par Grëham Bell. 



100 

123 


me (salle 
— EXpo- 


francs, ‘ polychrome ; 
francs, polychrome. 

Impression héllo; Ateliers Delriau 
S_A_ d'après une maquette dessinée 
par Jacques Cambet. 

BUREAUX TEMPORAIRES 

û 31000 Dijon (Palais de la foire), 
du 29 octobre eu 11 novembre. — 
Foire Internationale et 
mlque. 

0 H359 Vtilleis-sar-BBuae 
des fûtes), le 30 octobre, 
sinon philatéllq 

© 590M une | 
unie), du 30 octobre au 11 novembre. H 
— Exposition « «AMM» . d'arts 
vivante ». 

0 . 75015 Paris (Pare . des « po si - 
tions. porte de Versailles), du- 22 su 
27 octobre. Salon dupiét-L-porter 
féminin infam ,Hnn,i 

• A CONTLANS - SAINTE - EONO- 
RHrtS. les 9 et 7 novembre, ma expo- 
sition «es le concours des dR es 
jimeliea se tiendra à la sotte des 
[êtes. - 

AD ALBERT VTTALYOS. 


une (Faire Intenurio- 


Brocante 


La plume de ma grand-tante 

A 


l'époque où. au temps des 
Gaulois, 111e de la Cité 
s’appelait Lutèce, une piste; 
passant entre les marau de, l’est 
et la forêt de Rouvray CT actuel 
bols de Boulogne), conduisait 
vers les régions du nord. Devenue 
vole, romaine; puis centre com- 
merçant important proche des 
TTatiss, cette rue emprunta, au 
onzième siècle, son nom au 
prieuré de SalnMUEartih-des- 
Champs, où elle menait. 

Au numéro 61 de la rue JSaixit- 
Martin, Parls-4», devenue pié- 
tonne, à l’enseigne de L’écrltolre, 
Sophie Poux écoule, avec intelli- 
gence, dans une minusc ule et 
modeste boutique, le stock hérité,' 
voilà quelques années, de son 
grand-père; André Tïirdy. gros-, 
sfste en encriers et fournisseur de 
l'administration. C’est la mode 
c rétro a qui a donné à Sophie 
Poux, ridée de tirer profit de ces 
milliers d'instruments â écrire, 
dont sa famille ne savait que 
faire. Tout, dans sa boutique, est 
voué à l'écriture. L’hôtesse compte 
parmi ses. clients tant les Intel- . 
lectuels chevelus de la génération 
montante que las vieillards fidèles, 
depuis des décennies à la phqne 
de leur enfance et qui achètent 
encore reacre- a& litre. 

Des Industriels astucieux fabri- 
quent d’ailleurs, actuellement, des 
encres de .toutes nuances, y com- 
pris hEaniches,: pour tertre sur des 
papiers de couleur.'' Ces encres 
sont, présentés dans des .flacons 
dont, formes et étiquettes évo- 
quent le passé. Ainsi, tout icL. 
même Jes productions contempo- 
raines; a le parfum désuet actuel- 
lement. nécessaire pour susciter 
l'engouement. Cependant, la plu- 
part 'des articles exposés ont -au 
moins trente ans. . 

L’objet le plus en vogue est 
Fencrler scolaire, sa porcelaine 
blanche, vendu 5* F et très appré- 
cié . pour .rééquiper les pupitres, 
rachetés par les -brocanteurs aux . 

et vendus, patin és, à 
prix for. Le même encrier, en 
rêne, coûte 2 F.- Beaucoup de 
maltresses de maison le transfor- 
ment. parait - O, ' en bougeoir. 
L'encrier lentille, en verre, au 
bouchon chromé, cher à messieurs' 
les ronds-de-cuir, coûte 16 F ; 
le même à facettes, 15 F. L’en- 
crier cubique en cristallin, avec 
gros bouchon métallique, vaut . 

F ; le modèle « comptable » en 
verre avec couvercle de verre et 
support pour la porte-plume, 22 F. 
XAs mini-encriers en cristal, cane 
doute Issus d'êcrltoires portatives, 
mais ayant, perdu leur couvercle, 
sont' vendus 5 F; les modèles 
doubles, en verre et 30 à 

F; d’autres en cristal, 100 â 
450 F. Sophie Poux propose es 
permanence un choix de vingt- 
cinq modèles d'encriers. Nous 
avons. vu aussi une belle garni- 


ture de bureau en cristal, compor- 
tant, sur un plateau plumier, un 
double encrier (800 F). 

Les pgts à colle liquide; de dlf- 
férebte modèles, valent 15 F. Il 
faut compter de 12 à 20 F pour 
un. porte -tampons de huit à dix 
cases.; 25 ! F pour les tampons- 
buvards en bols ; de 5 â 30 F 
pour les porte-mine (dont cer- 
tains comportent, en plus, une 
.minuscule. gomme ou un Jeu de 
dés) 18 F pour les grattoirs et 
coupe-papier ; 34 . F pour les 
mouilleurs à rouleau formant ré- 
serve d’eau ; 15 F pour les presse- 
papiers en verre. . 

Sergent-Major 
et sfyiographe à piston 

A l’Image d’André Gide, qui 
avouait : s Une bonne plume 
est pour moitié dans le plaisir 
nue je prends à écrire s, tous 
les professionnels, voire les seuls 
amoureux de l'écriture, savent 
l'importance de la plume et de 
son support. On a beaucoup dis- 
serté sur le plaisir sensuel et l'es- 
thétique de l'écriture, sur le gra- 
phisme personnel et la complicité 
qui peut , exister entre la main 
courant sur le papier et .l’Instru- 
ment qu’elle serre entre ses doigts. 
En dehors des collectionneurs 
d’objets à écrire — ils sont très 
nombreux, — il existe des ama- 
teurs, à la recherche de sensa- 
tions différentes ou jamais en- 
core éprouvées. A ceux-là 
L’écrifcoire propose un bel assor- 
timent de porte-plume de -toutes 
sortes (3F), de plumes Sergent- 
Major ou Baignol et Farjon (25 F 
la boite de cent ou 2,60 F les 
dix), mais surtout beaucoup de 
stylographes anciens. 

t<e modèle dit «régulier», 
premier porte-plume k réservoir, 
datant de 1910, que L’on remplit 
avec un- compte-gouttes, coûte 
35 F ; 1 le modèle’ & Diurne de 
verre rentrante 50 F ; celui â 
piston 40 à 60 F ; celui â levier 
50 à 80 F. Les prix, assez modestes, 
de tous les objets exposés dans 
ce m aga si n font de tous ces arti- 
cles d’éventuels cadeaux origi- 
naux pour les passionnés de 
l'écriture, adeptes de la mode 
ancienne et ennemi* déclar és du 
crayon à bille, reflet exemplaire 
de notre civilisation de consom- 
mation où tout, ou presque; se 
jette. 

A noter aussi, au 7 de la rue 
d’Assas (sixième arrondissement). 
Letter box, une autre boutique 
vouée à l’écriture, “qui propose 
des stylos 1900 -1930, - quelques 
^s^riers, des porte-plume; des 
cahiers, tous objets' énftona, en 
plus de son stock de TnRr n h aT, ^* <,Ag 
contemporaines qui' compte de 
nombreuses rééditions d’ancien. 

ELY1RE VALOIS. 
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Hippisme 

PLUS TRAGIQUE ENCORE 
SERA LA CHUTE 


Plaisirs de la table 


L orsque io destin s*est 
accompli, on se remémore 
ce qui pouvait le signifier. 
Depuis plusieurs mois, Daniel 
Merle prenait un certain recul 
vis-à-vis des courses. La trentaine 
approchante, il s'était rendu 
compte que le métier de jockey 
d'obstacles. s'il ouvre la carrière 
d’entraîneur, conduit, pour le 
reste, plus sûrement vers des lits 
d'hôpital que vers la gloire, n 
songeait, selon son expression, & 
un « reclassement ». Son mariage 
avec une petite-fille de feu le 
marquis de TriquervUJe — jadis 
illustre propriétaire, notamment, 
en association avec Enguerrand 
de Vexgie, de Wü d Risk — élar- 
gissait, à cet égard, son horizon. 

En attendant le « reclasse- 
ment », 11 apparaissait peu en 
piste, limitant ses montes aux 
chevaux de l’entraîneur Noël Pe- 
lât dont il savait, pour les faire 
travailler le matin, qu’ils étalent 
aguerris à l’obstacle et, pour la 
plupart, sûrs. Une rencontre à 
l’occasion d’une partie de chasse 
le Ht déroger à cette attitudes. 
Entre deux battues, 11 promit à 
un propriétaire de monter son 
cheval, qu’il ne connaissait pas, 
dans un steeple d’Enghlen, ven- 
dredi passé. 

Mauvaise réputation 

On sait la suite : Daniel Merle 
tombant à la rivière des tribunes ; 
un cheval qui suivait lui mar- 
chant sur la tête et provoquant 
un écrasement de la boîte crâ- 
nienne ; le transport en hélicop- 
tère, de l'hippodrome même à 
l'hôpital de Créteil ; et, après 
pourtant que le blessé eut deux 
fois repris connaissance, la chute 
définitive. Pas tout à fait une 
chute : une glissade inexorable 
comme quand, sur une mauvaise 
piste, le sol se dérobe^ 

Pourquoi, précisément, se 
dérobe-t-il plus souvent au bord 
de la rivière d’Enghien qu'au pied 
des autres obstacles ? Pourquoi 
cette rivière, qui. comparée à 
celle d’Auteuil, parait tout Juste 
un ruisseau et, pourtant, avait 
déjà si mauvaise réputation au- 
près des jockeys, est -crie meur- 
trière ? Certains jockeys expli- 
quent que les chevaux, même 
parvenus au pied de l'obstacle, 
le volent maL D'autres pensent 
que le danger vient de ce que le 
bord de la rivière est légèrement 


L.R. DAUVEN 

JACQUES 

MORLAINE 
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On trouvera dans le 
Livre des Cocktails 
tout ce qu'un hôte 

I soucieux du confort de ses 
amis doit savoir pour 
être en mesure de leur 
offrir une boisson originale 
et savoureuse, les auteurs 
passant en revue (es 
"cocktails classiques”, 
du plus Inoffensif des 
"long drioks” au plus 
revigorant des 
“pfck-me-tip”, aussi bien 
que les breuvages subtiis 
imaginés en ces dernières 
années, tant en France 
qu'à l'étranger, par ces 
"princes du cocktail” 
que sont les grands 
barmen. 

Plus de 500 recettes 
de cocktails 

SOLAR 


en pente descendante, au con- 
traire d’Auteuil : dès lors, les 
cfceraux, emportés par l' élan, 
auraient tendance, à la réception, 
a e bouler». H ne Tait plus de 
doute, en tout cas, que ce 
« ruisseau » -14, où se sont tués 
de s ch evaux illustres, passés à 
travers tous les chausse-trapes 
d’Auteuil, comm e Romantisme, 
Santo-Pietro. Ouf, est pi ns dap.- 
que l’impressionnante 
rivière de l’autre hippodrome. 

Un roulement de tambour cou- 
vre le dernier cri de l’artiste et, 
même si dans les gradins le coeur 
n’y est plus, le spectacle reprend. 
Il s'apparie Pharty i e prix de 
la Forêt. Ce «r deux ans» rinwiw 


On a laissé s’encanailler 
notre jnmenterie 


Du côté de la caisse, les roule- 
ments de tambour sont ceux dtine 
marche funèbre. Four les d i x pre- 
miers mois de l’année, les recettes 
des courses ont augmenté, par 
rapport à la période correspon- 
dante de 1975, d’environ 5 %, alors 
que les charges se sont élevées de 
15 ri. SI un relèvement des allo- 
cations aux chevaux vainqueurs 
peut intervenir en 1977 — . ce qui 
n'est pas certain et est déjà exclu 
pour Auteull, — U n’assurera pas 
le rattrapage. A fortiori ne cou- 
vrira-t-il pas la hausse des tarif» 
de pension — conséquence pour 
une part de sécheresse (la 
tonne de bon foin vaut actuelle- 
ment près de 1000 F) — que les 
entraîneurs s'apprêtent à appli- 
quer dès la fin du blocage des 
prix. 

On se tourne — avec seulement 
deux ou trois ans de retard, — et 
pour la freiner, vers l'hémorragie 
d'argent qui se réalise au profit 
des Etats-Unis. 

* Un fait est enfin admis : on ne 
peut plus tolérer que les courses 
françaises — et l’argent que leur 
apportent quatre millions de tur- 
fistes parfois naïfs — servent à 
enrichir l’élevage américain. 

Les éleveurs français proposent 
de réserver la plupart de nos 
courses aux chevaux nés d'étalons 
ressortissant des pays du Marché 
commun. Les propriétaires, dont 
les intérêts sont, à court terme, 
différents (pour eux, le problème 
est d'acheter, là où on les trouve, 
les meilleurs chevaux le meilleur 
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Las~Cases 

ST-fOLIEN MEDOC 

GRAND CRU CLASSE 
EN 1855 

PREMIER NOMME 

En direct de la propriété 
Franco toute la France TXCl 
. millésime 1973 

B bout. 60 bout 
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CH. LEOVIUE-LAS-CASES 
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NOUS LIVRONS AUSSI A L’ETRANGER 


marché), atténuent la formule : 
ils demandent qu’en soient ex- 
clues les pouliches et que r expé- 
rience soit limitée à cinq ans. 

Le double correctif n'est pas 
sans intérêt. La franchise accor- 
dée aux pouliches permettrait 
d'améliorer notre juxnenterie, 
qu’on a laissé « s’encanailler » 
quand l’essor du tiercé a nécessité, 
brusquement, un plus grand 
nombre de chevaux et, par consé- 
quent^ de poulinières. , 

L’échéance de cinq ans incite-, 
ralt à ne pas s’endormir sur une' 
formule qui ne représente qu’un 
moindre .mal et ne peut être que 
provisoire. Cdr tel est ' bien . le 
programme des éleveurs. La vraie 
solution consiste, en réalité, à 
ouvrir nos frontières hippiques à 
l'entrée et à les fermer, à la sortie, 
devant les sujets ayant acquis, 
chez nous, leur notoriété. Elle est 
repoussée par les grandes écuries, 
qui espèrent avoir un jour un 
cheval à vendre 2 millions de dol- 
lars aux Etats-Unis, par les 
entraîneurs qui, dans un tel cas, 
comptent encaisser au passage 
une commission et par les cour- 
tiers. dont les transactions sont 
la raison d’être. Mal» ü n’a fallu 
que trois ans pour que les Inté- 
ressés prennent conscience du 
problème et accomplissent un 
premier pas. On peut espérer que, 
dans le délai ■ de cinq ans. Ils 
franchiront la seconde étape.. On 
n’aura pas tout à fait perdu dix 
ans. 

LOUIS DÉNIEL 


Rive gauche 
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Le SOIR: un DINER de FÊTE 
pour 85 francs tout compris 


12, Avenue du Maine (15 e ) 
tel: 548:59.35 
fermé Samedi midi et Dimanche 


•— POUR DINES 

à SAINT-MICHEL \ 

3üx chandelles ? 

sous des voûtes du XII" ? 

et savourer des GBULADES? 

_ du PATRON ? 


Réponse : à la woeu N 
F/lundi. 21. r. Hirpe-5*, 633-9081 


aisément ses aînés. Supériorité 
réelle ou victoire de la fraîcheur 
sur des troupes quelque peu bla- 
sées ? L’Inusable et admirable 
Girl Friend s'adjuge le prix du 
Petit Couvert, en point ftnni a sa 
saison française ; à sa saison 
française seulement, car elle doit 
encore courir ce «n»in en An- 
gleterre, avant d’entrer au 
Le matais Pyeis, appliquant & la 
perfection une tactique ]&_ : 
quelle il excelle — le faux train | 
en avant et le démarrage Inopiné 
quand les adversaires donnent sur 
leurs deux sabots — fait gagner à 
Knight Templar un prix Gladia- 
teur qui laisse tous les autres par- 
ticipants médusés. 


LES SEMAILLES. — J’ai peut- 
être été injuste pour cette maison 
à ses débuts. EDe avait à mes yeux 
un défaut rédhibitoire fmitte à 
la mode!). : an n’y voyait rien. 
Même en plein Jour, l’éclairage 
électrique indispensable était si 
mesuré qu’on y pouvait à peine 
lire le menu. Mais ces Semailles 
ont donné de belles moissons, cette 
années D’abord an a réajusté la 
salle. Le confort, le cadre, l’éclai- 
rage, sont meilleurs. Et le Jeune 
patron - cuisinier. Jean - Jacques 
Jouteux. se révèle un créateur 
habile mais sage. 

De la mâche aux copeaux d’es- 
turgeon à la terrine de girolles 
sauce potiron, des laitues farcies 
aux œufs de poisson à la salade 
au foie gras chaud et aux truffes, 
des saint-Jacques soufflées aux 
huîtres creuses cressonnières, on 
en arrive aux viandes. Garenne 
rôti et son jus, perdreau à la 
goutte de sang, mais aussi confit 
à la mousse de poireaux et ris 
de veau aux radis roses, sans 
oublier un simple filet de bœuf 
ail beurre de ciboulette. Tout 
cela en des assiettes qui sont un 
appel à l’appétit, par la taille, 
l’élégance et la présentation. 

La carte des vins est « choisie », 
du bouzy rouge de Paul Bara au 
sancerre rouge de chez Fournier, 
de quelques graves à prix hon- 
nête (Jouteux fait partie du Syn- 
dicat des restaurateurs de Paris, 
si actif !) et je conseille, sur le 
foie gras, lè château Doisy-Daene 
1949. 

Je voudrais revenir sur cette 
salade de mâche merveilleusement 
accordée au poisson fumé, sur 
cet étonnant mariage du ris de 
veau émincé et des radis roses 
en rouelles dans une sauce 
aérienne. Et dire que, sH vous 
faut compter au moins 100 F pour 
un repas aux Semoules, du moins 
oelui-ci sera une fête intimiste et 
gourmande. 

* 

■ » 

L’AIGLE NOIR. — Ce n’est pas 
celui que chante Barbara, mais 
un bel hôtel tout blanc de Fon- 
tainebleau.. Hôtel familial ayant 
gardé le charme de la province 
malgré, tout cet été, des travaux 
de rénovation qui, lui donnant 
tout ce qu’on peut exiger du 
confort moderne, lui ont l aissé le 
style d’autrefois. L es. quelque 
vingt-cinq chambres et apparte- 
ments de ce Mapotel de l’Aigle 
Hoir évoquent, bien entendu, 
beaucoup l’Empire. Mais ils sont 
d’un confort, - d’an luxe, d'une 
ami tié qui enchantent 
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En effet, M. et Mme P. Duvau- 
chelle ont voulu, dans ce cadre 
classique et quasi historique, un 
menu et une carte d’originalité. 
La terrine de queue de bœuf aux 
pleurottes, par exemple, est une 
démonstration de cuisine « anti- 
chef », si J’ose écrire. Certes, ces 
pleurottes. à présent sont « d’éle- 
vage ». Mais combien plus goû- 
teuses, plus sympathiques que 
ces morceaux de caoutchouc 
qu’on appelle- champignons de 
Paris et sans lesquelles il ne sau- 
rait y avoir de grande cuisine au 
dire des « anciens » ! Le «nw«" 
cru mariné n’est pg*. lui, nou- 
veau. Né ü y a quelques années, 
il envahit les cartes, tout comme 
le magret de canard et le poivre 
vert. Mais plus qu’eux peut-être 
ü ne souffre pas la médiocrité. 
Et il suffît d’aborder, du bout 
de la fourchette, un peu de sau- 
mon mariné poux être fixé : 

« Dis-moi d’où vient le saumon, 
je te dirai qui tu es 1 » 

Le lapin au genièvre, original, 
ou le turbot grillé sauce moutarde 
élastique Indiquent ici l’esprit que 
ML Duvancbelle a voulu donner 
à sa carte : pas de révolution, 
mais un retour aux bonnes sour- 
ces ; pas de- nouvelle cuisine, mais 
une conception renouvelée des 
devoirs d’un hôtelier. Aussi soit 
au menu à 50 F, soit à la carte 
(comptes 100 F), vous serez 
conquis par cet Aigle en forme 
de Phénix, je veux dire re-né 
dè ses cendres! T 


LA PETITE TOUR. — Les pre- 
miers numéros de la rue de la Tour 
s’enrichissent depuis quelque 
temps de boutiques nouvelles, ü 
y a un antiquaire, une maison des 
produits du Gers, à la devanture 
alléchante, une vitrine pour les 
dames... Mais, depuis déjà long- 
temps, les gourmands connaissent 
le numéro 11 et ta Petite Tour. 
Dans un cadre. élégant, Marinette 
et* Lucien ont su préserver un 
caractère de petite boite pour les 
familiers — et l’on est ici tout de 
suite familier ! Dès le ‘ bar ! 
Retournez-vous alors et vous ver- 
rez, sur une une table, un énorme 
pailler de fraîches crudités, des 
saucissons d’Auvergne et, surtout, 
un fricandeau « maison v qui 
marque le terroir. Marinette est 
de Saint-Chély-d’Apcher, et son 
plateau de fromages reflète aussi 
e le pays ». n y a une carte, bien 
sûr ! Vous y trouverez, entre 
autres, des filets de sole Marco- 
Polo, un curry de volaille, des 
grillades» Mais» Mais écoutez 
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23, rue de Dunkerque 
± fixe Gare du Nard 
■k tous les jours 


plutôt la carte parlée de Mari- 
nette. C’est elle qui est alléchante, 
variée, pleine de tentations, mais 
aussi et surtout d'amitié. 

J’avoue préférer de loin ces res- 
taurants où la patronne énumère, 
avec commentaires bien person- 
nels, cette c «Hteine du marché », 
que Bocuse n'a pas inventée. Et 
alors vous aurez (après peut- 
être le chariot des hors-d’œuvre, 
très complet et amusant) les lan- 
goustines ou une belle sole, le foie 
de veau à l’auvergnate (accompa- 
gné de pommes sautées à cru 
rendues plus savoureuses encore 
par un r truc » ancestral, l’ajout 
de quelques rouelles de carottes 
qui sucrent le plat), le petit salé 
aux lentilles. le choux fard, le 
homard grillé, le navarin. 

Non 1 Je ne parlerai pas de 
l’aligot (que Marinette réussit 

Tw«»n y «> 1 T 1 i»nia» , mPTi t. | gnr nnminniifEf, 

lorsque la tome est fraîche du 
côté de l’Aubrac). Mais croyez- 
m’en. des maisons nomme la 
petite Tour, cela devient de plus 
en plus raie à notre époque I Et 
là, celle-îa est une tour en or— 

LA REYNIÉRE. 

★ L» - Semailles. 3, nu Stelu- 
lein (18*), ta. 608-37-05. Fermé le 
dimanche. 

Mapotel - l’Aigla Noir. 27, place 
Napoléon-Bonaparte, 77 - Fontaine- 
bleau. téL 422-20-77. 

La Petite Tour, 11, rue de la 
Tour (16*), téL 870-09-31. Fermé le 
dimanche. Parking gratuit, 19, rue 
de Passy. 
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Jeux 


NEW- YORK LIVRÉE AU HASARD 


échecs 


N“ 681 


dames 


LA PERTE IRREPARABLE D'UN TEMPS LA PARTIE CAPITALE 


» E ver est dans le fruit puri- 
/ tain. Brusquement, las 
New-Yorkais se sont dé- 
couvert une passion pour la leu 
de hasard, longtemps Interdit par 
la Constitution de rEtat de New- 
York, comme II l’est encore 
dans la plus grande partie des 
Etais. Pendant longtemps, les 
' feux de hasard étalent reportage 
de la Mafia, qui en retirait en- 
viron 2 milliards de dollars de 
bénéfices pv an. Seul fEtat du 
Nevada (Las Vegas) avait léga- 
lisé le leu, et des dizaines de 
milliers de touristes venaient sa 
presser tous les loura dans ses 
salies pour s’adonner a leur pas- 
sion. L'enquête menée dans les 
années 50 par le sénateur Ke- 
fauver sur le /eu clandestin 
(• L'Industrie milliardaire »}, or- 
ganisé et géré aux quatre coins 
du pays par le milieu, avait tait 
couler beaucoup d’encre 6 f épo- 
que, male la police fut Impuis- 
sante A combattra une entreprise 
extrêmement mobile et pouvant 
dire dirigée à partir d'installa- 
tions de fortune. 

C'est rEtat — pourtant archf- 
puritaln — du New-Hamp&hfre qui, 
le premier, décida dans les an- 
nées 60 de suivre rexemple du 
Nevada et d’utiliser le vice de 
manière » constructive » — pour 
financer sas établissements sco- 
laires et universitaires — au lléu 
de lui permettre (T enrichir des 
gangsters. Treize Etats suivirent 
le mouvement; dont New-York, 
qui lança une loterie d’Etat en 
1972 et un pari mutuel urbain en 
1968 (Off-Traek Bettlng) dont les 
rentrées servirent à alimenter 
les caisses tous les tours plus 
exsangues de rEtat et de la 
municipalité. Cette forme d’impôt 
Insidieux et régressif fut vive- 
ment critiquée au début par cer- 
taines organisations religieuses, 
puis passa peu à peu dans las 
mœurs. Acculés au bord de la 
faillite rhfver dernier, le gou- 
vernement de rEtat et la ville 
turent contraints de faire leu de 
tout bols : pour Inciter les New- 
Yorkais à louer plus fréquem- 
ment, plus frénétiquement, une 
forme nouvelle de leu tut In- 
ventée qui réduit su minimum la 
durée du « suspense * ; la « lo- 
terie Instantanée »- . 

La presse new-yorkaise, écrite 1 . 
et télévisée, a monté. en épingle . 
la bonne fortune d'un mécanl- 
c/en Agé de dix-neuf ans, qui a" 
tiré le gros lot le 12 octobre à 
la •loterie instantanée.» et rece- 
vra 1000 dollars par semaine 
jusqu'à la fin de ses tours 1 Ro- 
bert Netto, le jeune vainqueur, 
qui s'est marié 0 y a tout Juste 
trois mois, a déclaré qu’il utlll- 


haute fidélité 


serait son argent ■ pour acheter 
des maisons». La •loterie Ins- 
tantanée », organisée par rEtat 
de New-York le 8 septembre, 
connut Immédiatement un énorme 
succès. Dix-neui millions de bil- 
lets du premier tirage furent ven- 
dus. Chaque billet veut 1 dollar. 
L'acheteur sait tout de suite s’il 
a gagné et combien : Il lui suf- 
fit de gratter la partie opaque 
du billet sous laquelle se trou- 
vent le s /nd/cat/one. Un mois 
après la lancement de cette lote- 
rie d’un genre nouveau, quaranre- 

slx millions de billets avaient été 
vendus. Sur le dollar perçu pour 
chaque billet, IB cents sont des- 
tinés è couvrir les trais adminis- 
tratifs de la loterie, 45 cents 
constituant le bénéfice de rEtat, 
et 40 cents sont utilisés pour le 
paiement des prix. 


De 2 à 5000 dollars 

En achetant un billet, un parti- 
culier peut gagner des prix 
allant de 2 dollars à 6000 dol- 
lars. Un nombre limité de numé- 
ros lui permet cependant de par- 
ticiper à une sorte de grande 
finale, où trente-cfnq prix de 
10 000 dollars, quatre prix de 
25 000 dollars et un grand prix 
garantissant au moine 1 million 
de dollars sont décernés à la 
suite d'un tirage au sort. Le mil- 
lion est versé sous forme de 
rente hebdomadaire de 1 000 dol- 
lars. SI le vainqueur vit Jusqu'à 
l'âge de quatre-v/ngt-d/x-neat 
ans. Il aura reçu 4 millions de 
dollars, 'mais s’il meurt avant 
d’avoir reçu son million, le solde 
est versé â son épouse ou à ses 
héritiers. 

Dans la métro, sur le trottoir, 
dans les bureaux, on volt aujour- 
d'hui des milliers de New-Yorkais 
gratter hâtivement leur billet de 
loterie. Le leu en col blanc a 
remplacé le jeu pratiqué dans les 
garages désaffectés et les sous- 
sols. La chronique ne dit pas qui 
de M. Netto, auquel la chance a 
souri, et du maire Beame qui 
peut, gré ce à la • loterie Instan- 
tanée », verser leurs salaires eux 
éboueurs et eux pompiers, est 
aujourd'hui le plue satisfaite. 

La morale suit l'Intendance. Au 
temps des puritains, il afaglsaait 
(^accumuler la capital et, ■ par 
conséquent, pour tout un chacun, 
d’épargner. La bonne marche 
de l'économie exige aujourd’hui 
qu'on dépense. Pour 1 dollar, 
on ne petit presque ~rien âchê- ' 
ter à New-York sinon un rêve, 
celui de devenir un « million- 
naire Instantané ». 

LOUIS W1ZNITZER. 
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contre Xukenurt an 1888 ou préparer 
Je développement du F-D par 6—, 08 . 
Après 6_ «7 ; 7. DO, 0-0 i 8. dXç5 I. 
FXÇ5 ; 9. «• las Bl&aev menacent A3 
avec de belles perspectives d'attaquer 
mxr l'aile - B. 

f) La suite la plue Importante. & 
cote de 7. FbS ; 7. Cç3 ;-T. ad ; 7. «4 : 
T. dX«5 et 7. A3. 

01 Btt feulement louable 7.~, bS : 
8. Fb3, FbT: 9. Tdl ou 9. a4. Ea sor- 
tie active du O-D menace d'échanger 
la F-R blanc par bS, ç4 et Cb4_ 

A) Un tort coup qui renforce la 
position centrais des Blancs. 

i) L’idée de ' Oapablanea (8_ b5) 
semble meilleure ; par exemple, 9. 


TCHEGQlEV 

JÎ_3A 


Mil R* 


abcdefgb 

BLANCS <S) : BU, Dé4, Cg5 
et hl, Pgt 

Noms (10) : Rh4. Tb5 et dl, 
Fél, Pd2, d3. 65. t3. Î2. HT. 

Les Blancs jouent et font mat 
en trois coups. 


(Championnat de ITXSJS.) 

IWlnilr, 19760 

Blancs : M. TâJMANOV. 
Noirs : N. RATZKOVSKY. 
Gambit de la D accepté. 


L d4 
2- ç4 

3. Cf3(a) 

4. èS 

5. FXC* 

6. 0-0 (d) 

7. Dé2(f) 

8. Tdl(h) 

9. Cç3(J) 
10. Fd3 
LL FdZ(m) 

12. éXdé 

13. Tfe-çl ! 


<1514. 
dXç415- 
CfS(b) 
66(o) LS. 
CS 

a6(e) 17. 
Cç6(E) 18. 
D«7(l) 
b5(k) 19. 
Fb7 O) 20. 

CX dé XL 
Fd6 (n) 

(°) 

D*7(P) 


CM ! CXM(q) 
FXM (r) 

cas (s) 

Dd3 :i tt> 

Fxéé 

DXM Ob7(U) 
dS !! (V) 

Dx«t9 W 
Dg41(x) FIS(j ) 
Fi3 Tç8 (z) 
DM! 

abandon (aa) 


NOTES 

cl Sur mut autre coup (3. é3 ou 

3. M ou 3. Cç3), les Notre réplique- 
raient par s . es j 

b) Nécessaire pour empêcher les 
Blancs d'obtenir par 4. M nr»« supé- 
riorité au centre décisive : par 
exemple, après 3_, éff ; 4. 64. ç5 ; 3. 
FXC4. çXd4 : 6L Oxd4 (ou B. PbS+J. 
en» ; 7. Cç3, Fç5 ; 8. Fé3 les Blancs 
dominent déjà le Jeu comme «i»™? la 
partie Oapatilanca - BogOUubov da 
Moscou. 1925. De même, après 3—jçS; 

4. dâ, Cf8 ; 5. Cç3, éS : 6. 64. éXd5 ; 

7. 65 !, Cè4 : 8. OXd5. Fé6 : 9. FXç4, 
D*5+ ! 10. F02. Cxd2 : 11 . DXd2. 
Dxd2+ ; 12. RXd2, FXdS ; 13. PXd5 
les Blancs ont un net avantage. En- 
fin. si 3_, Fg4 ; 4. Cé5. Ff5 : 5. Cç3 U 
Cb-d7 ; 8. Ds4# «6 ; 7. Dxç4, CXé5 ; 

8. (1X65, éfi; 9. g«, Fg8; 10. Pg2, 
D?7 ; il. £4 et les Blancs sont 
Quant à l'essai da oanserver le pion 
par J_ bS, an sait qtrtl s'agit dtmé 
pure perte da temps désavantageuse : 
4. a4, ç6 ; 5. 63. Db6 ; 6. aXbS ; 7. 
0£5, Fb7 ; 8. ta, ÇXb3 ; 9. Dxb3. 

c) Tel est le sTÉtème cHaarigne du 
Gambit - D accepté. les Noirs pré- 
nuent la d&relosDfiniflsit dn p-E 
avant de conbe-auaqner au centre 
par p 7 -ç 5 . Les ainraii possibilités 

sont 4 PT4 on 4_ gS ou 4_*, Féfi. 

Ici encore la défense dn pion cap- 
turé est vaine : 4_, b5 ; 5. a4. ç6; 
8. aXb5, çXb5 ; 7. b3. F«8 : 8. bXd 
bxç4 ; 9. Da4+, Cb-d7 ; 10. 0«5 avec 
avantage aux Blancs (si 5_ M; 6. 
FXÇ4. 66; 7. 0-0, Fb7 ; 8. Cb-d2, 
Cb-dT ; 8. 64 ! (Talmanov- Benedlkt- 
son, BejtJsrlk. 1988). 

d) Le but des Blancs étant de met- 
tre en valeur leur supériorité au 
centre en préparent l’Avance 63-64* 
deux variantes sont & leur disposi- 
tion, soit le coup du texte (S. (HJ), 
soit la variante Fnrxnan (B. Dé2). 

e) Deux plana s'offrent aux Noirs, 
laoiter tout de suite le plan d par 
8_ çXd4 comme le fit Stelnltz 


FM, 94; 10. Pç2. CM : 11. Cç3.CXç2: 

12 . Dxça, FB7 ; 13. d5 L DfiT 1 ï 14. 
64. 65 : 15. FgS. Cf-d7 (ReschétralW- 
Fldhr, Notttogham, 1938). 

i) Les Blancs ne venOmt pas S'op- 
poser & l’avance b7-b5 par 9. o4 qui 
a ffAlbHr n.lt la case 04. 

Jt) 9 . Fô7 est Jouable, la perce 

de temps 10. dxç5. Fxç5 : DL 64 
étant sans danger à cause do II— . 
Cgi. 

l) & considérer était 1(L_ çXd4 ; 
IL CXd4, Cxd4 ; 12. éXd4. Pb7 ou 
U. 6Xd4. Cb4. 

m) Il est intéressant de coter la 

différence entre cette -position et 
celle où le F-B blana est posté sur 
b3 : dans ce cas. les Blancs dispose- 
raient de la suite énergique 11. d5!, 
6X05 : 12. é4! (si 12_ dxM? : 

13. CXÔ4. Cxé4: 14. Dxé4+. D67 : 
15. DI4. Cd8 : 16. TéL 046 : 17. Dg4, 
ç4 ; 18. FgSE (Kotov-O^KsUy. Gronin- 
gen. 1946) on bien 14—, Pé7 ; 15 Ff4, 
Dç8; 16. FdS. Cd8 : 17. Fd6. Dd7 : 
18. FXçS. TtaO; 19. Fxf7+ et 20. 
TXd7). 

n) Devant la menace 13. 05* les 

Noire imaginent la défense active 
13_„ cé5, le développement du F-R 
noir apparaissant comme une amé- 
lioration par rapport au coup nor- 
mal 12 F47. 

o) Le grand maître soviétique sem- 
ble achever le développement naturel 
de ses forces. En fait. Il s'agit pour 
lui de démontrer que le douzième 
coup des Noire constitue une grave 
Inexactitude, une perte Irratrapshle 
mm tempa et déjà surgit la menace 

14. d5I 

V) Sur 13_ 0-0 ; 14. FgS! est désa- 
gréable. D’où cette nouvelle perte de 
tempe qui soustrait la D noire eu 
clouage de la Tçl. 

q) Dn échange obligatoire en rai- 
son de la menace 15. FgS. 

r) Attaquant le Cc6. 

«) On 15— Tç8 ; 18. Dd3{, 15 t 
17. FxlS, éxl5 ; 18. Tél Le retrait 
du O a pour but de soulager la 
défense par un nouvel échange. 

f) Interdit le petit roque . en 
menaçant encore 17. d51, la colonne 
ë ouverte & la 751 Chaque coup des 
Blancs accentue le retard de déve- 
loppement des Noire 
u) Due défense subtile qui S'op- 
pose & La rupture d4-d5 tout en 
ornant l’échange des D. 

o) Dn splendide sacrifice de pion 
qui ouvre la colonne d. parachevant 
la démonstration thématique, 
u) Après 18— 0-0 ; 18. Cg3* gS ; 

20. Dh4, h5 ; 2L dxé8, ta position 
des Noire tombent en raine. 

x) Menace 20. DX7 ; 20. Pb4 et 
pare 19— 0-0 k cause de 20. Fhfl. 

ir) A nouveau, les Noire battant en 
retraite, après 13— Dé7 et 15— Cdft. 

s) SI 20— DfS ; 2L Dd4. Dd5 ; 
23. D43I et si 20— Db7 ; 20. Tç7. Les 
Noirs cherchent le miracle 

21. TxdSt. Txçl+ : 22. CéL, éXdS. 

- sa) Après Û— TXçl ; 22. DXcL 
DaS; 23 TXÛ8-K DXd8 : 24. FxdS, 
Bxd8 ; 35. Cé5* la situation des Noire 
est sans espoir. 

CLAUDE LEMOINE. 

SOLUTION DB L'ETUDE - N» 680 
Y. V. BASLOV 

a New statesman - Turnlex », 1976 
(Blancs : EUS, Tçl, Cri. Noirs ; Rd*. 

- Cna. Pbi) 

L Cf3+!, RM; 2. Tç3 1, Cg4-t* ! 

S. Béfi L bl=C ; 4. Tb3* RM ; 5. CH, 
Cd2 ; 6. Td3. CM ; 7. ChS mat ! Très 
curieux mat. Apres L Tbl ?, Rç3 1 
la partie serait nulle.. 


... U 

WJÜKSMA 

Blancs Ndlrel Blancs Noirs 


I 23. 34-29 (g) 23X34 40. 
i 24. 39X30 6-U 

25. 38-28 (b) U-17 41. 

26. 40-34 r (c) 3-8 42. 

27. 34-29 4-10 (d) 43. 

I 28. 20-23 1 (e) 44. 

18X29 45. 

29. 33X84 22X33 48. 

30. 38X29 19-23 47. 

3L. 29X18 13X22 

32. 41-37 9-13 48. 

33. 42-38 12-18 (f) 

34. 38-33 8-12 49. 

35. 33-29! (g) 23-28 50. 

36. 43-38 28-33 SL 

37. 38-38 33-39 (h) 32. 

38 32-28 ! (« 7-U 53. 

39. 28-23 18-22 


49-4311 (J) 

13-18 

43X31 11-16 

45-40 16-81 

40-35 21-26 

24-19! (h) 22-28 
23X32 19X28 

47-41 36X47 

32-27 0) 

47X24 forcé 
30 X28 (m) 

17-21 

27X16 12-17 

34- 29 10-14 

35- 30 15-29 

28-23 18-22 

30-24 

Abandon (n) 


f Championnat du monda 1976) 

a) Enta les risques du plonnage 
offensif au centre par (23-28) 33x23 
(19X28) avec un Léger avantage au 
point de vue occupation du terrain. 

W Les blancs soot matins dn 
centra et la logique de leur stratégie 


va r eposer sur Ica possibilités d'écar- 
toler le camp adverse par des hareé- 
lemoatt sur leur aile gauche, 
e; Interdit (18-23) k cause de 30-24 

d) Sa vue de deuoner l’étau par 
(19-24) notamment 
c) On retrouve, dans ce nouveau 
coup de boutoir, le eJQTlo offensif du 
nouveau champion du monde et ion 
art d'envelopper le camp ad versa. 
Los noirs ont. eo outre, un désavan- 
tage sur le plan des temps et une 
faiblesse qui réside dans l'absence 
da pions pivots A 3 et k 5. 

/) Toujours sur la défensive, les 
noire tentent de oobaUtucr une for- 
mation pour supprimer le « pion 
taquin « (ploo pouvant (aire bar- 
rage (L deux pions restés nu un cité 
en fin de partie) placé è 24, 

g) Cette tentative unit vaine car 
sur (13-19) pourrait suivra 20-84 
(toujours un « pion cumin a) ; 

33- 39 rend de plus impossible (14-19) 
en raison de 29-33 (18 X20) 25X5+. 

fi) Forcé pour conserver l'égallié 

numérique, et avec peut-être aussi 

l'espoir da modifier le plah des 
blancs. 

t) La partie devient très difficile 
pour les noire dépourvus do forma- 
tions de ploxmages et ne disposant 
d'aucune possibilité pour déloger le 
pion 28, dont la progression va ren- 
forcer ta pension sur l’Aile gauche. 

jj uns romarquabla précision: Les 
blancs Jouent, a chaque temps, le 
coup Juste ; 49-43 force le gala du 
pion, car a (39-44) 47-41 I (38X47) 
23-19 (14X34) 30x50 (47x20) 25x5+. 

kl L'étouffement est proche. 24-19 
force (22-28) sinon 19-13 (1SX9) 
23-19 (14X231 29X7+ . 

2) 29-24 était aussi gagnant t 
(47X20) 25X5 (18-22) 5x28 (22x33) 

34- 29, ete_+ 

mj O'eat fini pour les noirs, mais 
te titre était en Jeu. 

aj n s’agissait de la partie capi- 
tale* car al Tchegolav avait battu 
Wlerema, U eût été champion dn 
monde. 

JEAN CMAZE. 
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LA ROUTE AUSTRALIENNE 


Pour ce problème de l'Austra- 
lien Sullivan, U y avait eu qua- 
tre-vingts réponses exactes dans 
le Bridge magazine, car la solution 
est assez facile, mais encore faut- 
il Etre bien entraîné à ce genre 
d'exercice. 

4 D 9 3 2. 

¥ D 10 2 
♦ 5 4 3 2 
4> R D 


* V10 
¥ V 987 

♦ A 

« V 109876 


N A R 8 
O E ¥ R 6 5 4 
S ♦ RD V 109 
U* 54 

4 A 7 6 5 4 
¥ A 3 
¥ 8 78 
é A 3 2 


Ouest attaque l’as .da carreau, 
puis Joue le valet de trèfle Com- 
ment Sud peu t-ü gagner QUA- 
TRE PIQUES contre toute 
défense ? 

Réponse . 

H apparaît très vite qull faut : 
1* Ne Jamais donner la rnntn a 
E st ; 2* Affranchir le 10 de CC9UT 
pour défausser un carreau ; 3* 
Faire un placement de matn sur 
Ouest pour l’obliger & jouer «fen* 
la double coupe afin de Jeter le 
dernier carreau de la main et de 
na perdre que Tas de carreau, le 
valet de cœur et un atout. 


Le déclarant prend avec la 
dame de trèOe et joue ta dame 
de cœur couverte du roL Sud 
prend de l'as et rejoue le 3 de 
cœur pris par le valet d’Ouest 
qui contre-attaque trèfle pour le 
roi de trèOe du mort. Ensuite, 
on joue la dame de pique cou- 
verte et prise par t'as. Pour éli- 
miner son dernier trèfle. Sud 
coupe alors son as de trèfle avec 
le 9 de pique, puis U réalise le 
10 de cœur maître (pour défaus- 
ser un carreau)* et fl. rend la 
main à Ouest à pique. Celui-ci 
est alors obligé de rejouer cœur 
ou trèfle qui ■ est coupé avec le 
dernier atoqt dq mort, M.wdia que 
. Sud déTauSsfr son dermer carreau. 

Pariantes : 

1* SI, à la troisième levée, Est 
refuse de couvrir la dame de cœur, 
on joue la dame de pique du 
mort qu’est doit couvrir. Sud 
prend avec l'as de pique, tire l'as 
de coe u r , élimine les trèfles et 
les cœurs en coupant . et Joue 
a t ont.- 

2* Si. à la quatrième levée, 
Ouest refuse de mettre le valet 
de cœur* le 10 de cœur fait la 
levée, et Sud fait le même Jeu 

rP g)lTr>fna1Hnm ' 

3* SI, & la cinquième levée. 
Ouest (qui a pris avec le valet de 
cœur) contre-attaque Le valet de 
pique pour la dame, le roi et l'as, 
Sud remonte au mût en coupant 
un trèfle, défausse un carreau sur 
le 10 de cœur et Joue pique— 


GRAVURES POUR L’OREILLE 


AGONIE A MARBELLA 


L 'AMATEUR de haute fidé- 
lité dispose d’un grand 
nombre de sources de 
modulation : les micros, les ma- 
gnétophones, les tuners & modu- 
lation d'amplitude ou de fré- 
quence, les cassettes- Mais le 
disque est Incontestablement le 
plus couramment utilisé car son 
emploi est à la fols direct et 
Indirect. Nombre de bandes' de 
magnétophone ne sont que la 
« repiquage a de disques du com- 
merce, et les stations de radio 
n’hésitent pas & meubler leurs 
p rog ramTriBa par réccfute de ces 
mêmes disques. 

La célèbre galette de Yinyl est 
en effet aujourd’hui un produit 
parfaitement au point. Ou. plutôt, 
deux produits» car II convient de 
distinguer- le disque .de musique 
classique (30 cm, 33 tours) du 
disque de variété (45 tours, 17 cm). 

Schématiquement. la fabrication 
d'un disque comporte trois pha- 
ses très distinctes : la prise de 
son, la transcription, la produc- 
tion. La première consiste à Ins- 
crire sur le ruban d*tm magné- 
tophone les sons émis par les 
instruments ou les chanteurs' ; 
la seconde à traiter les signaux 
et & les graver mécaniquement 
sur un support plat, la matrice ; 
la troisième & e presser » les dis- 
ques à partir de la matière pré- 
cédente. Seule la deuxième phase 
est identique pour la musique 
classique et les variétés. La pre- 
mière et la dernière sont spécifi- 
ques. 

La prise de son de la musique 
classique se fait généralement 
flans un local qui n’est pas réser- 
vé à cette activité. C’est une salle 
de concert, une église, dans les- 
quels 11 faut apporter un matériel 
portatif d'enregistrement. Les 
in génie urs du son disposent, en 


fonction de l'œuvre et de l’am- 
pleur de l'orchestre, un nombre 
varlable.de micro p ho n es aux 
caractéristiques diverses: L’empla- 
cement de ces micros varie 
chaque fois. Chaque ingénieur du 
son a son esthétique propre -qui 
est. le fruit d’une longue expé- 
rience il. s’agit non seulement de 
reproduire les sons tels qu'ils ont 
été émis par les instrumenta mais 
de tenir compte de toutes les 
m*.nipniatimre qui . seront ulté- 
rieurement faites sur eux. Aujour- 
d’hui. les enregistrements se font 
en tétraphonie {quatre voies) bien- 
que les disques ne soient édités 
qu’en stéréophonie (deux voles). 

Les aigus ef les graves 

Four les variétés, l’enregistre- 
ment est fait en studla Ces locaux 
sont spécialement équipés et an 
n’hésite pas & employer toutes 
les possibilités techniques de 
l'électronique. Les muslidenB et le. 
chanteur sont fréquemment enre- 
gistrés l’un après l'autre. Les 
micros sont placés très près des 
lwgfan»'mpn«gtp « (afin rt' AUmm ar 
les effets de salle, etc.). Les Ingé- 
nieurs du son ■ trafiquent s le 
son avec des chambres d’écho ou 
des c réverbérateurs s. Le magné- 
tophone - utilisé comporte un très 
grand nombre de pistes et d'en- 
trées de micros. 

La deuxième phase. l'_« edit- 
ing », .est dans soc principe le 
même pour la .miüdqne classique 
et les variétés, n s’agit, & partir 
d'une bande magnétique enregis- 
trée (à 8 ou 16 pistes) d’obtenir 
les deux pistes de 1& stéréophonie. 
Le signal ainsi obtenu doit avoir 
des caractéristiques adaptées à la 
gravure de la matrice. Cette der- 
nière est produite par le mouve- 
ment d’un burin dont l'amplitude 


est limitée (pour que la largeur 
ou la profondeur dn sillon n’at- 
teigne pas les valeurs Incom- 
patibles avec les possibilités de 
lecture). Un spécialiste choisit ■ 
donc un niveau de gravure, dimi- 
nue éventuellement la dynamique 
(le rapport entre le signal le plus 
fort et le signal le plus faible), 
tient compte des phases dps 
signaux de manière & obtenir une 
«gravure universelles accepta- 
ble. aussi bien en stéréophonie 

qU'OU mimnp)innle 

Toutes ces transformations sont 
faites en fonction d’une donnée 
conventionnelle, la courbe d’am- 
plitude - fréquence de la norme 
RJ. A. A., qui lie le niveau de la 
gravure à la fréquence. La lec- 
ture (comme l'enregistrement) des 
disques se fait en fonction de la 
vitesse du déplacement du dia- 
mant. Pour les fréquences graves, 
l’utilisation des seules lois phy- 
siques ■ conduirait à des amplitu- 
des de gravure beaucoup trop for- 
tes.- A l’inverse, pour les aigus, 
les mouvements seraient trop fai- 
bles : on ne distinguerait plus le 
message musical dû "bruit da 
fond. Des systèmes automatiques 

ces inconvénients en obligeant la 
gravure Â qplvre une couzbe Inter- 
nationale de correction : le- stan- 
dard RIAA 

La matrice fournie par 1e mou- 
vement du burin est traitée par 
galvanoplastie pour fournir des 
matrices de pressage La première 
est le ■ père ». - On en . tire des 
«mères* qui, étant le «négatif* 
du père, ne sont pas utilisables, 
fi faut donc ensuite répéter l’opé- 
ration pour obtenir des siffles», 
qui sont, elles, des « positifs *. . 
Le pressage est fait sur ces filles. 
Pour les (flaques de musique clas- 
sique (30 cm, 33 tours) .la.tech?: 


nique de pressage est la compres- 
sion. La matière plastique est 
pressée contre la matrice qui est 
chauffée à 150 °C environ. 
Pour le disque de variété la tech- 
nique de r injection est préférée: 
elle fournit un disque de qualité 
■ légèrement Inférieure,. mais dont 
la production est plus rapide : une 
quinzaine de secondes contre 
vingt-cinq. 

Toutes ces techniques sont 
main te nant bien an pftiwt Armer 
la qualité . des dteqnes modernes 
est-ellë satisfaisante. Elle- n’est 
cependant pas parfaite, et des dif- 
férences existent entre les pre- 
miers disques tirés. sur une ma- 
trice et les derniers. la. qualité 
finale du pressage est avant tout 
une affaire de longueur de «érie 
et de soin de fabrication (1). 

Les puristes de haute fidélité 
s’indignent parfois des manipu- 
lations auxquelles sont soumises 
les informations sonores rian* le 
processus classique qui vient d’être 
décrit. ZI existe quelques disques, 
fabriqués & leur, intention avec un 
« circuit court ». Le son n’y est pas 
enregistré sur magnétophones : il 
anime directement le burin gra- 
veur : la dynamique y est parfai- 
tement respectée, etc. Le résultat 
est incontestablement meilleur 
qu'avec les procédés commerciaux 
ordinaires. Mais, pour percevoir la 
différence, fl faut disposer (fane 
chaîne de lecture (etd*une oreille) 
de tout premier ordre Le prix, 
est, bien entendu, plus élevé que 
celui des disques o rdinaires. Mais 
ce qui en limite la diffusion, c'est 
avant tout le nombre très réduit 
des programmes qu’ils proposent. 

JEAN-LOUIS LAVALLARD. 

(I) n xànt Tirai tenir c o m pte de 
la qualité et de inomogénâ» de 
la matière plastique de départ. 


Au moment où va se dérouler, 
& l’hôtel Mella Don Pepe, le Fes- 
tival de la Costa de! Sol, volet la 
don ne la plus spectaculaire du 
tournoi par paires de l’année der- 
nière Eue est une Illustration du 
Coup de l'Agonie. 
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Ann . : S. don. Fers. vuln. 

Sud Ouest . Mord ■ Est * 


Ouest ayant entamé le roi de' 
carreau, comment Sud peut-ü 
gagner QUATRE COEURS contre 
toute défense ? 

Note sur les enchères : 

A la. table où Omar Sharif et 
Garozzo étaient en Nord -Sud, la 
deux premiers tours d’enchères . 
ont été les mêmes, maiH ensu i te, ' 
au troisième tour, Garozzo a 
déclaré « 4 * » (au lieu de dire 
*. 4 ¥ *) et Sharif, en Nord, a 
abouti a « 5 j|i ». Est a entamé 
carreau et Nord a fait douze le- 
vées en capturant les deux rois 
secs, car, après un tour A cœur, 
S * “alnt une coupe à cœur et 
« a tire l'as d atout en tête. . 

N.nS. dédarèreat le chelem A trè- 
fle^^uel a été le résultat du 

PHILIPPE BRUGNON. 
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avec Alekhine, Lasker, 
. Nixnzowitscli, 
Steinitz -etc. 

Un livre de 
FRED REINFELD 
présente par 
' MICHEL BENOIT 

Solar 


M. DEBOST - J. B B KTH Ut B 
P DUMAS : 

COMMENT 
JOUER et GAGNER 
Ail , 
JEU DE TARN 

L’Art du Tarot 
Enfin un traité complet : 

La véritable Bible duTarot 
152 pages, format 13 x 23. prix 54 F 

EDITIONS CHAIX 

Place VUtOr-Hogo, GRENOBLE 
Dlfinshm aux Librairies Vautier 
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Maison 


Au bureau cher soi 


Q UELQUES dossiers à consul- 
ter le soir, un rapport & 
finir pendant le week-end 
ou une profession libérale & exer- 
cer à son domicile, autant de 
raisons d’avoir un bureau chez 
soL A partir d*un Impératif de 
dimensions, 11 faut trouver les 
lignes et la matière (bois, métal 
ou autre) qui permettront & ce 
■ meuble de s'insérer sans heurts 
dans une salle de séjour, une 
chambre* voire une grande entrée, 
à défaut (Tune pièce réservée au 
travail.' 

Pour un Intérieur * jeune », où 
dominent le bols clair et les 
coussins-sièges, un petit bureau 
à montants crémaillères et double 
plateau en sapin brut ; H mesure 
80 x40 centimètres et coûte 200 F 
(Aetna). Dans cette boutique, on 
verra aussi un bureau de 
140 x 60 centimètres dont le piè- 
temrat en fil d’acier supporte un 
double plateau de verre (510 F). 
Solution plus classique, «h» 
Baboffo, où un bureau pouvant 
servir de table de repas est com- 
posé de tréteaux en rotin vert, 
nage, orange, noir ou hi«m» 
(550 F la pain) et d’une dalle de 
glace à coins arrondis. 

Un jeune architecte, un dessi- 
nateur, seront à l’aise pour tra- 
vailler sur un bureau en pin de 
Finlande, dont la table, recou- 
verte de lamifié vert pèle, se règle 
et s'incline sur diverses hauteurs 
(795 F) ; U s’accompagne d’un 
caisson en pin & trois tiroirs 
(Ready AT aie). 

Le métal et le verre constituent 
un décor sobre pour un petit 
bureau facile & caser dan»* un 
Intérieur moderne. Glace teintée 
et attaches en métal bronze mat 
s'allient pour faire une table de 
travail de 150x73 centimètres 
(1 650 F, Tipota). Ce modèle existe 
en diverses longueurs. Jusqu’à 
2 mètres. Sur un piètement en 


aluminium moulé est posé un 
plateau de verre teinté ; ce 
bureau est doté d'un coffre à trois 
tiroirs, en frêne teinté noir et 
en aluminium; en 
120 x 70 centimètres, il coûte 
1 564 F- ( Perspectives). Une table 

, * crire » de lignes pures, a un 
piètement en acier inox brossé 
supportant une dalle épaisse de 
glace claire (120x60 centimètres. 
2 500 F, Dam). 

Pour ceux qui préfèrent (Tau- 
tres matériaux, Henri Béchart 
propose deux meubles : l'un en 
forme de c pont », fait d'une 
seule courbe en plastique atu?. 
ressemblant, à du bols laqué, en 
noir, brun, belge ou vert pomme 
(en 130 x 85 cm, 1 360 F, et 
deux autres tailles) ; un 
indépendant, à roulettes, per- 
met le rangement des dossiers 
(1 200 F). L’autre a quatre pieds 
droits et un encadrement en alu- 
minium anodlsé noi r Insérant un 
plateau en hêtre teinté noir, avec 
caisson à deux tiroirs ; il mesure 
120 x 65 cm et est vendu 3190 F. 
Estherr Kîer renouvelle le prin- 
cipe des tréteaux avec deux pris- 
mes t rian g u la i res, en bois laqué 
noir, sur lesquels est posé un 
plateau laqué de ton flammé de 
130 x 65 cm (4200 F). 

Des bureaux de g randes dimen- 
sions et de lignes modernes sont 
conçus pour aménager un cabi- 
net de travail chez soL Paul Le 
Geard a cré pour Dam une série 
de bureaux à structure en «r-igr 
Inox brossé supportant un cais- 
son dont la façade en métal ca- 
che un double tiroir intérieur ; 
le plateau est en glace claire de 
15 mm (4950 F. en 170 x 78 cm) ; 
une chaise à piètement assorti 
est recouverte de cuir ou veau 
velours et vaut 1200 F. Chez 
Baboço. une dalle de ■ glace 
de 2 m x 1 m est Osée, par 
deux attaches chromées, sur un 


ATOUS PROBLEMES D'ECLAIRAGE 
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LAMPE ABAT-JOUR 
LAMPADAIRES 
SUSPENSIONS 
SPOTS 

< une solution 


ready-made electric 

38 rue Jacob 75006 Paris 2602801 


I J TELEGRAMME 

k ■ -r. : ? 

I AVANTAGES EXCEPTIONNELS - P00B 
EQUIPES V OTRE MAISON. 

. l- ; • 

i. jr-SJC:- 'ii'* 

» ' ■ JgXjgU. • - • • • - % - ë •. * - 

ij CREDIT GRATUIT SUR 12 MOIS SUR CUISINES - 

■■ - : J MHu, 


1 CHEMINEES ET : 

15 % DE REMISE SUR TOUS m 
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’ après accap talion do voire dossier 


ateliers 






carreUtfloe • as [las de bains • accessoires • 
robinetterie • cheminées 


cuisines agencées < 


A.S.P. EZANVILLE : à 20 mn de Ports - nationale l 
Route de Beauvais, sortie E^anvifle ■ correspondance | 
. ■ B. P. 7 • 95*460 EzanviHe - 5000 m= d'exposidon - £ 

• ouverture de 9 h 0 12 h 30. de 13 h 30 à 18 h 30 - 
même le dimanche. Nocturne le mercredi - tél. 99192JO. 
A.SJP. CRETEIL : Centre commerce! C^ED-'SOLEfbt#. 

A.S.P. BELLE EPINE îCentre commercial Ë^LEEPjNE-tei. 686. (f.fo 
A SJP. PARIS: 133. avenu© de CSchy - téL2Sa0a93 - 
M* Brochant - Nocturne te mercredi * 
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L'eau clioude presque gratuite 
toute l'année- 
Chauffe-eau solaire 
pour usage domestique 

Equipements prêts à monter 
120 1 : 2.950 F - 150 1 : 3250 F ttc 

Documentation, plan de montage 
contre 5 timbres 



59 Av. Louis Roche 
92230 Gennevilliers 

Four les autres applications, privées 
et- eol/eet/res, consulter notre 
bureau d'études. 
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LUMINAIRES 
CONTEMPORAINS 
pour décoration 
architecture 


lumière 

fonction 

284 bd raspail parisl4 

tel 326 39 09 


FUUCWT 
VEND M POBS 

BIJOUX 

30^: 


OR 

ENVIRON 

MOINS CHER 


GOURMETTE 40 g 1200 Z250 
SAUTOIRS 30 g 1400 LSD 
CHEVALIERE 15 g L500 1J1BQ 
CHAINE 5g 360 240 

Du 20 Oct. en 10 Nav. 
PROMOTION sur les 
CHAINES de COU 
5 g 240 210 F 

DOCUMENT, sur demande 

MADLMÇ, 7, ma Saulirier, 
PARIS (9*1 1" étage 
Métro CA DET 
OU MONTMAKTTtS 

770-44-06 


Mode 


LIBÉRATION 


pied central en béton brut, 2 800 F 
environ. Michel Boyer vient de 
créer pour TJ jf. un grand bu- 
reau de 2 m x 0,90 m dont le 
plateau est décoré d’une alter- 
nance de bandes d’acajou laqué 
satiné noir et dé ramin, bois 
blond clair. Ce plan de travail 
repose sur deux jambages de bols i 
sombre reliés au sommet par nm» 
traverse (c Osaka », 6 950 F). 

JANY AUJAME. 

* Aetna, 42, boulevard Salnt- 
OennaSn, 75005 Parta; Babogo, 72, rua 
da Sèvres, 75007 Paris ; Ready Mode, 
38-40, rue Jacob, 75006 Parla ; Tipota. 
232, boulevard. Saint - Germain, 
75007 Paria ; P er s pe ctiv e s . 92, rue de 
Bennes, 75005 Parla ; Dam. 252. bou- 
levard Saint- Germain. 75007 Parla ; 
Henri Béehart, 17, rue du Cherche- 
Mldl. 75005 Paris : Esther Klar. 
5B ter, rue Bonaparte, 75006 Parla: 
TJS, 10, rue de T oui, 75012 Parla 


• Le Xl u salon « Bricolage i 
et décoration pratique » ouvrira 
ses portes le 31 octobre, au 
palais du CJNXT^ h la Défense. 
Jusqu'au 14" novembre, quatre 
cents exposants proposeront aux 
amateurs de bricolage et de loi- 
sirs créatifs les outils et math- 
riaux quTI faut, avec en prime 
des conseils de spécialistes. 

★ CNIT, niveaux 1 et 2. Tenu les 
Jours, da 10 heures 1 20 heures ; les 
manlla et vendredis Jusqu’à 22 heu- 
res. Entrée : 7 P. 


C 'EST déjà le printemps pour 
les confectionneurs et les 
acheteurs professionnels du 
monde entier qui ont envahi Parla 
cette semaine. ’JSn effet, entre la 
sortie do prototype présenté par 
votre couturier ou votre modéliste 
favori et celle de l’ensemble dont 
vous aurez envie en avril s'écou- 
lent six mois d’intense activité 
Industrielle et commerciale. 

Alors, quoi de neuf ? Plus une 
c façon de s'habiller »- qu’une 
c silhouette ». SI vous aimez mon- 
trer vos Jambes, les tuniques éti- 
rées en rntnig, les barboteuses, 
les shorts de diverses longueurs 
feront la joie des habitués des 
terrasses de café. Préférez-vous 
dénuder vos épaules ? Rien de 
plus facile avec les innombrables 
décolletés bateau à volants froncés 
sur élastiques. Avez-vous la taille 
fine ? Tout la met en valeur, du 
corselet croisé à partir du dos, da 
la ceinture nouée et enroulée h 
glands jusqu’à certaines guè- 
plères lacées du soir. Aimez-vous 
danser? Les jupes amples sous 
le mollet, plissées, froncées, & 
plusieurs étages de- volants, vous 
7 Invitent, les pieds à l'aise en 
sandales plates, en espadrilles de 
soie h lanières dorées ou juchés 
sur de hauts talons. 

Voici, en raccourci, comment se 
présente la mode du prochain 
printemps. CTüoé , Patou, Given- 
chy, dama, Dior, Jap, Saint 
Laurent, Laroche, Balmam, 
Hermès, Lamrin. Lapidas, Ra- 
banne, Ricci, vous volent Perrette 
■ en cotillon simple », Esmeralda 
ou Carmen, parfois plus costumée 
qu’habillée. Qu’Importe, soyons 
gais I 

Au travers de miniers de mo- 
dèles, l’impression se dégage d’un 
style c plage A toute heure », 
comme si seuls comptaient les 
loisirs et la fête qui de tzigane 
passe aux castagnettes. Faisant 
la paît des choses, les couturière 
estiment que les femmes n’ont 
envie d’acheter que ce qui les 
Bmnw». n’importe quel chemisier 
et jupe ou pantalon convenant 
au quotidien. 

A l’arrière- plan, bien sûr, le 
souvenir de la canicule, d’où des 
mouvements amples en grandes 
chemis es & mam>hfls bouffantes, 
à encolure ou ras du cou, large- 
ment échancxées sur un tee- 
-shirt étiré et travaillé en tous 
sens, porté par-dessus ou blou- 
sant à l'intérieur d’une mini- 
jupe & volants, d’un short ou 
d'un bermuda de coupe stricte 
à taDle haute; d’une culotte de 
zouave, cTun pantalon droit res- 
serré du bas ou d’une grande 
Jupe paysanne. Les tricots, les 
châles et les écharpes géantes 
suivent le mouvement. Les Leurs 
et les nattes terminent les coif- 
fures, parfois ponctuées de 
grandes capelines. 

Toujours dans la perspective 
des trente degrés à l’ombre, la 
popeline de coton se déroule en 
kilomètres de tissu, en noir ou 
en écru, mais aussi en splendide 
coloris unis et chauds : des 
épices des souks marocains — sa- 
fran y compris — aux tons de 
fleure d'été. 

Le lin paraît seul on mélangé 
au coton en tissages aérés, tan- 
dis que les crêpes de Chine et les 
TnmiMgTfnpfi de soie apportent ce 
raffinement ' discret qui sied au 
luxe d'aujourd'hui. 

NATHALIE MONT-SERVÀN. 


• Belenclege Innove avec un 
pr&t-à-porter signé de Fernando Mar- 
tinez. proche collaborateur du cou- 
turier qui avait fermé ses salons de 
l'avenue George-V, en mai 1968. Les 
modèles seront exécutés et diffusés 
de Turin. 

• Eisa Schiaparelll avait, peu 
avant sa mort, en 1973, vendu sa 
griffe & un groupe milanais qui, sous 
la direction artistique de Serge 
Lepage, rouvre en janvier les portas 
du 21, place Vendôme, en hauts cou- 
ture. 

• Philippe Qutbourgé, directeur 
artistique des Créations Chanel, vient 
de signer un accord de fabrication 
et de distribution avec Mandés, le 
fabricant qui a lancé la diffusion des 
couturiers. La première est prévue 
pour avril, mais ne concerne que le 
marché américain dans un premier 
stade. 


chaud, léger, imperméable 

loden 

chasse 


fil AM ■1U MJ fl 



(Croquis de MAXOQJ 

PATOU : Grands chemise en crêpe de sole rayée d'Ansdo Tarluzzl 
sur nue jupe froncée en popeline de coton bien de France, aux hanches 
travaillées en pointes da mouchoir. 

MMac nu c* : Ensemble à haut blonsant de Fernando Maztlnex 
en lin vert émeraude snr un pantalon rond à empiècement en pointe. 

SAINT- LAURENT : Une de ses robes du soir courtes les plus specta- 
culaires : corselet lacé da toile vermillon et jupe à volants en mou ss e li n e 
assortie. 

GIuDICXLLI : Robe à dm»- en Jersey et tulle plissé noir à plusieurs 
mues de volants. 

DIOR : Mare Bohan adapte le short militaire en jupe-culotte en 
popeline de coton gris bnm avec un tee-shirt uni et une veste cardigan 
& large carrure en pied -de- poule. 


★ F0MALHAUT 


Tricots de luxe 
coordonnés 

Ouvert : 9 11 30 - 13 h. 
15 h. - 19 11 

Fermé le samedi 


23, ne ta Haét-Tbaber, 75081 Pais 
-Métra : tarante • Kadeteme 




« nrXIHAB LM 29/10/76 | 

. - I fn TRANSFLANT i 

I U U U tUBMADONAL j 

fin?. Ecclesall Rd» Sheffieid. G:B. j 


EIRPiRE | 
FOURRURE V I 

Une collection 
à vous couper le soufflé 

RENARDS à partir de 350 ÛF 
VISON .LOUP. RAGONDIN . 


8, Avenue de Wagram (boutique d'angle) 
Place de l'Etoile 75008 Paris 
tél. 227.22.82 - 622,36.60 

Fondateur E Goider Lerç ccuc-e d'dr Cu oc:- goût lu 








mi£| 







—F 

Cliristiaii Dior 


UNE NOUVELLE 
BOUTIQUE FOURRURE 

11 fats, rue François-J** - Paris 8 B 


COLLECTION PRET-A-PORTER FOURRURE 

Une grtside variété de modèles et de . coloris 
manteau sport 2900 F — pelisse 5000 F 
veste renard 9800 F -manteau vison 76 500 F 


ouvert tous les jeun 
de9h-30û 18 h 30 
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MAISONS INDIVIDUELLES : QUAND 


LE RÊVE 



C HACUN le sait : les Français rêvent 
d’habiter une maison individuelle, et, 
mieux encore, d’en être propriétaire, ü 
est bien difficile de démêler dans ce désir la 
part de goût profond et celle qu'une habile 
publicité a fait germer dans les esprits. Reste 
que le gigantisme de grands ensembles inhu- 
mains et trop rite dégradés, l'uniformité et 
la grisaille de trop de périmètres urbains, 
l’entassement de milliers de logements dans 
les tours sans âme qui âépersonnallsent l'in- 
dividu, la promiscuité qui détruit l’intimité 
familiale, justifient en grande partie la fuite 
vers cet erzatz de campagne que sont les 
nouveaux villages et les lotissements. 

Trop souvent, malheureusement, la famille 
modeste qui choisit cette évasion échange 
Finconlort psychologique d'un immeuble col- 


lectif vertical contre les inconvénients d'un 
alignement sinueux de petites maisons acco- 
lées, qui constituent un véritable immeuble 
collectif horizontal. La qualité de ta construc- 
tion est là déterminante, aussi bien pour 
l'agrément de la vie quotidienne (une mau- 
vaise isolation phonique vous fait partager 
chaque minute de la vie de vos voisins!- que 
pour la dépense réelle qu'impose la possession 
d’une maison individuelle. Or un effort de 
qualité est indispensable en la matière, d’au- 
tant pins difficile à réaliser que. l’inflation 
aidant, les coûts de la construction s’envolent 
vers des cimes inaccessibles aux moins for- 
tunés. 

L'achat d'un bout de terrain et d'une 
maison, qu'on paiera en vingt ans, sera sou- 
vent le seul investissement lourd de toute 


une vie. A cet égard la prise en compte, da n s 
l'effort financier mensuel qu'un couple décide 
d'y consacrer, des coûts supplémentaires qui 
s'ajoutent au remboursement des emprunts, 
est Indispensable. Une mauvaise isolation 
thermique se traduira par- dés notes de chauf- 
fage gonflées., l'absence des équipements col- 
lectifs Indispensables (téléphone, écoles et 
lycées, commerces! par l'obligation d'avoir 
une ou deux voitures fce coût de transport 
atteint parfois 170 francs mensuels! et J'éloi- 
.gnement de ['agglomération industrielle par 
l'impossibilité pour 1a femme de trouver un 
emploi, toutes choses auxquelles on ne pense 
guère lorsqu'on établit le plan de financement 
d'une telle opération. 

Rien d'étonnant que la proportion des 
Français qui préfèrent la maison individuelle 
à l'appartement dans un Immeuble collectif 


tombe de 70 à 60 lorsqu on leur Tait valoir 
ces handicapa U séduction de ce type d’ha- 
bitation reste cependant puissante, ot authen- 
tique ou artificielle, sage ou un p eu folle, cette 
aspiration est logiquement «prise «* compte 
par le gouvernement, qui a fait de 1 accession 
à la propriété et au développement de [* 
maison individuelle deux dos axes de sa nou- 
velle politique du logement, actuellement en 
train de se mettre en place. 

Les efforts des professionnels pour amé- 
liorer la qualité de leurs prestations et pour 
en maintenir le prix dans des limites acces- 
sibles à une fraction plus large do leur cllea. 
tèle potentielle sont Indéniables. Mais la pour- 
suite de cet effort passe obligatoirement par 
la solvabtlisation de ta clientèle la moins 
fortunée, surtout si la lutte contre (Inflation 


Deux propositions de loi 


D EUX propositions de loi. 
Tune de M. Jean-Marie 
Dafllet, député de la Man- 
che (réformateur), l'autre de 
M. Robert Parenty, sénateur des 
Hauts-de-Seine (Union centriste), 
strictement Identiques, ambition- 
nent de mieux protéger les 
candidats â la construction de 
maisons Individuelles, quH 
s'agisse de la publicité Immo- 
bilière ou du contenu des 
contrats. Ces textes, mis au 
point en accord avec les services 
du secrétariat au logement, re- 
cueillent en gros l'adhésion des 
professionnels, conscients de 
l’urgente nécessité d'améliorer la 
législation. 

U s'agit d'abord de mieux 
réglementer la publicité, de fa- 
çon qu'elle ne présente pas 
comme déjà utilisables des équi- 
pements collectifs dont la 
construction reste hypothétique, 
et que les documents édités par. 
le constructeur ou le promoteur 
comportent toujours des indica- 
tions aussi essentielles que la 
superficie exacte des terrains, 
la surface habitable et le nombre 
de pièces, les prix minimum et 
maximum des locaux, (a nature 
des aides publiques pour le 
financement, etc. 

Ensuite, puisque, dans deux 
cas sur trois, le candidat-ache- 


teur n'est pas propriétaire du 
terrain au moment de ia signa- 
ture du contrat, il importe 
de subordonner non seulement 
l'achat de ce terrain à l'obten- 
tion du permis de construire 
male encore la signature des 
contrats de construction â la 
possession du titre de vente, du 
permis de construire et de 
l'acceptation par les organismes 
préteurs du plan de financement. 

Enfin, le contrat de construc- 
tion devenant obligatoire. Il 
faut qu'aucun versement d'argent 
n'intervienne avant celte signa- 
ture, et qu'il comprenne l'affir- 
tion de la. conformité. du 
projet avec les règles de. 
construction, l'énumération des 
caractéristiques du bâtiment, les 
devis descriptifs et lès condi- 
tions d'exécution technique, les 
modalités de réglement, le délai 
de construction, la description 
et l'estimation du coût des tra- 
vaux des équipements Intérieure 
et extérieure Indispensables non 
compris dans les prix, la garan- 
tie apportée par le constructeur.. 

Au-delà de ces propositions 
de loi, certains fonctionnaires 
envisagent même la création 
d’un contrat d'études préalables 
qui garantirait que l'état du sous- 
sol ne rend pas le terrain 
inconstructible. 


Une profession jeun e et peu concentrée 


L BS maisons individuelles 
ont séduit les Français. On 
en a construit moins 
de 150 000 en 1968 mai* prés de 
240 000 en V9T5 (voir tableau 
ci -contre». En dix ans, le nombre 
de maisons individuelles termi- 
nées a doublé tandis que l'ac- 
croissement du nombre de loge- 
ments en immeubles collectifs 
n'a augmenté que de <L5 %. Four 
la première fols, au premier tri- 
mestre 1976, le nombre des permis 
de construire accordés aux mai- 
sons Individuelles (73 000, soit 
25 % de plus qu'au premier tri- 
mestre 1976) a été supérieur A 
celui des permis de construire 
accordés aux logements en 
Immeubles collectifs 169 500, soit 
10 % de plus qu'on an avant). 
On dénombre en France environ 
7 740 000 maisons Individuelles, 
dont neuf sur dix sont des rési- 
dences principales sur un parc 
total de plus de vingt minions 
de logements. 

ZI s'est vendu en 1975 près de 
225 000 maisons Individuelles neu- 
ves (un -peu motns qu'on en a 
construit) et le chiffra d'affaires 
réalisé en 1974 (pour la vente 
de 210 000 maisons) a atteint 
25 milliards de francs. On volt 
que l'engagement des Français 
pour la « maison » par opposition 
an « logement * ou à T « appar- 
tement » a, depuis vingt-cinq 
donné naissance à une véritable 
branche d’activité, qui recouvre 
des métiers divers, multiples, par- 


fois mai définis.. On continua 
certes à S'occuper seul de la 
construction de sa maison. 


Années 

Nombre 

do mahww. 

Individuelles 

construites 

Evolution 
- en 

pourcent. 

1968 

148 976 ; 


1969 

159 933 

+ 7,9 ■ 

1970 

175 939 

+ 9,8 

1971 

181137 

+ 3.J 

1972 

224 538 

. + 24 

1973 

1 - 1 200 700 

— 10,6 

1974 

312 600 

+ M 

1979 

' 236400 

+ ILZ 


H s’est ainsi construit, l'an 
dernier. 110 000 ' maisons en- 
viron. dont à peu près la moitié 
fut confiée à une entreprise maî- 
tre d’œuvre . 

w To-K la mflisnn s'achète aussi 
sur catalogue. Ces maisons- là, 
de la haute couture ou bien du 
prêt-à-porter, sont le fait des 
constructeurs de maisons Indivi- 
duelles proprement dites, qui, 
suivant la loi de 1971. n’ont pas 
le droit de vendre le terrain. Si 
on s'adresse à eux Us indiquent 
l'adresse d'un ou deux agents' 
immobiliers sérieux et- attendent 
que permis de construire ët acte 
notarié leur permettent de bâtir. 
En tout, environ 70 0(M) maisons 
sont ainsi construites dont 40000 
sont .le fait des . adhérents du 
sut (Syndicat national dés 
constructeurs de maisons Indivi- 


duelles). qui regroupe 138 profes- 
sionnels sur un total de 4 ou 500. 
Ces hommes-orchestres sont Inté- 
grés verticalement que leur pro- 
duction soit traditionnelle ou 
industrialisée : de la conception 
& la réalisation. Us se chargent 
de tout sous-traitant parfois urne 
part variable des opérations de 
construction ; allant aussi dans 
certains cas Jusqu'à s'occuper de 
l'obtention du permis de cons- 
truire et du plan de financement 
en fonction des ressources de 
leur client et du modèle cholsL 
H s’agit au demeurant d'une pro- 
fession Jeune — elle n'a’ guère 
que vingt-ctnq ans — et encore 
peu concentrée — les groupes les 
plus importants construisent Jus- 
qu'à 12 ou 13000 maisons par an, 
les plus petites une quarantaine. 
Les dix premières du Syndicat, 
ensemble, ne couvrent guère que 
20 % du marché. 

Puis viennent les promoteurs 
de groupements, qui achètent un 
vaste terrain à une municipalité, 
assez loin d’un centre pour que 
le coût soit celui dm champs 
agricoles et assez prés pour que 
cela ne pose pas de problèmes 
insolubles de voirie et de trans- 
port. Le « classique tour de ! 
table a réunit les groupes d’inves- 
tisseurs traditionnels (banques, 
compagnies d'assurances») capa- 
bles de financer le projet on 
construit on commercialise et on 
vend suivant des formules juri- . 
diques très variables à la clientèle 


qui correspond au c créneau » 
prédéterminé, une maison en 
copropriété. 

a la FJ4P.C, (Fédération na- 
tionale des constructeurs promo- 
teurs), dont Us sont adhérents 
pour la plupart on reconnaît que 
la presque totalité des profession- 
nels se sont un Jour ou l'autre 
Intéressés à ce type d’opérations. 
Mais les promoteurs privés ne sont 
pas les seuls à réaliser Ces « nou- 
veaux villages » qui sont 
construits, à concurrence de la 
moitié des 60 000 maisons bâties 

en groupement, par les promo- 
teurs publics : organismes 
dTLL-M.. et en premier chef les 
sociétés de crédit Immobilier et 
les. coopératives d'H.L.M., aussi 
bien que les coopératives d’habi- 
tation ou les sociétés d'économie 
mixte. A titre d’exemple,' la 
S.CJLC., filiale de la Caisse des 
dépôts et consignations, a 
construit environ 4 750 maisons 
lndivlduell- en 1975, sait le quart 
de ses 19000 logements. Ajoutons 
que les organismes H. LU. 
construisent une partie de leurs 
logements locatifs en maisons in- 
dividuelles 02 ■%, soit environ 
25000). 

Au total, un monde foisonnant 
en perpétuelle mouvance, mais qui 
traverse avec une relative allé- 
gresse les difficultés conjonctu- 
relles que là France cannait 
depuis l'automne 1973, tout le mar- 
ché est riche de potentialités en- 
core Inexploitées, t- J.D. 
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MAISON PHÉNIX : A L’ÉCOUTE DES FRANÇAIS 


r 


Oui à la région 
non au pastiche.,. 

Une des préoccupations de la politique menée actuellement en 
matière d’urbanisme vise A redonner à chaque région l’essentiel de 
sa spéetnctté locale... Quel est rapport de Phénix dans ee domaine T 


phénix, pour su part, recherche 
régsfliBra entra un certain res- 
pect du cadre et une necessaire 
évolution de l'habitat. La retw- 
Urfsathm des sites et rattache- 
ment aux vertus d'intégration 
dans te vas*, qui sont d'excellents 
principes, ne doivent pourtant 
pu conduira au fétichisme de la 
tradition. Copier systématlque- 
menr n'a jamais été une bonne 
formule et aboutit parfois à cari- 
caturer un style de vie d'autre- 
fois. 

Chez Phénix ee n'est pas le 
passé auquel on cherche d s’as- 
socier, c'est la région, le pape, le 
décor naturel, la population aux- 
quels on veut s'adapter. 

La recherche, différente par- 
tout, crise â la connaissance 
approfondie du phénomène régio- 
nal : conso m mation d'espace, 
localisation, mode d’tmptantâtton, 
zones recherchées, prix de 
revient : mais aussi à C explora- 
tion des séquences visu elles (boi- 
tements, fleuves, coteaux, etc.). 

Bien sùr. les contraintes phy- 
siques ne suffisent pas d expli- 
quer {"implantation et les formes 
de l’habitat mais eues doivent 
être à prendre en compte. Comme 
doit être pris en considéra- 
tion l’aspect social de la cons- 
truction. Aujourd'hui, sous le 
couvert d’esthétique, le style 
régional apparaît comme une 
séquelle des plus archaïques 
théories de la promotion sociale 
par l’habitat. Les critiques for- 
mulées â régard des maisons les 
plus simples et donc saluent la 
moins choquantes dans ün pop- 
sape. mettent en causa un mode 
de oie, un statut social, une pra- 
tique de rhabitat qui est majo- 
ritaire dans ta plupart des 
régions. 

S’adapter au pays, ee n’est pas 
seulement « pas ti cher * des 
constructions, c’est faire béné- 
ficier les maisons des aspects 
pratiques propres â la région. 
C’est accepter que la volonté 


créatrice soit comme par le passé 
dictée par le climat. Dans le Midi, 
par exemple, le. Mistral est aussi 
fort actuellement qu'au XIX* siè- 
cle, il serait anormal de multi- 
plier les ouvertures alors que' 
r e x p os tti o n, f ensoleillement, 
l’abri au vent dominant doivent 
être recherchés, et la construc- 
tion sur talus rejetée comme 
inadéquate. 

Les hommes du terrain Phénix, 
qui connaissent leur région et 
ses habitants, ses habitudes, ses 
coutumes et ses modulons, sont 
amené» à communiquer os genre 
d’information, d remettra en mé- 
moire 'des idées parfois très sim- 
ples, d conseiller leurs clients, A 
proposer des solutions et des 
formules proches des préoccupa- 
tions locales. 

Cette personnalité qui fait leur 
originalité, cette « coopération 
morale s avec ceux qu'ils serrent, 
états locaux on particuliers, les 
hommes Phénix peuvent les déve- 
lopper gr&ce à l'organisation de 
la société. 

L’ensemble des - * services, tes 
centres de responsabilité, les 
réseaux d’information, les centres 
administratifs, se trouvent pro- 
ches d'eux. 

Le fait d'avoir créé des entre- 
prises multiples a permis à Phé- 
nix d’échapper aux Inconvénients 
du groupe trop -puissant' se 
débattant dans des rôles 
complexes, du contraire, chaque 
société Phénix a désormais la 
capacité de trotter avec ses inter- 
locuteurs comme une entreprise 
moyenne régionale aya n t son 
pouvoir dé décision sur place. 
Cette autonomie permet notam- 
ment ’ aux m état» locaux et aux 
fonctionnaires qui sont en rap- 
port avec Phénix d'avoir devant 
eux un chef d’entreprise totale- 
ment responsable qui défend non 
seulement sa technique, ses pro- 
cédés, sa marque, mets aussi 
l’emploi et l'économie de M 
région. 


V. 


30 ans d’efforts 

«pour que chacun ait sa maison» 


Pour la Société des Maisons Phénix 
être à l’écoute des Français est une tra- 
dition qui a fait sa réputation, c’est aussi 
une nécessité qui commande son déve- 
loppement. Alors que les Pouvoirs PubUcq 
□'avaient pas encore opté pour le déve- 
loppement de te maison Individuelle, te 
Société des Maisons Phénix, mettait an 


point, il y a plus de trente ans, on pro- 
cédé de construction et une politique qui 
allaient mettre la maison - individuelle â 
la portée dn pins grand nombre. 

A l'écoute permanente des Français 
depuis trente ans, .Phénix a sa concevoir 
des modèles d'habitations qui correspon- 
dent à leurs besoins, à leurs goûts et à 


lënr manière 'de vivre, tout en offrant 
le meilleur, rapport qualité/prix du mar- 
ché. Leader incontesté dans le domaine de 
te maison individuelle, occupant la troi- 
sième place dans le secteur du bâtiment, 
le Groupe Maison Phénix, joue aujour- 
d'hui un véritable rôle social en construi- 
sant pins de 13J00 maisons par an. 


Le marché de l'habitat est une 
activité fondamentale dosa la vie 
d’on . pays, puisqu'elle contribue 
directement et de façon durable 
à PaméUoration dn cadre de vie 
de us habitants- En Fiance, depuis 
vingt ans,- la part de l'habitat Indi- 
viduel dans ee marché n'a fait que 
croître, passant de 28 % en i960 A 
pins de 50 % on 1976 et concrétisant 
ainsi le goût de nos compatriotes 
pour la maison Individuelle: 

Cette progression, qui s’est affir- 
mée d'année en année, de façon 
pins oo moins élevée, mais sans 
Jamais connaître aucun recul, même 
dorant les périodes de crise écono- 
mique, aurait sans doute été beau- 
coup plus rapide si le marché c’avait 
pas été dominé par le secteur du 
Collectif. 

Certes, il existait os marché de 
la construction individuelle. et. Phé- 
nix était déjà, an 1968, le premier 
constructeur européen de maisons 
Individuelles, mais les Pouvoirs 
Publics, malgré certaines tentatives 
comme le Plan Courant et les appels 
de nombreux hommes politiques de 
tous* bords, restèrent longtemps hési- 
tants: 

Une erreur psychologique 

Pourtant depuis plusieurs années 
des urbanistes, des sociologues, des 
élds locaux, des J o orna listes, avalent 
attiré régulièrement l'attention sur 
les risques qu'il y avait A vouloir 
favoriser et développai A tout prix 
le logement collectif au détrlmmxt 
de tonte antre forma d'habitat. 

Malgré ces mises en garde, malgré 
ces avertissements, le logement col- 
lectif était apparu longtemps comme 
la seule panacée capable 'de résoudre 
la crise du logement. Le choix avait 
été fait an lendemain de la Libé- 
ration. Avant d'entamer La recons- 
truction des réglons sinistrées, les 
Pouvoirs Publics avalent effectué, 
dés 1M5, une enquête auprès des 
habitants des ville» de plus de 
20UM0 habitants pour connaître les 
désirs des populations en matière 
de logement : 79 % des hommes et 
67 % des femmes inte r ro g és avalent 
déclaré préférer la maison Indivi- 
duelle. 

Ces résultats n'avalent pas seule- 
ment surpris, ils avaient choqué* et 


en tenir 


on avait préféré ne pas 
compte. 

e Avant tout, las. Français deman- 
‘ dent â être logés a. expliquaient 
certains experts: 

C'était une grave er r eur psycholo- 
gique de ne pas mieux couvait» la 
mentalité française. Le Français ne 
s'habitue pas A son. habitat, O l'aime 
ou il ne l’aime pas. . 

La maison correspond à un choix, 
A un sentiment «wm-hv associé à un 
style de via Si, dans la plnpart des 

cas, celui qui habite une maison en 
eef propriétaire,- c'est parce qnH a 
le désir profond .de a faire souche », 
de voir grandir les arbres.de sonjar- 
dln comme de conserver ■ sa i mai- 
son an-delA dn temps qui passe. 
Enfin avoir sa maison tTO aussi se 
sentir ■ personnellement resp o nsa b le 
de l'entretien et de la qualité de son 
environnement, ponx le blende coma. 

Néanmoins, on décida, à partir de 
1955, de développer encore nuMt a t 
collectif en- lançant les. premiers 
grands ensembles. 

Dn quantitatif au qnaBfatff 

Obsédé A Juste titre par in crise 
du logement, chacun pensait essen- 
tiellement au quantitatif. U fallait, 
et c'était vrai, construire beaucoup 
pour sortir des milliers d'hommes 
et de femmes de taudis et de zones 
insalubres. L’effort fut tncontesta- . 
Met mais on peut S'interroger et 
chercher A savoir pourquoi on n’a 
pas, A l'époque, v train on sn associer 
le qualitatif au quantitatif. Aujour- 
d’hui, O ’ devient Clair . qu’un grand 
nombre de logements récents seront 
à reconstruire avant la fin dn siècle, 
et Olivier Guichard, Ministre de 
l'Equipement à, l'époque, dénonçait 
déjà,- «n 1973, le grand emmnDle 
comme « l’enfant de la facilité et 
du goût moderne pou le gigan- 
tisme a. 

ün goût qui est pourtant loin 
d'être partagé . par ^ensemble des 
Français, si l’on en croit -les son- 
dages et si on observe révolution du 
marché dépota. I960. 

Cette année- (A, sur les 3UUHM) loge- 
ments livrés, 90.000 étalent des mal- 
sous individuelles. Depuis, In -rap- 
porta n’ont fait que croître ; 127.000 
m ettons individuelles en. 1967, 236.009 
en 1975, toit près de la moitié des 
514.000 logements construits. 


Cet accroissement considérable de 
là part des maisons- Individuelles - 
dans . le .marché, de la construction 
ne correspond pins seulement an 
désir des Français, U coïncide avec 
une nouvelle orientation de la poli- 
tique dn logement. Les Pouvoirs 
Publies, eus aussi désormais, . son- 
, boitent. le développement de la mai- 
son Individuelle. Dans ce marché en 
évolution, la Société des Maisons 
Phénix occupe une place de leader 
in c ont est é. Elle est non .reniement 
le premier, constructeur français, 
mais aussi le plus chevronné;- pais- 
quielle a derrière aile trente ans 
d'expérience. 

Trente années dorant lesquelle» 
elle a su être A M’écoute des Fran- 
çais,- à l’écoute de ee que souhaitent - 
les candidats constructeurs. Trente 
années qui lui ont permis dé connaî- 
tre avec précision tout ce qu’un 
client exige d’une maison. 

300.000 -personnes chaque année 

Plus de 280.000 Français occupent, 
actuellement du maisons . Phénix ; 
comparés an marché. Us représen- 
tent an bel échantillon do popula- 
tion. un panel - dont l’observation 
est riche d'enseignement. 

En Outre, l’organisation dn Groupe 
Phénix^- constitué par dix sociétés 
d’exploitation régionales, totalement 
autonomes, permet une écoute per- 
manente de la demande sur le ter- 
rain. une connaissance très précise 
de ce qne veut la clientèle. Cent. . 
vingt bureaux dé vente et centres 
d'exposition quadrillent la France 
d’un réseau d'information à uni 
autre- pares le domaine . da 

l'habitat. Chaque année, 300.600 per- 
so unes consultent Phénix, donnent 
Ictus Impressions, expriment leurs 
Idées, exposent leurs préoccupations 
et font des réseaux Phénix da véri- 
tables catalyseur» de l’opinion. 

Les mêmes aspirations de 'retrouver 
les Joies slmples'dn foyer, de posséder 
ou logis bien A soL d’éprouver un 
sentiment de liberté et d’indépen- 
dance sont les motivations essen- 
tielles dans l'acquisition d’une mai- 
son. Mais les goûts et lu besoins 
de chacun se transforment en fonc- 
tion de l’Age, de l’importas ce de la 
Camille et, bien sûr. de la région. 


C’est pourquoi, chez Pbénl^ la 
recherche, menée de façon perma- 
nente, aboutit A une diversité de 
maisons, dont les plans élaborés per- 
mettent de valoriser an ma<rtinnm 
l'ensemble de la surface, d’adapter 
la maison an site et d'en faire réel- 
lement une habitation à la dimen- 
sion de L’homme. 


An-delA dn et du 

dehors du faux luxe et des décors 
de pa co ti l l e,' le client Phénix recher- 
che une certain équilibre de vie, an 
certain retour aux sources. C'est s A 
la maison s qne 1» membres de la 
famine retrouvent le calme, [Inti- 
mité, qu’ils. établissent une véritable 
échelle de valeurs entre Us Joies 
f amiliales et les aspects collectifs de 
la vie extérieure. 

Chacun s'accorde aujourd'hui A 
rejeter la clvOlsatlaa du gadget, à 
dénoncer les outrances de la dvUl- 
safion de B mmniMrian ou de 
compétitivité, mais, bien avant qu’il 
s'agisse IA de thèmes an goût du 
Jour. Phénix en avait fait son prin- 
cipe oondùerênx. 

Professionnel de l'habitat social, 
en permanence à la reenerehe du 
meilleur rapport qualité - prix, la 
Société des Maisons Phénix ne se 
■ contente pas de satisfaire les seuls 
possesseurs de terrains. Elle permet 
A beaucoup de Jeunes familles dont 
les revenus . mensuels dn ménage 
avoisinent 4L0M P d'accéder A la 
propriété et d'habiter une 
individuelle. Elle leur ouvre la vole 
-en prenant an charge la totalité des 
problèmes qui peuve n t se poser sur 
le -plan administratif.- et financier, 
déchargeant ainsi ses clients des 
complexes opéntlohl d'acquisition 
d’une maison individuelle. 

Cette notion de service complet n'a 
pu reniement fait la réputation de 
Phénix auprès de la clientèle privée. 
Bit a depuis quelques. années permis 
à un certain nombre d’à us locaux 
de résoudre [et problèmes de loge- 
ment que pouvait poser l’expansion 
de leur commune 

Complétant ainsi ton tùe sériai, 
A l’écoute du pays, la Société des 
Maisons Phénix est aujourd'hui sou- 
vent appelée à créer, en collabora- 
tion avec lés communes, des «nies 
d’habitat en muienny UidlvldufUcfl 
groupées. 









*T, 











Xh | 


K ht 


**1/ r 




l'H AMI 




SOUTIENT L’EXPANSTOM 


réduit l'accroissement de son pouvoir d'achat 
D'ores et déjà, l'acquisition d^uae molsSn de 
160 000 ou 1BOOOO francs pose des problème! 
presque insurmontables & une famille de 
quatre personnes ne disposant pas d'un mini- 
mum de revenu de 5 000 francs par mois. 
La controverse fait rage autour de ces évZ 
lu étions. Certains constructeurs affirment 
des disposant de moins 

de .4 000 francs, tandis que d'autres sou- 
tiennent que la chose est impossible, sauf à 
descendre au-dessous d’un niveau de cm alité 
acceptable. 

les barèmes de l'aide personnalisée au 
logement (APL), qni font l’objet d'un projet 
de loi récemment approuvé par le consul des 
ministres, permettront-ils de résoudre cette 
quadrature du cercle, tout en exigeant qu'un 


Swatt7 f sïî5f?i ai 5 ai , orat,on de Ia ^ aalité 

mint aB ï£-' de . la gouveme- 

vJfri* d maliste, en rapport avec 

de que lïtat est capable de Gnancer. ou 
a une « scandaleuse démagogie », qui donnera 
de .l ®^P°ir ayant de décevoir lourdement ceux 
qui en ont le plus besoin? 

L'amélioration du niveau de vie a permis 
ces dernières années d'ouvrir largement le 
marché sur lequel s’affrontent les construc- 
teurs et les promoteurs de Twaîcimn indivi- 
duelles. Membres d'une profession heureuse 
et en pleine expansion, ils ont, eux «n^i, 
besoin que d’autres couches de la population 
puissent rejoindre la cohorte de leurs clients. 
Le maintien de leur bonne santé économioue 
en dépend. r 

JOSÉE DOYËRE. 


Des chefs d’entreprise heureux 


L ES constructeurs de maisons 
individuelles, isolées ou en 
«villages», sont, en gros, des 
chefs d'entreprise heureux, en face 
d'un marché ouvert, dont seul le 
manque de ressources (Tune frac- 
tion de clients potentiels limite 
l'expansion. 

Les difficultés qu'ils rencontrent 
tiennent surtout à la recherche des 
termina constructibles, qui se font 
de plus en plus rares, ils regrettent 
que les administrations locales, dé- 
partementales ou municipales soient 
moins convaincues que le gouverne- 
ment et que le chef de l'Etat de 
fa nécessité d’encourager les Fran- 
çais à devenir propriétaires de leur 
maison. Le remembrement des ter- 
rains agricoles a fait disparaître aux 
abords des agglomérations un grand 
nombre de parcelles qui auraient pu 
evolr vocation de terrain à bâtir. 
Aujourd'hui, la mise en place pro- 
gressive des plans d'occupation des 
sols (POS), ainsi que la détermina- 
tion des COS (coefficient d'occupa- 
tion des eols), présentent pour les 
professionnels un risque nouveau. 
Dans la mesure où les quatre cin- 
quièmes des POS n'ont pas encore 
élé approuvés, les constructeurs de 
maisons Individuelles souhaitent que 
les périmètres constructibles corres- 
pondent au double des besoins 
connus pour cinq ans, que les coeffi- 
cients d'occupation des sols pré- 
voient la construction do 45 °/o des 
logements en maisons individuelles 


de faible densité (COS de 0,1 â 025), 
que 20 °/b des logements sociaux 
soient prévus en maisons Indivi- 
duelles de forte densité (COS de 
0,20 à. 020), tandis que 35 °ft des 
logements seraient réservés aux Im- 
meubles collectifs. 

Quant à la destruction des paysa- 
ges par la construction anarchique, 
les constructeurs de maisons Indivi- 
duelles se défendent d’étre plus pol- 
lueurs de l'environnement que les 
bâtisseurs d’immeubles collectifs, 
même lorsque ceux-ci, ayant aban- 
donné le gigantisme des tours et 
des barres, sont de taille raisonnable. 
Le syndicat des constructeurs de 
maisons Individuelles souhaite éga- 
lement un allégement des procédures 
administratives en matière de lotisse- 
ments et de groupements, ainsi que 
la définition d'une politique souple 
qui évite l’uniformité des ensembles 
trop vastes. «La diversité ne peut 
pas être obtenue par un seul pro- 
moteur mais par plusieurs construc- 
teurs. Il faut ensuite être très souple 
vis-à-vis des demandes des candidats 
acheteurs pour respecter leurs goûts, 
un architecte de groupe assurant 
r harmonie de l'ensemble », déclare 
M. Jacques Balency, président du 
SMI (Syndicat national des construc- 
teurs de maisons individuelles). Aller 
dans ce sens suppose, certes, l'ac- 
cord de l'administration mais aussi 
des prfx-plafonds pas trop rigoureux. 

Est-ce compatible cependant avec 
la mise è la disposition de clients 


modestes de maisons en rapport 
avec leurs ressources ? Ce goOt de 
l'urbanisme n’est pas le fait des 
seuls groupes privés. Certains bâtis- 
seurs sociaux ae préoccupent aussi 
de recréer dans les nouveaux ensem- 
bles (a continuité variée qu'on trouve 
dans tous les villages qui ont un 
passé. Telle société de crédit immo- 
bilier Impose de douze à dix-huit 
types de pavillons différents, pour 
un ensemble de cent cinquante mai- 
sons, consacre 5 */• du prix du bâti- 
ment â r aménagement des parties 
communes et son directeur écrit : 
« û est Indispensable qu’on se sente 
aussi bien à l’extérieur que chez 
sol, la satisfaction dans un cas et 
dans l’autre étant de types différents 
et complément aires. » 

Enfin, en ce qui concerne l'archi- 
tecture, les plus conscients des 
promoteurs ou des constructeurs, 
publics ou privés, tout en trouvant 
justifié qu'on interdise la construc- 
tion d’un chalet savoyard en Bre- 
tagne, d’un mas provençal en Alsace, 
s'inquiètent du style pseudo régional 
ou de l'imitation de l'ancien qui 
envahit nos paysages. Les candidats 
à la maison Individuelle n'ont que 
peu d'imagination et l'audace dans 
ce domaine coûte très cher et pré- 
sente des risques certains. Mais sui- 
vre la pente naturelle de la grande 
masse des acheteurs risque de lais- 
ser aux générations è venir une bien 
piètre image de l'architecture pavil- 
lonnaire de cette fin de siècle. 

J. D. 


Des réalités „ parfois amères 


O N fait grand cas souvent des 
difficultés qui assaillent 
celui qui a entrepris de se 
loger dans une maison Indivi- 
duelle. Elles peuvent être techni- 
ques, juridiques ou financières. Ne 
nous y trompons pas. elles ne 
guettent pas tous les candidats à 
la maison individuelle. H y a des 
propriétaires heureux. 

Les malfaçons qui se traduisent 
par des Infiltrations et des inon- 
dations ne sont heureusement pas 
la règle, mais les professionnels 
eux-mêmes reconnaissent que des 
progrès de tous ordres sont â faire 
pour mieux protéger les acqué- 
reurs, qu'il s'agisse de la publi- 
cité, du contrat, des révisions de 
prix, de la qualité et des charges 
de chauffage, de l'entretien, des 
garanties biennales et décennales 
contre les malfaçons, etc. 

Les ennuis peuvent avoir leur 
origine dès la signature du 
contrat— quand U y en a un digne 
de ce nom. Dans le pire des cas 
une simple feuille de calepin, 
sans raison sociale, avec quelques 
chiffres griffonnés à la diable, en 
Lient lieu. Si l’entreprise a de 
grosses difficultés ou disparaît 
avant d’avoir terminé l'ouvrage, 
l'acheteur n'a pratiquement au- 
cun recours, alors qu'il doit conti- 
nuer à rembourser ses emprunts. 
Seule la garantie bancaire dont 
les constructeurs sérieux se mu- 
nissent peut assurer, quai qu’il 
arrive, l’achèvement des travaux. 

Avant de s’installer, et en ad- 
mettant que l'entreprise et son 
client oient eu la sagesse d'at- 
tendre pour s'engager mutuelle- 
ment que l'acte d'achat du ter- 
rain soit définitif et que ie permis 
de construire soit obtenu, l'ache- 
teur devra compter arec les révi- 
sions de prix, parfaitement 
légales, qui peuvent affecter gra- 
vement le prix final à payer. Tel 
ce couple quL â Esbly. en Setne- 
ct-Mame, a signé en juin 1972 
l'achat d'une maison de 110 920 F 
et a dû régler en septembre 1975 
la somme de 132 510 F. Où trou- 
ver ces 21 590 F supplémentaires. 
Quand les emprunts ont été 
établis sur la base du prix prévi- 
sionnel et qu'on gagne 4 500 F par 
mois, en travaillant à deux? La 
Confédération nationale du loge- 
ment (qui regroupe des associa- 
tions de locataires, mais aussi 
d’occédonts è la propriété) dé- 
nonce les abus des révisions de 
prix. iDrcque. en fin de charnier, 
on rvvlae l'cnscmblc du prix et 
non celui du la tranche de tra- 
vaux exécutée en fin de chantier 
cl qui a coûté effectivement plus 
cher. Une limitation à 40 î» de 


la voleur de l’ensemble de la révi- 
sion de prix praticable lui semble- 
rait Justifiée. 

Enfin notre acheteur s’est Ins- 
tallé. S’il décèle des infiltrations 
ou des erreurs de construction, il 
est en principe largement protégé 
par la loi. En obtenir l'application 
rapide est une autre affaire. La 
garantie contre les malfaçons du 
second oeuvre s'étend sur deux 
ans. du gros œuvre sur dix ans. 
L'assurance contre ces malfaçons 
n'est pas obligatoire, mais environ 
la moitié des entreprises y sous- 
crivent. Cela malheureusement ne 
résout pas les problèmes, car, Jus- 
qu’Ici, la recherche des respon- 
sabilités précède l’exécution des 
réparations. Dans 75 % des cas, le 
règlement du litige attend huit 
années. Fendant ce temps-là, ou 
le propriétaire fait exécuter les 
travaux à ses bais, ou l'état de sa 
maison continue à se dégrader, on 
encore le constructeur exécute les 
travaux et attend d’être payé. 
D'autre part la charge des sinis- 
tres a doublé en francs constants 
entre 1969 et 1974, tandis que leur 
densité connaissait un accroisse- 
ment annuel de 15 5». Une com- 
mission interministérielle présidée 
par M. Adrien Spin et ta, a pro- 
posé, Harie un rapport publié en 
septembre 1976, de rendre obliga- 
toire une double assurance (dom- 
mages et responsabilités) pour 
tous les participants & l'acte de 
construire, et d’assurer la répa- 
ration rapide des malfaçons, la 
recherche des responsabilités suc- 
cédant désormais à l'exécution des 
travaux, l'élévation du niveau de 
qualité des produits et services 
restant indispensable pour rendre 
viable le système. 

La mauvaise qualité 
coûte cher 

Plus encore que dans les Im- 
meubles collectifs, la mauvaise 
qualité coûte cher à terme. Les 
e chalandoxmettés », nées d'un 
concoure ldncé en 19G9 par 
M. Albin Chalandon, alors mi- 
nistre de l’équipement, pour rendre 
accessible la maison Individuelle à 
tons les Français, en sont une 
douloureuse fllustratioïi. Un exem- 
ple : à S&int-Herblala, en Lolre- 
A Liant! que, une société ano *yme 
t. m . a construit 720 maisons 
de ce type, dont 548 en accession 
à la propriété. Elles coûtaient peu 
cher ■ de 81 000 à 120 000 F (au 
fil des années 1973 à 1975) pour 
un quatre pièces de 78 zn2 avec 
garage, terrain compris. Aujour- 
d'hui, un dossier a été déposé 
auprès du groupe Interministériel. 


Habitat et vie sociale pour envi- 
sager l'amélioration de cet en- 
semble. L’isolation thermique des 
maisons est Insuffisante, entraî- 
nant des charges de chauffage 
excessives, les surfaces «instsii 
trop réduites ont entraîné le bri- 
colage d'appentis inesthétiques qui 
dégradent l'environnement, rien 
n'a été prévu pour l'accueil socio- 
éducatif des mille cent enfants qui 
peuplent le village, les a espaces 
verts > sont des bourbiers- Les 
famines ont des diffUmitrê bud- 
gétaires importantes, des coûte de 
transporte difficiles à supporter, et 
c’est là que la société gestionnaire 
enregistre le plus de retards de 
loyers. Un à trois ans après la 
construction, c’est plus que grave : 
inadmissible. 

Même si la qualité est convena- 
ble, et elle l'est souvent heureuse- 
ment. le candidat à la propriété 
(Tune maison individuelle devra 
entretenir sa maison. H trouve 
normal d'assurer l'entretien de sa 
voiture mais agit trop souvent 
comme si son pavillon était bâti 
pour l'éternité. « Quand on achète 
une maison ind i viduelle, il faut 
être bricoleur », nous a dit un 
constructeur. D y a toujours des 
choses à arranger. Et si an n’en 
a ni le goût ni le temps, D faut 
souscrire un contrat d'entretien. H 
en coûte environ 1 500 francs par 
an, mais cette formule n'a guère 
de succès. 

Enfin, lorsqu'on habite un « nou- 
veau villages, fl faut savoir qu'on 
n'échappe pas complètement aux 
charges de copropriété. Les espa- 
ces communs et les a voles et ré- 
seaux divers», qui ont vocation 
d’appartenir en fin de course à la 
commune, sont, jusqu'à ce qu’il en 
soit ainsi, entretenus par les co- 
propriétaires. Selon M. Prigent, de 
la CUL, dans 70 £> des cas, ces 
voles et réseaux divers ne répon- 
dent pas aux normes légales des 
collectivités considérées. En l’oc- 
currence, les copropriétaires de- 
vront prendra en charge la mise 
aux normes ou en conserver la pro- 
priété— et en assurer l'entretien. 
S'ils ont souscrit un contrat de 
vente à ternie, qui ne fera d’eux 
des propriétaires à part entière 
qu'à l'extinction de leur dette. Us 
n'auront Jusque-là anetmevoix au 
chapitre quant à la détermination 
de ces charges collectives. Là en- 
core, la C.N.L. souhaite que le sta- 
tut juridique de ces accédants à la 
propriété, qui jusqnld ne jouis- 
sent. pendant des années, ni des 
prérogatives des locataires ni de 
celles des propriétaires, soit défini 
afin qu'ils aient un droit de regard 
sur la gestion de leur bien com- 
mun. 

J. D. 
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(Dans un site privilégié 
en (Vallée de Ch evreuse 

de toutes nouvelles , 
maisons... 








Un site privilégie— 

Entre Versailles et Chèvre use, 
à .l'orée üe Rort-RoyaWcs- 
Champs, un site protégé pour 
sa beauté tison histoire. 
(Arreté préTec(.du7nov. 1956). 


Un ensemble harmraienr— - 
Des maisons individuelles. une 
architecture sobre et élégante, 
un double garage et un jardin 
pour chaque maison— 

Et les bois pour voisins. 


Des maisons spacieuses— 
Matériaux nobles, plans bien 
pensés, de l'espace. Dans cha- 
cune, un studio privé pour les 
parents, plusieurs salles de. 
bains, une cuisine tout équipée. 


Les avantages Kanfinan &Broad 
Achat en toute propriété, vente 
dès en mains (5 lia la réserva- 
tion .au cun appel de fonds pen- 
dant la construction], 15%â la 
livraison . Solde à crédit. 


"Venez visiter les maisons modèles entière ment décorées, sur place, tons les jours, même dimanche, de 10 â 20 h. 




Pour s'y rendre : 

]. Autoroute Ouest 
sonie Versailles Nord. 
Au château, 

D® 1 Dampicrre.D 91 
2. Autoroute Chartres 
(Pt de -Sèvres). 

Au Christ de Saclay, 
D^lhppes (D 36). 



r LEPARC > 

DE 

(PORT-ROYAL, 


LOUVjËRg. 8 pièces dont 4 ou 5 chambres, salon- ~ — - *. ££ Voians-le-Breionneux 

duplex avec cheminée, salle à manger, scjouc • I r IeLU4J.7l.5l 

A partir de 645.000 F. terrain compris. i Jr TR PARC* 

AURÉ LIA. 7 pièces dont 4 chambres, glon avec che- ~ nF 1 A mm m mm» m 

lport-rovaiJI AKanfman&Broad: 

GARLANDE. 5 pièces dont 3 chambres, séjour avec 1 X. Sa mm m • 

■ çj? nn strie de vie 

A partir de 495.000 F. terrain compris. w tswjanr «aw ■■w / 

ison- 

L’OFRCJÊL DE LA MAI S O N- INDIVIDU ELLE .ET DELA DECORATION 

présente 

dans son numéro 172 octobre-novembre 1976 


— Propose le reportage complet 
de 17 maisons individuelles 

( plan-environnement-décoration ) 

— Donne tous les conseils sur 
l'isolation 

— Expose en ambiance : 

61 cheminées 
20 cuisines 


«S! 


Editions : anglaise, allemande, espagnole, grecque, italienne, 
japonaise, néerlandaise, portugaise. 

. TIRAGE ACTUEL 389 000 EXEMPLAIRES 
Direction PabtidM : Pierre-Etienne PiGNAULT. TéL : 225-98-05. 


» t nu _ VOTRE MAISON 
K TRADITIONNELLE 
iRMÉ N’EST PLUS UN REVE 




CLC personnalise votre construction 
sur le terrain de votre choix 


• CLC met à votre disposition* CLC vous fait bénéficier de nouvelles conditions de 
sa grande expérience crédit sur 20 .et 25 ans. 

en matière de e CLC vous propose de nombreux terrains dans la 

Construction Traditionnelle, région parisienne. 

t m , _>£_ _ 

- . - bon pour information gratuite e 

ENTREPRISE GENERALE è retourner è : CLC, 18 A 20, rue des Pommiers - Pantin 

MAISONSINDIV1DUELLES Nom : 

Adresse : 

T61. : ProL : 

Apport : Je possède un terrain : 

. I CLC S? 16 à 20, rue des Pommiers, 93500 PANTIN - TéL : 844-92.20 * J 


\ 
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SPORTS 


TENNIS 


Fillol bat Okker an Tonrnoi de Paris 


Le Hollandais Tom Okker. ga- 
gnant du Tournoi de Paris 1975, 
n'aura pas la chance de rééditer 
son exploit cette armée. H a été 
battu Jeudi 25 octobre, au stade 
Pierre -de -Cou bertin, par le Chi- 
lien JaLme Fillol, ce en deux sets 
et sur un score (6-4, 6-3) Qui 
indique mal la beauté et l'achar- 
nement des échanges. Sur chaque 
point, en effet, les Joueurs fai- 
saient fuser de leur raquette des 
balles qui filaient sur les lignes 
ou dans les angles non pas 
comme des boulets de canon, car 
l'un et l’autre champion ont des 
musculatures extra - fines, mais 
comme de longs coups de fouet 
duveteux ! 

Fillol, dont la tète de Noureev 
bouclé et les Jambes de puma 
affichent la plus photogénique 
récla m e du tennis professionnel 
actuel, va-t-il enfin, à trente ans, 
devenir une figure? individuel- 
lement vainqueur de tous les 
meilleurs joueurs du circuit sur 
toutes les surfaces, il en est encore 
a attendre une victoire dan* un 


grand tournoi, à l'image de son 
aîné, Tom Okker, dont la car- 
rière, il y a dix ans, avait auto- 
risé tant d'espoirs. Fillol sera, en 
tout cas. mis en vedette à la fin 
de l’année, au cours de la finale 
Chili-Italie, à Santiago, son pays 
natal — si jamais elle a lieu. 

En début de soirée, surprise en 
double, la paire française Proisy- 
Deblicker a éliminé en deux sets 
(6-4. 6-4) l'ancienne équipe de 
Coupe Davis américaine Smith- 
Tan Dillen. Compensation aimai s 
à nos déboires en simple — O. M. 


RESULTATS 


Basket -R ntt 


TOURS BATTU AUX PAYS-BAS 
EN COUPE D'EUROPE 
DES CLUBS CHAMPIONS 


L’ AJ5.F.O- Tours a connu a ne 
nouvelle défaite en Coupe iTEu 
rope Jeudi 28 octobre, à Axnstel- 
veen, face au champion des Pays- 
Bas (88-85). Les champions de France 
se retrouvent dernier de leur poule 
puisqu’ils ont déjà été battus par 
Tienne est par Mallnes. Aussi out- 
ils perdu pratiquement tonte chance 
de participer à la phase finale de 
U compétition. 


Devant Amstelveen, comme devant 
Mal in et, les Tourangeaux ont man- 
qué la victoire pou seulement 2 ou 
3 points, ce qui Indique leur valeur. 


Leur élimination de la Coupe 
d’Europe des clubs ehMwptnn» œ 
sera pas due h un défaut de comba- 
tivité mais & ces Imperceptibles 
coups du sort qui font décider de 
la partie su un lancer. 


PRESSE 


ACCORD SUR LA CONVENTION 


COLLECTIVE DES JOURNALISTES 


L'accord sur la révision de la 
convention collective nationale 
des journalistes, dont la négocia- 
tion durait depuis cinq ans, vient 
d'ètre conclu. 


Solon le communiqué publié par 
l'Union nationale des syndicats 
de journalistes LSLN.J., CJJD.T^ 
C.G.T., F.O.) et le Syndicat des 
journalistes CJF.T.C., s Faction 
menée depuis septembre 1975 a 
permis des progrès non négligea- 
bles ». Cependant, « un certain 
nombre d'autres revendications, 
refusées par le patronat, restent 
à conquérir », notamment au 
sujet de « la liberté d'expression 
des Journalistes hors de Centre- 
prise », précise le communiqué, 
qui conclut : 


< En signant, les syndicats ont 
voulu aussi que cette convention 
puisse être obligatoirement appli- 
cable à tous les journalistes, dans 
toutes les entreprises sans excep- 
tion, par une procédure d’exten- 
sion que le ministère du travail 
s’est engagé à examiner favora- 
blement à la suite des démarches 
répétées de l'UJtSJ.s 


• Une centaine de travailleurs 
du livre ont manifesté, jeudi 
28 octobre, autour de la maison, 
s 1 tu é e au Châtelet - en - Brie 
i Seine- et-Mame), qui constitue le 
gros lot du concours organisé par 
le Parisien libéré. 


• Incident à Sud-Ouest ou 
sujet d'un communiqué. — Le 
Syndicat national de la presse 
quotidienne régionale Informe que . 
« dans la nuit du 36 au 27 octobre 1 
des manifestants se réclamant de 
la C.G.T. ont bloqué Zes issues du ; 
quotidien Sud-Ouest à Bordeaux, 
interdisant pendant plus de deux 
heures la sortie de ce Journal, 
sous prétexte que des communi- 
qués remis par des syndicats n'au- 
raient pas paru intégralement ». 


Le &N.F.QJR. « élève la plus 
énergique protestation contre 
cette atteinte insupportable à la 
liberté d'opinion. La presse ne 
saurait admettre dans notre pays 
qu’on veuille lui imposer des 
publications par la force ». 


é Normandie - Nouvelles, édi- 
tion roiennaise du Havre libre, 
fera paraître son premier numéro 
le Jeudi 4 novembre. Prévue 
initialement le 18 octobre, la 
sortie de ce nouveau quotidien 
— qui prend place dans l'éventail 
des titres du groupe Hersant — 
avait été retardée pour des rai- 
sons techniques, les responsables 
de la rédaction de Nomutndie- 
Nouveües souhaitant qu’il soit 
Imprimé & Rouen. 


simple mess leurs (quarts Ce 

finale). — Fillol (Chili) b. Okker 
(R-B-). 6-4. 6-3 ; Cox (0.-B.) b. Tan 
DlUen (E.-T7-). 6-4, 1-6, 6-2. 

Doubla messieurs. — Okker-filcneo 
(P.-B.-E.-CF.) p. Andenson-Svensson 
(Suède), 6-4, 6-4 ; Bertoluccl-Cramer 
(It.-Afr. du Sud] b. Bertram-Mlttôn 
(Afr. du Sud), 1 - 8 . 6-4. 0-4 ; McNaJx- 
Stewart (B.-U.) h. Amava - Rahtm 
lE.-U. -Pakistan). 8-2. 7-6: Prolsy- 
Debllcker (Fr.) b. Smith-Van Dillen 
IE.-U.), 6-4. 6-4. 


Football 


UN ARBITRE DÉBOUTE 


Ml René Vigilant, arbitre inter- 
national de football, a été dé- 
bouté mardi 26 octobre, par le 
trlbunaj de Tarascon, de sa 
plainte en diffamation et propos 


injurieux envers les journaux 
yfbi 


l’Equipe et Fmnce-Footbaü. Il a 
également été condamné aux dé- 
pens. 

M. Vlgllani avait réclamé 
100 000 francs de dommages et 
Intérêts aux deux journaux après 
la reproduction par le journaliste 
Philippe Toumon des propos te- 
nus par l’entraîneur de l’équipe 
de Troyes, René Cédoün, apres 
le match de football opposant 
Sochaux à Troyes en mars der- 
nier. 

Les juges ont prononcé la nul- 
lité des poursuites et l’extinction 
des actions publiques et civiles, 
le plaignant n’ayant pas fait élec- 
tion de domicile dans la ville où 
siégeait le tribunal 


OMNTSPORTS. — Une journée 
nationale sportive sera orga- 
nisée le 21 novembre. Dans 
toute la France, sous l’égide du 
secrétariat d’Etat à la jeunesse 
et aux sports et du Comité 
national olympique et sportif 
français, les habitant? seront 
invités à effectuer un 'parcours 
pédestre dont le kilométrage 
sera fixé en fonction de Vàge. 


ARTS ET SPECTACLES 


Lieux de lumière 


Ou croyait «voir root dit sur l'art 
indicible de Geneviève A ne qdaad, I’au 
dernier, le chlawn de Rarilly. le pré- 
sentait à travers vingt -cinq uns de pein- 
ture. C*émh méconnaître qu’Asse, die, 
n'avoir pas rom dit, qu’elle cnn do mut 
et continuera longtemps encore à pour- 
suivre sa création ; que, meme parais- 
sant recommencer (au sens où Paul 
Valéry décrit use mer irérsrrfe ; qu’on 
excuse cerne allusion à un pondf devenu 
exaspérant, mois l'image est fuse) l’in- 
cessante conquête du cosmos & l’état 
pur, elle ne se répète jamais ; et que si 
des espaces privilégié) avaient favorisé 
ses toiles d’un éclairage naturel, d'autres 
sources lumineuses seraient sent aussi 
bénéfiques à d'autres oe uvr e s . 


assez forte dans sa mémoire, allégés de 
tout • accident », pour maintenir leur 
signification exacte. De «âne que les 
spectacles étemels, apparemment dé- 
structurés, autrement dû le cycle des 
aller-et-maur de la « lumière nature », 
ont sensibilisé,- dans leur nudité, la pa- 
lette du peintre. 


Car se sont des boües sur papier que 
le public parisien est convié à contem- 
pler (1), en quasi-totalité exécutées au 
cours de ces deux dernières années, 
confrontées, pour les yeux avides de 
comparer les vertus re s pect i ves des deux 
supports, avec deox huiles sur toile de 
1975 et deux de 1976. A vrai dire, la. 
technique ne diffère guère. L'artiste 
prépare sa feuille comme elle prépare, 
ou à peu près, sa toile, dérïzgniise la 
totalité de sou grain. Alors ses brasses 
rognées encrent en Lier, ne laissent sub- 
sister de la splendeur extérieure que sou 
rayonnement, sa profondeur aussi, quel- 
quefois indiquée par ces lignes ébau- 
chées, « r epère s Inversés d’une géomé- 
trie supposée ». «Son Germain Vôtre. 
On pense, par exemple, à A agis bUu. 
Ges traits, le pins souvent verticaux, tôt 
sto ppés dans leur course, peuvent, 
comme des feu êtres, contribuer au Par- 
tage de la lumière. Ils n'ont pas, en 
tout as, pour fonction de rompre l'uni- 
formité de compositions qui ne sont 
monochromes qu’au regard -du specta- 
teur superficiel, on trop pressé. Non, ces 
bleus, profonds lorsqu’ils prâudenr à 
l’Ouverture de la naît, plus pâles à 
l'annonce du joue, insensiblement mêlés 
à des gris frissonnants, détiwnni et aveu- 
glants d’intensité, varient, d’un point à 
l’autre. 


On ne parlera pas de progrès. Ce mot 
n'a aucun secs. Même si ou consulte la 
Une datée de la trentaine d’œuvre 
exposées, toute nouvelles à notre con- 
naissance. Ce» plutôt d'approfondisse- 
ment qu’fl convient de traître cette quête 
contemplative, telle que l'en tendent les 
mystiques, qui nourrissent leur médita- 
tion d'un réel longuement décanté. Le 
vide auquel Os aspirent, ou plus exac- 
tement qui les aspire, se peuple de trop 
de joies rares pour que les esprits sen- 
sibles 1 la peinture, dans ce qu'elle a 
d'essentiel, ne cèdent pu à l'invite d^ 
participer. Dans ce qu'on pourrait appe- 
ler — mais l'expression n’est pas de 
moi — la para des profondeurs. 


Toute têtu ion appelle une diveaion. 
Eu guise de détente on nous propose 
une petite halte dnm une nursery. La 
nursery où Picasso f atome (Z). Elle date 
du < cycle Marie-Thérèse Walter ». Ces 
animaux, ces oiseaux, ces pantins, ces 
clowns puérilement dessinés, colores, 
puis découpés (et pour le coUecuonneur- 
propriétaire religieusement collés sous 
verre), pourraient être de n’importe quel 
papa désireux de faire joujou pour roa 
plaisir « celui de sa progéniture. Pas 
de souri d’are là-dedans (heureusement). 
Leur racêrêc anecdotique, biographique, 
historique si on veut, réside dans la per- 
sonnalité de leur auteur. 


Ils bougent. N’en «ccusoüs pas seu- 
lement les vitres protectrice! dont les 
reflets, " heureux . avantage, contribuent 
par hasard à l’illusion du mouvement. 
Maïs ce n’est pas «ne ülusïoa. Par la 
seule- in fini tés imal e variation des nuan- 
ces, Asre abolît tom immobilisme, de 
même que sa peinture, qu’fl serait irré- 
fléchi de qualifier d’abstraite parce 
qu’elle intériorise une nature omnipré- 
sente, ne s’abrite pas derrière des titre* 
passe-partout. Ciel et Terre, Plate d'été. 
Rivage (s), etc-, ont laissé une empceioce 


A ce moment-là, l’optique change. Le 
visiteur qui cherche l'homme dans l’ar- 
tiste (c'est son droit après tout) est tout 
étonné et ravi de découvrir que Picasso 
géniteur, sa fécondité s’étendant dans 
tous les domaines, était un père roui 
pareil aux autres pères. Et qu’ayant l’âge 
d’un grand-pcre, 3 pratiquait l’are chanté 
et pratiqué par Victor Hugo, avec le 
décalage d’une génération. 


Après cette aimable diveaion, la même 
galerie nous entraîne vêts des mervcilla. 
Des suites de lithographies d’une pureté 
route classique Lorsqu’il s’agit de têtes 
féminines auréolées de cheveux. Ht 
lorsque c’est la tauromachie qui l’inspire, 
Picasso coudait l’animal de plus en pins 
simplifié jusqu’au dépouUement. 


JEAN-MARIE DU NOYER. 


LES SÉANCES DÉBUTERONT A PARTIR DE 18 HEURES 


(1) Vllland et Galante. 127, boule- 
vard Haussai ann. 

(2) Galerie de Seine, 16, rue . de 
Seine. 


En bref 


Danse 


Le Cercle à la Cité 


Théâtre 


«Antoine 


et Qéopatre» 


La Théâtre Paris-Nord est un 
endroit un peu à paît, près de 
l’avenue de Saint-Ouen, avec un 
climat de - salle paroissiale 
laïque », peu de moyens et un 
animateur, M. Jarahtir Knlltl, 
qui assure lui-même les mises 
en sbène sans faire preuve 
jusqu'ici de dons particuliers. 

Cet Antoine al Cléopâtre 
mérite A peine d’ètre signalé à 
('attention du public. Les soldats 
romains et les soldats égyptiens 
portent des treillis. Le décor est 
constitué d'una estrade métal- 
lique qui bouge ou ee plie, 
comme un ponl-tavlsL Des 
micros diffusent à volonté une 
musique de saloon de western. 
A part ça, une traduction du 
texte ds Shakespeare est effec- 
tivement prononcée par des 
jeunes femmes et des garçons 
comédiens de leur étaL 

Voilé, tout est ’L-dtt. Les 
reproches ne s'imposent pas, ni 
les encouragements. Après tout, 
oela permet à quelques actrices 
et acteurs ds faire leur métier. 


M. C. 


-A- Thé&tre Paria-Nord, 20 h. 45. 


RftRNASSE 


k 



Culture 


HL Jean Leymarie remplacera Battîtes 
à la villa Médicis 


Le secrétariat d’Etat & la culture annonce que M. Jean 
Leymarie, conservateur en chef et directeur des études & l’Ecole 
dû Louvre, succédera au peintre BaJthus, au début ..de -Tannée 
prochaine, à la direction de l'Académie de Franc» à Rome. 


La nomination, par M. André 
Malraux en 1961, du peintre Bal- 
thus (de son vrai nom Balthasar 
ïCossowski de Rola) à la direc- 
tion de la villa Médlcis, avait 
provoqué un conflit entre l’Aca- 
démie des beaux-arts et le mi- 
nistre d'Etat chargé des affaires 
culturelles du général de Gaulle. 
Ce conflit, qui avait aussitôt 
entraîné un recours au Conseil 
d’Etat pour s excès de pouvoir», 
de la part de M. Charles Lema- 
resquler, architecte, membre, de 
l’Académie et beau-père de M. Mi- 
chel Debré, était un prélude & la 
réforme du concours du prix de 
Rome de peinture, dont ML Bal- 
thus devait assurer l'accomplis- 
sement. et des 1 prix . de Rome 
d’architecture, qui -devaient être 
supprimés. 

M. Jean Leymarie, qui lui suc- 
cédera en janvier prochain, avait 
été le dernier conservateur en 
chef du Musée national d'art 
moderne. Pendant les cinq années 
de sa gestion, avenue du Prési- 
dent - Wilson, d’octobre 1868 à 


Juin 1973, M. Leymarie avait pro- 
cédé & un réaménagement du 
musée, rafraîchi ses. cimaises et 
réinstallé la collection, en parti- 
culier les grands legs et dona- 
tions : Renault, Laturens, Braque, 
ChagalL Picasso, Pevsoer. 'Gon- 
zalez-. SI bien que ce musée, dont 
tous critiquaient la vétusté, était 
apparu, soudain viable. 

ML Leymarie a manifesté le 
dfertr de ne pas suivre les col- 
lections du 'musée lors, de leur 
transfert sur; le plateau Beau- 
bourg. ML Pontus Hulten, ancien 
conservateur du musée de Stock- 
holm, fut alors désigné par le 
président de la République, 
ML -Georges Pompldoivet M. Jean 
Leymarie se replia à l’Ecole du 
Louvre, où il fut nommé- A la 
direction des études et à la rédac- 
tion en chef de la Revue du 
Louvre. 


Parmi les autres' « candidats 
possibles» pour prendre la tête de 
la villa Médlcis de Rome figurait 
le peintre Mathieu. 


Petite/ nouvelle/ 


| Li manifestation qui a eu lieu 
Jeudi 25 octobre A Taure poux pro- 
tester contre le licenciement de 
M. André Cellier, direct eux du Cen- 
tre dramatique de Tours (e le 
Monde ■ du 29 octobre), a ressemblé 
près d’un millier de personnes. Uns 
autre manifestation est prévue pour 
samedi devant la mairie, oh M. André 
Cellier et ceux qnj lui ont apporté 
leur soutien demanderont à- être 
reçus ’ par M. Boyer- pour lui .foire 
entendre directement Leurs, protes- 
tations. — (Coresp.) - 


Tl rue Jutes-Chaplain 
Tél 326 58.00 M° Vavm/Pariông, 


■ Au coins d’un concert spirituel 
organisé le 29 octobre à la cathé- 
drale Saint- Au bain de Nanrar par le 
-service culturel de l'ambassade de 
; France en Belgique, le a Sermon sur 
La more », de Bossuet, sera dit par 
Dominique Pounau, accompagné à 
l’orgue par Jean-Hervé VULarq. Une 
seconde exécution dn « Sermon o 
aura Uni le 31 octobre; à 20 tu 30, 
à l’église Sainte-Valhurçc de Bruges. 


Ici et là... 


M. GISCARD D’ESTAING 
A INAUGURÉ L'EXPOSITION 
SAINT-JOHN PERSE 


• Saint-John Perse : c L'un 
des plus grands poètes français », 
a déclaré M. Valéry Giscard 
d’Estaing en Inaugurant jeudi 
l'exposition qui lui est consacrée 
'au musée Jacqruemard- André, à 
Paris (die était . & Aix-ën-Bro- 
nmvence cet été, voir le Monde 
daté 29-30 août). Le président 
de la République, qu'accompa- , 
gnait Mme Françoise Gixoud, 
secrétaire d'Etat à. la culture, a 
évoqué cette carrière exemplaire 


de ^dip lomate et de poète, et 


. . que,' pour lui, « Saint- 

John Perse, dans te monde mo- 
derne si dur et si angoissant, 
constitue un enrichissement pour 
notre vie conte mp o rain e ». 


«tLe Sang épais 
de l’aube» 


lis sont quatre, venus d'hori- 
zons divers et unis par une 
même taçon de penser et de 
bouger : Il y a Jane Honor, une 
Américaine qui a donné I impul- 
sion au groupe i Jean-Claude 
Ramseyer. également peintre et 
décorateur ; Christian Trou! lias 
et Caroline Dudan, aussi ravis- 
sante que douée. De With Rico- 
chet, leur première création com- 
mune, encore très marquée par 
l'influence de Careiyn Carlson.é 
IncidgncB, chorégraphie collec- 
tive (une commande des Pré- 
montrès), on voll s'affirmer une 
façon originale de louer avec 
l'espaça, de s'y poursuivra, de 
e'y rejoindra, d'y rebondir, sans 
jamais casser la ligne du mouve- 
ment C’est gai, jeune et poé- 
tique, avec de beaux effets 
d'éclairage et de petites touches 
délicates de mise en scène. 

ils sont encore pour deux 
jours è la Cité Internationale. 


Arnoiphe et la paralytique : 
un employé modèle — et néan- 
moins pervers — s’est vu 
confier une Agaùs entent dons 
un fauteuil roulant. Elle ne peut 
ni bouger ni parler, U l’a élevée 
cachée comme un objet pré- 
cieux, ot lui raconte infossa- 
ploment sa petite vie minable, 
al tes promenandes nocturnes 
au cours desquelles II tua les 
Jeunes tilles qui ont te tort de 
pouvoir marcher. Vrai ou faux? 
En tout cas, si son Agnès gué- 
rissait. elle serait èn masure de 
lui échapper ef de dénoncer ses 
élucubrations. A des petits 
Indices, des doutes tui viennent, 
H le poignarde, ef c'est devant 
le cadavre qu'il continue S 
rêver tout haut. 


M. M. 

*■ Ce vendredi, samedi, 21 lu 


On pensa aux mûios * terri- 
tiques — de Robert AJdrSch ou 
de Hitchcock. On attend de la 
grandiloquence, de r humour 
sanglant, des éclairages * dra- 
eufesquea », mais ce long mono- 
logue écrit par Georges . Kal/er 
et mis en scène par Claude 
Guillemot, dans la grisaille uni- 
forme. est dit par Marc Lamota, 
dans la convention du naturel. 


C. G. 

i A Centre culturel du 17» ar- 
rondissement. 47. rus de Saus- 
sure. 21 heures. 


Rock 


Les Magma 


«Ho. - hall - ho - hall - hé 
- ho ! * La voix n’est pas 
humaine, elle vient des profon- 
deurs terrestres, de la préhis- 
toire, elle sert de support, de 
point d’appuf. d'hallali répétitif 
aux marches lourdes, cosmiques, 
Interminables organisées chaque 
soir, par les Magma. Les pieds 
collés au sol, et dans la haine, . 
on s’arrache, on avance au 
milieu de leurs sombres appels, 
dé l’organisation lente de défi- 
lés pesants. Où - vont-Hs. où 
va-t-on 7 On ne la sait pas. 
Mondes sans humour, sans plai- 
sir, sans sentiment Après quel- 
ques jours d’incertitude, la salle 

•a’ast. rompjiov A Juste? .tifere. Mémo 
" ; àf fon (Palme . pai leur (dé) 
règlements barbares — ce qui 
. est notre cas,' — c'est, fascinant 
étonnant — C..-H. ■ 


■jKr Théâtre da la . Renaissance, 
jusqu'au 2 novembre. - 


rînefî 
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Cinéma 


^ KLEIN », de Joseph Losey 


“JS* “ü* „ ««• 1“' -«tant malheureusement. 

uinâr?» ÏS“ “ •** * 

dépens, parfois, de faits pressés de 

besoin. Un four, un exemplaire du Pour traltBr ces thèmes qui appa- 
Journal Informations Juives lui est rHl ^ sent - avec évidence, dans le scé- 
adressô sur abonnement M. Klein. nario * Policier » de Franco Sollnas. 
Issu d’une vieille famille alsacienne, cnftrauuié ep un | ac(s dg symboles, 
n'est pas Juif. H découvre qu'il t -°eey s'est appuyé sur une réalité 
existe un autre Robert Klein, un Juif hi storlque dont il n'a pas cherché, 
celui-là, qui, peut-être, cherche à a ‘ t_n dit - u °e reconstitution précisa 
détourner sur sa personne les tracas- Cest 14 oü rien ne va plus. On ne 
sériés administratives, les dangers, chicanera pas but quelques erreurs 
qu'il encourt. M. Klein part à ia matérielles de la vie à Parts sous 
recherche de son homonyme, mais, , '°ccupatlon 1 encore qu'elles auraieni 
à mesure qu’il avance sur sa piste, p . u ôt ^ a évitées. Ce qui est gênant 
(I semble qu’un destin le pousse à c est l'aventure métaphysique plaquée 
endosser la personnalité dé l'autre sur una toallté aussi précise, aussi 


même mal : racisme, persécution, 
négation de la personne humaine. 


p_,„ . Evidemment, Il est tentant — et 

missent ^avac ÏÏpïïl' 1 " 1 , app f faci,e - devant un tel film, séduisant 
ev,d J en ”’ dan ® le ®cé- par sa forma et par l'interprétation 

embrouillé d’un" îîîi Fr *i" CO S ° , '" 8s ' «• dominés. très travaillée, de son 

de symhoh». « héros .. Alain Delon, de sa laisser 
hSnL HnTîî^. 8Ur “ ne * Bl,er à la démarche Intellectuelle. De 
a?i? ÎT. \ ' n S , T Ch î rehé * 09 « onc due l’ambition d'un 
G’Uf ?*■ ft"?. recoristItutJon Précisa- grand cinéaste — envers lequel U est 
nh^Lr Ü ri8n nB Wa . p,US - ° n ne de hcc ^ d'être respectueux. - 
? ur 5 ua i qua ® arreurs non seulement à travers Kafka, mais 
tarie! les da la vie à Parts sous encore à travers Borges, cité par 
l occupation, encore qu'elles auraient Losey : - Catte histoire devrait avoir 
\Lf^ 8 „. t 9es * C 0 éul est gênant, le pouvoir de fascination rfun taby- 
c est I aventure métaphysique plaquée rinthe de Borges. » Mais l’histolra est 


Robert Klein. l'insaisissable. Jusqu'à 
ce qu’il ee retrouve dans un train 
pour Auschwitz avec les Juifs de la 
« rafle du Ver d’Hhr-. 

Tel est l'argument de ce film 
tourné en France par Joseph Losey, 
et que nous avions longuement ana- 
lysé su moment de sa présentation 
au Festival de Cannes [te Monde du 
25 mai). C'est un film magistralement 
mis en scène et dont les images 


forte, aussi concrète, que la pe mê- 


lé, & laquelle il a bien fallu faire 
des références constantes, l’histoire 


cution antisémite apportée par le saignante, vivante, qui se défend 


nazisme en France dans les 
années AO. 

Cette fatalité dans laquelle est pris 
M. Klein, coupable de trafics de 
marché noir et d'indifférence envers 
les malheurs des autres, on ne peut 
pas l’accepter pour « kafkaïenne », 
c'est-à-dire marquée d’absurdité. Car 
le système historique qui la pro- 


édalrées par Geny Fisher sont voqua * 08 établi en Aile- 


su perbes. On peut admirer la fluidité 
des mouvements de caméra, la 
construction en labyrinthe des décors. 


magne, mis en place en France et 
relayé, pour la grande rafle du 
16 juillet 1942, par ia police du gou- 


qul - vieilles mes de Paris, appar- vemement de Vichy, ôtatt pa rial to- 
tem ont. château en Ile-de-France et ™ Btrt ° r0 ,f ni30 ’ logiqua Bl rn ® Ulc> ' 
itinéraire de ia relie - mènent dlque. Tellement que le ramener au 
implacablement au souterrain reliant f^hole métaphys que nous paraît, à 
le Vel’ d'Hlv au train de déporta- ? ré " BX ]° t n ’ indécence. Comme 
tien. On peut admirer l’esthétique da,, « ure . J 9 " coura » 

baroque des images. Et ne pas être d autr9s manifestations historiques du 

d'accord sur le fond. 


contre l’abstraction, contre l'intellec- 
tualisme. Orson Welles sut Jadis, 
situer sa propre vision du Procès 
de Kafka dans un paye Imaginaire, 
une époque non définie, et construire 
un admirable film métaphysique. 
Michel MItreni eut dans tes Qulchets 
du Louvre, un film bouleversant qui 
n'a pas. lui, les prestiges formels de 
celui de Losey. mais qui s'en passe 
bien, reconstituer l'histoire du 16 juil- 
let 1942. Entre les deux. Ur Klein. 
avec sa réalité fantasmagorique, nous 
semble totalement égaré. 

JACQUES SICL1ER. 

ic Capri, Studio Jean-Cocteau. 
Bonaparte. O.G.CX-Odêon, Biarritz, 
Publiais - Matignon, U.G.C. - Opéra, 
Paramount -Galaxie. Paramount- 
Montp amasse, la trois Murat. 


Le propos de Losey n'étalt pas 
historique mais métaphysique: faire 
une autre représentation du Procès, 
de Kafka (qui était Juif et dont le 
personnage s'appelait M. K... comme 
Klein). L'indifférence et l'Inhumanité 
de l'homme envers l’homme, la perte 
de l'identité dans un appareil bureau- 
cratique dont on ne voit que les 
fonctionnaires, ta culpabilité fictive 
dos boucs émissaires, sont des 


Carnet de notes pour une Orestie africaine- 

de P/er Paolo Pasolini 


Robert Raymond HAKIM 

LA 

MARGE 

PRIX CONCOURT 

/iA 


Son titre définit parfaite- 
ment la nature de cet ouvrage, 
présenté pour la première fois 
cette année au Festival de 
Cannes dans la section des 
s Y eu: z fermes s. 

Nous sommes en 1969. Paso- 
lini vient de tourner Théorème 
et projette de réaliser un füm 
d’après Z’Orestte d'Eschyle. 
Ayant Vtniention de situer ce 
füm en Afrique. 11 voyage, 
caméra d la main, dans une 
république africaine, à la 
recherche de ses lieux de tour- 
nage et de ses interprètes. 

C’est ce travail de repérage 
qu'évoque d'abord Zs Carnet 
de notes. D’un vieillard ren- 
contré dans un village, Paso- 
lini fera son Açamerruum ; 
cette femme voilée, prostrée 
au bord d’une route, sera Cly- 
temnestre ; Oreste aura les 
traits d’un jeune paysan*. 
Plus difficile d trouver est 
Electre, parce que. nous dit 
Pasolini. «la dureté et l’or- 
gueil sont rares chez les Afri- 
caines ». 

Mais rapidement le ton 
s’élève, et les problèmes 
concrets d’ordre profession- 
nel font place à une suite de 
réflexions sur la permanence 
et révolution du sacré, sur les 
rapports entre la mythologie, 

ic Le Ciel, le Pagode (v.o.). 


la raison et la liberté, sur les 
origines de la démocratie. 

■ Ainsi s’ébauchent les grands 
thèmes qm no ur r iron t et enri- 
chiront l’oeuvre d venir, 
thèmes gui recoupent les pré- 
occupations de la jeune nation 
que Pasolini visite. Poète ou 
conteur, s’inspirant d’une 
oeuvre classique ou créant ses 
propres mythes, le cinéaste 
entend toujours demeurer un 
témoin. 

En saisissant sur le vif le 
processus de ' sa démarche 
intellectuelle, ce füm nous 
aide à mieux connaître et 
comprendre l’auteur de Sala. 
U vient d point pour complé- 
ter deux livres d’essais, récem- 
ment parus (11. où sa pensée 
prend forme sous les aspects 
les plus divers.- Et Ü nous fait, 
une dernière fois, entendre la 
voix d’un homme dont Alberto 
Moravia disait: «_H atteint, 
par la voie indirecte de l’expé- 
rience existentielle, aux 
mêmes résultats que la socio- 
logie la plus moderne et la 
plus subtile. > — J. B. . 

(1) Ecrits cor s a ir e s , par Pler 
Paolo Pasolini (Flammarion) ; 
Inexpérience hérétique, par Pler 
Paolo Pasolini (Payot, collection 
« Traça s). lÀxe l’article d'Al- 
berto Os.vnila.rl dans le Monde 
du 29 octobre. 


ISy/v/a Kristef est 
aussi belle que 
I dans Emmanuelle 

J de Baron cetli 

+ -h 

Puisqu érotisme 
U y a 

faites confiance 
à Mandiargues 
et Borowczyk. 
Le leur est 
de qualité. 

R. Foilani 

* 

Un des 

plus beaux films 
de r année. 

Th.*Q. Curtïs 
Intortiit ou* mineurs 


LUXEMBOURG - STUDIO GIT LE CŒUR 



moi, 

pierre rivière, 
ayant égorgé ma mère, 
ma sœur et mon frère...’ 




Signé Boris Vian 


I PATOÉw- ËLTSËES UMCOÏMva 




■REX vf - IMPÉRIAL PATRE vf 
PAMASSE 83 vf. - CUC RT MIRÉ vf 
■MURAT vf - RADHORT SUD Vf 


( V cofttme vlan!) 


* ECTEURS* 


Ificbeté s'ont ; 



i Buis B y a de 
de Vhs pour les 


fr»a.Voü 


! rentes, à votre caméra i d fao r- 
l Ik; fente s I» mur; f o rc es 1 les 
, barrages, i Bl y s vota jeunesse 
et vo tr e .liberté, qm vous' atten- 
dent, là-bas ; ça n'arrive pu son* 
vent, .ne manquez pas l'occa- 
sion. Enfin un spectacle . qui 
respire st ofr'fon respira I Enfin 
on booms qui re spire I H sa est 
mort, d’aSbnra, et co m me H <&- 
sait a on n’est pas complet tant 


ifaBer vers bd. 


de plus imp ort a nt qo*3 n’est. 

- Car, cfeat vrai, H D’y a îles 
d’extrêmement génial . dans ce 
spectacle, H n’y a que Vian dent 


Que! humour dévastateur... 
voir “la dernière folie" 
c'est cela mourir de rire. 

/'■ -JOSÉ BESÇDS PAFüSCQP 

Mel Brooks 
maître du burlesque... 
les gags pleuvent en rafale 
... drôlissime. 


TS VWI ». 

: Ta vois, rien n'a 


bb> be auco up, c'est on vent te- 
nique qid tant dte coup balaie 
toutes les po wiBi»» de noo- 
confam d sme, et. .nous planons 
pendant denx heures et demie 


n st Alain Son chère ont 


fins Kelly. Cest un mot de 
trop. Le seul de tout ce spec- 
tacle. Car B est, lui, Boris Man, 

n'oit pas changé,. Et si «Tannée 


de tapisserie, fis y ont nus, tante 
la fidéEté, TbabOeté, le tnoawar 
ment qu’il fallait. Pan im porte 
quelques temps morte. Cette aa- 


faddftâ, «n vérité, fantôme 


hü, pitre propbéfiqoe, - c'est- bien 
parés que tout le reste est . tout 
ans si et infinie encore pins pé- 
nible | voir que ce qu*ü voyait- 
à vivre que ce qn’H vivatL 
Que* sa odé noire se rassura c 
h c onn eri e, la eonvaatna et la 


■gs à Vian, servi par un 
mpe axcdtente et bomogioe. 
en o wiiw im panWp moorocop 

ante Vu, C’est ans iod e 


AUez cherdnr votes Bberié i 


Philippe Tesson. 

(Le Canard encharoâj 



ÉLYSÉES LINCOLN vo - ST-GERMA1N ™ 

TILLE « - ST-LAZARE PASQU1ER vf - 3 HAUSSMANN vf_- . 

14 JUILLET PARNASSE, 11, rue Julcs-Chaplam - 326-58-00 (Métro an 



Cria cuervos 

Regards d’une Enfance 


un film de Carlos SAURA 
avec Géraldine CHAP LIN Ana TORRENT 


▲RlEL « Ms - LE BRETAGNE Rennes - LE GRILLON Le Havre 
LUX Corn- DRAGON La Rochelle - NOROIT Am» - ELDORADO Dijon 


GEORGE V - CONCORDE - LES IMAGES - FRANÇAIS - MONTPARNASSE PATHE 
CONVENTION GAUMONT - FAUVETTE - GAMBETTA GAUMONT - MAYFAIR 
SAINT GERMAIN VIliAGE - QUINTETTE 

pé riphérie : B EUE EPtKE PATHE (Thlals) - PARLY D - TRICYCLES (Asnièrec) 
FRANÇAIS (EngUen) - PAINE MULTICINE (Champlgny) 


AMlKl’fi! \ri\ 








Vendredi et Samedi, séances supplémentaires à minait dans tantes les saiies 


Ü.G.C. BIARRITZ - PDBLIC1S MATIGNON - DJLCL OPÉRA (angle ne DaBRse-Oapc&œs) - CAPRI GRANDS 
BOULEVARDS - PARAMOQNT MONTPARNASSE - DJB.C. ODÊQK - BONAPARTE - STUDIO JEAN COCTEAU • 
- PARAMOUNT GALAXIE • LES 3 MURAT - VILLAGE Haffly - C2L Versailles • AUTEL Nageât 
CARREFOUR tafia - FRANÇAIS Engfriea • PARAMOQNT U Venin» - BOXY Bnssy - 
PARAMODNT ÉLYSÉES 2 U CeUe-SMt-Ctaad - O.C.G. Poissy 



jihih ijitfHlOSEy I HsKkm I JEMSNEMOGEftU | ** 


X 


- - s 
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ARESKI 

BRIGITTE FONTAINE 

du 2 au 13 novembre 
11 SPECTACLES EXCEPTIONNELS 

Disques SARAVAH - Distribution RCA 

TUÉ A TDF FANTA1ME Direction : Kené DÜPUY. lu, me 
1 HtA I Kt HJNlAINt Fontaine, Paris (9-), Métro Blanche, 

Saint-Georges. Location : ttL CWB-SI - 3 FNAC et Agences tou 
les soirs à 21 h. - Relâché dimanche 


SPECTACLES 


de films 

de format popolaire 

(taper 8 et 18 mm) 
organisé par la 

Banque de Films 
de Format Populaire 

53. bd Magenta, 75010 PARTS 
TéL : 206-TO-U 

Les samedi 30 et dimanche 31 oc- 
tobre U76 de 10 b. & 24 II, I It 
Porte Maülot. Palais des Congrès, 
Salle Bleue. 



Les salle» subventionnées 

Opéra, 19 h_ 30 : Iran le Terrible. 

ChalUot, 30 h. 30 : Elisabeth Un. — 
Salle Gémler. 20 h. 30 : Solitude, 
la mulâtresse, 

Odéon, » h. 30 : H Camplello. 

petit Odéon. 18 h. 30 s la Nuit— les 
clo wns. 

TEP, 80 h. 30 ; Comme 11 vous plaira. 

Petit TEP, 20 h. 30 : A la campagne. 

Les salies municipales 

Nouveau Carré, 20 h. : Parole de 
femme ; 21 b. 30 : Henri Oougaud 
(salle Papln) ; 21 b. : Irène ou la 
Résurrection. 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : 
Nicolas Peyrac. 

Les autres salles 

Atelier. 21 11 : Monsieur chasse. 

Athénée, 21 h. : la Séquoia. 

BlotbéAtre-Opén. 21 h. : la Servanto. 

Cartoucherie de vinceanea. Théâtre 
de la Tempêtai. 20 b. 30 : Masure 
pour mesure. — Théâtre de l'Epée- 
de-Bols. 21 h. : Y uro. 

Centre culturel du XVU*. 21 b. : le 
Sang épais de l'aube. 

Centre cnltnrel suédois, 20 b. 30 : 
la Lutte des cerveaux. 

Comédie Caumartîn, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Coupe-Chou, 20 b. 30 ; Je n Imagine 
pas via rfanmiiTi. 

Edouard- VII, 21 h- Dis-moi. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des sanes 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE" 

s S _* W7 AQ9A 


(de 11 heures à 21 heures, , 
sauf les dimanches et jours fënes? 


Vendredi 29 octobre 


Théâtre des Deux-Portes, 21 h. : la 
Belle et la Bête (marionnettes). 
Théâtre d’Edgar. 20 b. 30 : D'homme 
A homme. 

Théâtre Essaie n. 20 h. 30 : Notes ; 
22 b. : Vierge. — Salle H. 20 h. 30 ï 
les Caprices de Marianne. 

Théâtre dn Manltont, 20 tL 30 : 

Arlequin poil par l’amour. 

Théâtre du Marais, 21 h. : la Créole 

- 30 : Histoire 


Théâtre du Marais, 21 h. : la Créole 
opiniâtre: 23 tu 30 : Histoire 
d'amour. 

Théâtre d’Orsay, grande salle, 
20 b. 30 : l’Amante anglaise. — 
petite «aile. 20 h. 30 : Cbxyseo- 
ttuemla. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Procès de 
Jeanne d’Are. 

Théâtre Paris-Nord, 20 b. 49 : 
Antoine et Cléopâtre. 

Théâtre de la Plaine, 20 b. 30 : His- 
toire d’une révolte. 

Théâtre Présent. 20 h. 30 s Dracula 
TraveL 

Théâtre 13, 20 h. 45 : L’ Alchimiste - 

Théâtre Tristan-Bernard, 20 h. 30 : 
l’Esprit des Fronçai*. 

Théâtre 347. 20 h745 : la Veuve rusée. 

Troglodyte, 22 b. : Retrouvailles de 
l'imaginaire. 

Variétés. 20 b. 30 : l’Antre Valse. 


Fontaine, 20 h. 49 : Comme avant. Théâtre 347, 20 h. 49 : la Veuve rusée. 
Galerie 95, 21 h. : Volpoue. Troglodyte, 22 b. : Retrouvailles de 

Gymnase-Maxte-BcU. b 11 : Due l'i m a ginaire . 

aspirine pour deux. Variétés. 20 h. 30 : l’Antre Valse. 

Hachette, 20 h. 49 : la Cantatrice 

La C toïï^Vb?‘fpour 100 briques. Les * Pâtres de banlieue 
t'as plus rien maintenant. 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. An tony. Théâtre Flrzpln - Gémler. 


I.e mu sic- hall 

BobJno, 20 h. 30 : Georges Brassens, 

Comédie dts Champs- Blysén, 
20 h. 43 : Ûuy Besre. 

Olympia, 21 h. 30 : Michel Bardou. 

Palais des sports, 20 b. 49 ; Johnny 
Hallyday. 

Théâtre Antoine, 20 h. 30 î lias Préru 
Jacques. 

Festival d’automne 

Bouffes-da-Nord. 20 h. 30 ; la Bou- 
teille â la mer. 

Théâtre des Champs - Elysée*, 
20 h. 30 ; Mortha Qrabam Daneo 
Company. 

L es çhansnnnters 

Caveau de la République, 21 h. : 
Secs sans provisions. 

Dix-Heures, 22 b. 19 : Tu croîs que 
c’est mieux ailleurs. 

Deux-Anes, 21 h. Marianne ne 
vola-tu rien venir? 

Dix-Heures, 20 h. 15 : La démocratie 
est avancée ; 22 h. 15 : Tu croîs 
que c’cst mieux ailleurs. 


Théâtre de la Renaissance, 30 h. 30 : 


* 15 SUPER BEAUTES * 

5^i r SHOWÜH45-2*“SHOWiOOH1S^r 
"ir RESERVATIONS ET ^ 
RENSEIGNEMENTS 
A 225-69-69 A 

*12A r George V(Aïma>^T 

***** :***** 


animé par les € Cahiers du Cinéma » 
J. DUFLOT - H. LANGLOIS 
L. TERZEEF - J.-C. BLETTE 
A. VUMMSEX - M. HONDOYER 
J.-P. T.FAr m . g. SAVIANGE 


» | 

Mê : • 

' .... 



Math urina, 20 h. 49 : les Mains sales. 

Mkhei, 21 h. 10 : Happy Blrihday. 

Mïchodlére, 20 b. 45 ; Acapulco, 
Madame. 

Moderne. 21 h. : Qui est qui ? 

Montparnasse, 30 h. 30 ï Même heure, 
l’année prochaine. 

Houffetard. 20 b- 1 la Moslca : Y sa, 
peut-être: 22 h. 15 : .le Jardin 
d’â cité l 

Nouveautés, 21 h. : Nina. 

Œuvre, 20 h. 45 : le Scénario. 

Palace, 21 b. : les Troubadours. — 
Petite salle, 19 h. : Paris c'est 
grand. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : La Cage aux 
foUea. 

Plaisance. 20 h. 50 î- c Us » sont UL 

Poche-Montparnasse. 20 b. 45 : Zsaac 
et la sage-femme. 

Rècantfer, 20 h. 30 î Tout contre un 
petit bols. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Lucienne 
et le Boucher. 

Studio-Théâtre 14. 21 h. : le Méde- 
cin malgré IuL 

Théâtre d’art, 20 h. 30 : la Femme 
de Socrate. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Galerie, 21 h. ï Ras de marée. — 
La Resserra. 21 h. : PuoilnL — 
Grand Théâtre, 21 h. : le Cercle 
Jane Honar. 


6JUTH HGNTPABMASSE — 

SSpflCw'i- 

1 sars° n J Peannis de Sdmlz 


TU fS UN CHICTYPf 
CHARlfC BROWN 




O U JA. lac. 

Demi-tarif étndlante 


les 


20 h. 45 : l 'Eternel Mari. 

AubervUUexs. Théâtre de la Com- 
mune, 20 h. 30 : Quatre à quatre. 

Boulogne. T33. 20 h. 30 : Signé 
Boris Vlan. 

Evry, Hexagone, 21 h. : Trio Fontaaa- 
rosa (Beethoven, Fauré. Brahms). 

Nanterre, Théâtre des Amandiers, 

21 h. : Théo Adam (Schubert). 

Opérettes 

et comédies musicales 

Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : la Belle 
Hélène. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 15 : Ginette 
Lacaxe. 

Gafté-Montpamease, 20 h. 30 1 Tu es 
un chie type. Charlle Brown. 

Marigny, 21 h. : N Int la Chance. 

Porte-Saint-Martin. 20 h. 30 J May- 
flower. 

Les concerts 

* Voir Théâtres de banlieue. 

Salle Pleyel, 20 h .30 : Orchestre Pro 
Arte de Munich, dlr. K. RedeL avec 
A. Lagoya, guitare; B. Haude bourg, 
clavecin (Bach, Vivaldi). 

Hé tel Héron et, 20 h. 30 : Simone 
Escure, piano, et le Trio Ravivai 
( Bach) . 

Eglise allemande, 2V b- 49' : . CoDe- 
glum Vocale de Fribourg (Monte- 
verdL. Bach). 

La danse 

Voir Festival ’ d’automne et Théâtre 
de la Cité Internationale. 

Palais des congrès, 20 h. 45 : la Ballet 

MoSsselev. 

Théâtre de Lapparent, 21 h. : les 
Ballets du Marais 

Centre culturel du Marais, 21 h. : 
Poet Modem Américains. 


D éj azet-Th éâtre, 22 h. : Vin ce Taylor. 
Créteil, faculté de médecine, 21 b. : 
B Ig Band de Sa Int- Germain. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec On, 20 h. 30 : Pulcherle, 
c’eet la vie ; 21 h. SI : T’es comme 
fou : 22 h. 30 : Nadine Mons ; 
0 h. 15 : Rév»* orientaux. 

Au Vrai Chic parisien, 21 h. : 
J.-P. sèvres : 22 h. 15 : Pendant 
les travaux, la ré te continue. - 
Les Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : 

J. Bols ; 21 h. 45 : les Jeannes, 
Café d’Edgar, 20 b. 30 : Maffia délire: 

22 h. : Sylvie Joly. — n. 22 h. et 

23 h. 45 ; Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 

Calé de la Gare, 23 h. : . A nos chers 

âJsp&niBe 

. Chex Félix, 21 h. : Serge Uado. 

Au Coupe-Chou, 20 h. 30 : Je a'Una- 
ghte pas ma- vie demain ; 21 h. 30 : 
Pourquoi pae mol ? : 23 h. 30 : 
J’ai fait trola tonneaux dans mon 
cercueil. ... 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Cathe- 
rine Sauvage ; 23 h. : Zizanie Bre- 
telle. 

Le Fanai; 30 h. 30 : le Président: 
22 h. : la Mariée et le Chasseur de 
papillons. 

L'Echelle de Jacob, 20 h. 30 : Quand 
le soja ne va pas. tout suit. 

Petit Casino, 21 b. 15 i .Fartes du 

pied ginnhé z 23 h. 30 z J.-C. MDn- 
fiûlat. > . ' 

Le Splendld, 20 h. 45 : Frissons sur 
le secteur ; 22 h. 15 : la Pot de 
terre eontrë le Pot de vin. 

Théâtre de Dix-Heures, 20 h. 13 : 
La démocratie est avancée : tons 
lea Jours à 22 b. 15 : Tu crois qua 
c'est mieux ailleurs. 

La Veuve Ptehard, .22 h. 15 : la 
- .Revanche de Louis XL 
La Vlaüle Grille. 20 h. 30, X : Roger 
Bâason; H : Math flamba ; 22 h. 30 : 
Savez - voua que Iss arbres par- 
lait? 


AMBASSADE - MERCURY - BERLITZ - ABC Boulevards - WEPLER - GAMBETTA - VICTOR-HUGO - CLUNY PALACE - MONTPARNASSE 
PATHÉ - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - PATHÉ Belle-Épine - MULTICINÉ Champigny - TRICYCLES Asnières - CLUB Moisons-Alfort - 
FRANÇAIS Enghîen - AVIATIC Le Boulet - VÉLIZY 2 Vélîzy - ARTEL Rueil - STUDIO Parly.- GAUMONT Évry 
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□ramas 


. Les rOmi nirqnii p) w» in- 
terdits aux moins de treize ans. 
(“) «u moins da oix-hoit ans! 

La cinémathèque 

CbatUttt, 1S b. : la Terre. d‘A. Dov- 

r to: 18 h, 30 : la Diable au com. 
C. Autant-Lara ; m b. ao ■ 
Lanc61ot du Lac, de tu Bresson : 
33 b. 30 : Réglement de compte* 
de F. Lang; o b. 30 : le Crâné 
maléfique, de P. Francia. 

Les exclusivités 

BA KRT LYNDON (Aq^- p.o.) • Bau- 
tefeullle, 6* (833-79-38) ; Gaumont- 
Rlve-Gaucbe. fl* (548-20-36)* 
Oaumont-Cbampa-Ely aéea . 8* (338^ 
04-87) ; vS. : Impérial. 2* (743- 
72-52) ; damnera t-Sud. u* (331- 
51-16). 

BBONCO BULLFROG fAng . v.o.î • 
Le Seine. 5* (325-95-90). ' 

BUGS Y UAL0N8 (A, v.oj : BUbO- 
Quet, 0* (238-87-33) ; vS. ; Athéna. 
12* (343-07-48) 

LA CARRIERE DUNE FEMME DE 
CH AMB R E (IL, v.o.) : Studio Médl- 
- Ois ; 633-25- 97) : Biarritz. 8* (723- 
89-23) ; vJ. : Clnémonde-Opéra. g* 
(TTO-01-B0) ; Mimai». 14* (328- 
41-02). 

CIAO MANHATTAN fA- v.o.) - 

Action -Cb (latine. 6* (325-85 78) 
COMPLOT DE FAMILLE (A-, vJ.) - 
Hauramann. 9* (770-47-55) ; va * 
Marbenf, 8* (225-47-19). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (PrJ • 
Rax. 2* (238-83-93) ; Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; O.O.C.-Odéon, 5* (325- 
71-08) ; Normandi e . B* (359-41-18) ; 
Paramount-Opèra. 9* (073-34-37) : 
Liberté, 12* (W3-0I-59) : U.O.C.- 

Oobellna. 13* (331-08-19) ; Para- 
mount-Orléana. 14* (540-45-91) ; 

Maglc-Convenuon, 15* (838-20-64) : 
Murat, 10* (288-90-75) : Para- 
mount - Maillot. 17* (758-24-24) ; 

Panunount-Montmartre. 18* (606- 
34-25) ; Secrétan. 19* (206-71-33). 


Lra HOMMES DO PRESIDENT s * 
Odtol 8 S la S5v 6 ’ (222-57 -mÎToQC 
(mb?? 5-« 4 ErmJla «^- «* 

(W^IA-71); tJ. : Rex, 2- (236- 

L'INNOCENT (it^ v.o.) : Clunjr-Eco- 
J- (033-20-12), BiflJTlU, 8* 

■ **“ *»Ui cts-S&lnt-Geurmain 

0 (222-72-80), jusqu'à JeudJTvX : 

®* (073-34-37), 

J“equ A jeudi. Paramount-Mont- 
pomaase. 14* (326-22-17), Para-- 
Jj^MeudL 1101, 17* (758-24-24), Jua- 
SUPPLICES (Fr.) 

LÜt L-^ Ucig.Chanipa-Elyaéea. 8* 

rnrilïïlïî}’ ^“«“«“tt-OPéi», 0* 

(073-34-37), Paramount - oobelliu. 
13* (707-12-28), Paramount-Monb- 
, f»™**». 14* (326-23-17). 

JOSEY WALES, SORS LA LOI (A.. 
J-a) : Paramount-Odéon. fl* (325- 
50-83), Paraxnount-Elyaées. 8* (359- 
49-34) ; vl. : Paramount-Opéra, 0* 
(078-34-37), Paramount - Montsar- 
nousse, 14* (326-32-17), Paramount- 
Malllot. 17* (758-24-24), Moulta- 
Rouge. 18* (NM -34-29). Paramottnt- 
2*1*1 *3* (326-99-34), Paramount- 
OalaxlQ. 13* (580-18-03) ; Jusqu'à 
Jeudi : BouTMlch, S* (033-48-29) 
Max-Lin der, B* (770-40-04), Para- 
mou nt - Bastille. 12* (343-79-17), 
Paramount -Orléans. 14* (540-45-91) 
Passy, 16* (288-62-34). 

*•* (pr ) ("*J s Quintette. 

5* (033-35-40). Montpaxnasae-83. 0* 
(544-14-27), Concorde, 8* (359- 

M-84). Français. 9* (770-33-88). 

Cllchy-Pathè. 18* (522-37-41). 

LE MARIN QUI ABANDONNA LA 
MER (A.) (**) v.tn; Studio Alpha, 
5* (033-39-47)» Jusqu'à jeudi. 

LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
(Fr.) : Richelieu. 2* (233-56-70), 

Cluny-Paîace. 5- (033-07-76), n*i*»*, 
B* (359-52-70). Madeleine, B* (073- 
56-03), HautefBullle. 6* (633-79-38), 
Nation, 12* (343-04-67). Montpar- 
nasse-Pathé. 14* (326-65-13). Gau- 
mont -Sud, 14* (331-51-16), Cam- 
bronne. 15* (734-42-96). CHchy-y 

Pathé, 18* (522-37-41), Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74). 


COMME MOI NB DE- 
FAIT JAMAIS MOURIR (Fr.) : 
Chrmhe Saint-Germain, fl* (633- 

04 CHANTANT 
(Fro . Studio de là Harpe, 5* (033- 
^83)^Saln t- Lazare- Paaquiar, 8* 

Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 

(As, VA) : Hftmnrm an n QB #77 A. 

, «-55>: Royal -Paray . 1 6« (MÎ-4 l-IffT 
LA BALLADE DU SOLDAT (SOV. 

(805-51-97 * UÛl ° “» bW1 W 11. 

LM ENFANTS DD PARADIS (Fr.) ; 

Ranniagh . 16* (288-64-44). * 

FKLLDHÏROMA ' : New- 
Yorfcer. 9* (170-03-40). 

MA VACHE ET MOI (A.) ; Le Ma-- 
rais. 4* (278-47-85). 

LA PECHE AU TRESOR (A-, vnj : 

Action Christine, 9* (323-85-78). 

9 SR S O N A (Buéd-, ta) : Actûa 
Champo. 5* (033-51-50). 

LE SIGNE DE ZORRO (A.VL) ; 

Le Saine, 5« (325-95-09). 

LES TEMPS MODERNES (A.) : 

Ch ampol Liera. 5* (033-51-60) 
LAWRENCE D'A RABIE Itjd.) ; Klno- 
panomma, 15* (306-50-50). 

Les séances spéciales 

CABARET (A-, va) : Châtelet- Vic- 
toria. 1er (508-94-14). à 20 b. 

LE DBCAMERON OL va) : Châte- 
let- Victoria. 1er. à 16 b. 

LES DIABLES (Aufc, va) (**) : 
Châtelet- Victoria. 1er. A 22 h. (S. et 
D + 24 II). 

ENFIN L'AMOUR (A-, va) : Action 
Christine, 6> (325-85-78). -à 12 h. 
(sauf D ). 

IF (An», va) : La Clef, 5* (337- 
90-90). A 13 h. et 24 b. 

INDU SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). A 12 b, 20. . 

LENNY CA-, va) : Châtelet- Victoria. 
1er. A 18 h. 

MORT A VENISE (IL, VA) : La 
Clef, 5* (337-00-90), A 12 h. et 24 h. 


PHANTOM OF THE PARADI5B ( * 
va) : Luxembourg, e* (533-07-77), 
A 10 tL, 12 IL, 24 h. 

SATYR1CON (IL, va) s Châtelet- 
Victoria, 1er, à- 13 h. (sauf D.). 
S ON NO M DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine, 
J* (323-95-99). A 12 h. 15 (sauf D.). 
ON ETE 42 (A, va) : Luxembourg. 

6* (633-97-77), A10h,12h.et24h 
VERA CRUE (A, va) : Salnt-André- 
dea-Arts. 6* (328-48-18), à 13 A et 
24 II* 


Les festivals 

REDFORD (va), Actlon-La Fayette. 
9* (878-80-50) : la Kermesse des 


n :7T |(» nnir'rl 




PI St PAOLO RASOUNI 
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HITCHCOCK (va). Action - La 
Fayrtte, 9* (878-80-50) : Numéro 17. 

BERGMAN - (v. o.). Studio Loges, 5* : 
Rêves de femmes. 

CINEMA ITALIEN (va). Studio des 
AraKilim, 17* (754-97-83), 18 h. : 
Varuna Vanlnl ; 20 b. : la Chine ; 
23 b. 15 : PiofwMlon reporter. 

LE FILM NOIR OU LES FANTAS- 
MES DE L’AMERIQUE BLANCHE 
(va), Artlartic- Voltaire, 11* (700- 
19-15), 16 h. : les Fantastiques 
Annww 20 i 17 h. 45 Autopsie 
d’un meurtre ; 20 h. 15 : la Chute 
d’un caïd ; 22 h. : les Bsa-Fonds 
new-rorfcaia. 

TRENTE ANS DE CINEMA ANGLAIS 
(T.o.). Olymplc, 14* (783-07-42) : 
la Randonnte. 

NTCHOLSON (va). Boite à tUms, 
17* (754-51-50), 18 h. 30 : Plve 
easy pièces ; 20 h. 15 : la Dernière 
Corvée. 

VISCONTI (va). Boite à nims, 17* 
16 h. 15 : Mort A Venise : 17 b. 30 : 
les Damnée 

MEL BROOKS (VA). Boite A f ilma, 
17* (754-51-50), 13 h- : le Mystère 
dee douze chaises ; 22 II : Le shé- 
rlff est en prison. 

MARX BROTHERS (VA), Botte A 
films, 17*. 14 h. 45 : Une nuit A 
Casablanca; 15 h. 15 : Plume de 
cheval. 

POP UOVŒS : DéJ axe t- Théâtre, 3*. 





WALT DISNEYWA ^ - ; JULES VERNE 




KIRK DOUGLAS JAMES MASON 

P—.l.iL LLJKAS AE'ŸF LC F PE 


Samedi, dimanche et lundi séances spèciales le matin A 10 h. 45 
AU GRAND REX PRIX UNIQUE 11 F 
VERSAILLES BT ARGENT EXJEL tons les Jours A 10 h. 



Les films nouveaux 


CORNER OF THE CXRCLB, Hlm 
américain d* B. Daughtou 
(“). VA : le Marais, 4* (278- 
47-88). 

CARNET DE NOTES POUR UNE 
ORESTIE AFRICAINE, film 
Italien de P- P PasolLnl, va : 
la Cler, S* (337-90-90), la Pa- 
gode. 7* (705-12-15). 

LE GRAND SOIR, film suisse 
de F. Reiu»e r. Racine. 6* 
[633-43-71). 14 - Juillet, 11* 

(357-90-81). 14-JulUet-Parnasse. 
fl* (326-58-00). A partir du 29. 

MADO, film français de Clande 
Sautct. Omni a, 3* (233-39-36), 
Quintette, 5* (033-35-40). St- 
Gorm al n- village. 5* (633-87-58). 
Georga-V. 8* (225-41-40), Ma- 
ri gn an, 8* (359-02-82), Con- 
corde. 8* (359-92-84). Français. 
0* (TIS-SWÆ's, Fauvette, 13* 
(331-58-86). Moniparaane-Pa- 
thé, 14* (326-63-131. Oaumont- 
Convrnllon, 15* (828 - 42 - 27), 
Mayfalr, 16* (532-27-06), Ima- 
ges. 16* (522-47-94). Gaumont- 

. Gambetta, 20* (797-03-74). 

MOI PIERRE RIVIERE AYANT 
EGORGE MA HERE. MA 
S (EU R ET MON FRERE, film 
français de René Ailla Studio 
Oit - le - Cœur. 6* (326-80-25). 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

SARTRE PAR LUI-MEME, film 
français de M Contai et A. 
As truc St- A ndré-des- Arts. 6* 
(326-48-18). 14-Julllet, II* (357- 
90-81), 14 -Juillet- Parnasse. 6* 
(328*58-00). à partir du 29. 

BLUFF, rum Italien de S. Cor- 
bued. vjo. Noctambules. 5* 
(033-43-34). v*f. Caméo. 9* 
(770-20-sfl). Bien venOe- Mont- 

parnasse, 15* (544-25-02), Ca- 
prl. 2* (508-11-89). Parzmount- 
Ghalaxla. 13* (580-18-03). Lord- 
Byron, 18* (225-03-31). 

L'AILE OU LA CUISSE, nim 
français da C. ZldL A.B.C™ 2* 
(238-55-54). SerliLX. 2* (742- 
60-13), Cl u ny- Palace. S* (033- 
07-70). Ambassade, 8* (359- 


COlîRB APRES MOI QUE JE 
T’ATTRAPE (Fr.) : Balzac. 8* 

|3S9 * 53 - 70) j C.O.a-Opéra. 9* 
Ternes, 17* (380-10-41). 

CRIA CUKRVQS (Bip- va) : Salnt- 
Gennam-HucneUa, 5* (633-87-50) ; 
Eayeées-Uneoin. 8* (359 - 38 - 14) ; 
14-JUUIet, XI* (357-90-81) ; v.f. t 
SaJnt-Lasara-Pasquler. S* ( 387- 
35-43 ; Haussxnnn. 9* (770-47-55) : 
Calypso. 17* (154-10-88) ; 14-JulUet- 
Paraasse, fl* (338-58-00). A partir 
du 29. 

DEBOUT LES DAMNES DE LA 
TERRE (Jap, va) : Luxembourg 
G* 1033-97*77). 

LA DERNIERE FOLIE (A-, VA.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) : Quartier 
Latin, 5* (328-84-65). Elysécs 

Lincoln, 8* (359-28-14), Marlgnan. 8* 
(359-83-82) : V.f. : Rex. 2* (236-03- 
93). Impérial. 2* (742-72-52). Mont- 
parnuæ-83. 6* (344-14-27). Salnt- 
Lasare-Paaqnler. 8* (387-35-43). Les 
Nation. 12* (643-04-07). P.UAL Sl- 
Jaequee. 14* (589-68-42), Oaumont- 
Sud. 14* (331-51-18). Cambronne. 
13* (734-42-90). Murat, 16* (288- 
99-75). CÜchy - Pathé. 18* (522- 

37-41). 

DRACULA PERE BT FILS (Fr.) : 
lea Templiers, 3* (272-94-56). UOC 
Marbeuf, fl* (225-47-19). Masérlllc. 
9* (770-72-88). Athéna. 12* (343- 
07-48). Oaura (rat- Convention. 15* 
(828-42-27) 

L'EMPIRE DES SENS <J«p..vA,**) : 
9L-Asdré-dee-Arta. 8- i32fi-4B-i8). 
Eljaèea-UncolA 8* (359*36-14). Bal- 
zac. B* (359-52-70). Oaumont-Opérft, 
9* (073*95-48) : v.f. : Omni*. 2* 
(233-39-30). J. -Renoir. 9* (874- 

40-75). 

FACE A FACE (A- v.o.) (*) : Ven- 
dOmvj 2* (073*97-25). Bl- Michel. 5* 
<328-79-17). MarbeuT. 8* (723-69- 

23) ; v.f. : Bienvenue- Montparnasse. 
U* (544-25-02). 


19-08), Mercury, 8* (225-75-00). 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 
Moatparnaase-Fauié. 14* (326- 
65-13), Cambronne, 15* (734- 
42-98). Victor-Hugo, 19>(727- 

49- 75). : Wepler. 18* (387-50-70), 
Gaumont-Gambetta. 20* (707- 
02-74). 

HOLLYWOOD COW-BOY, film 
américain d'H. Z 1 e f r , va 
L uxembourg, fl* (633 - 07 - 77), 
Elysées - Point - Show. 8* (225- 
67-29). 

CODZILLA 1980, Hlm Japonais 
de J. Fukuda, vJ. Ermitage, 
(359-15-71). U.Q.C.-Opèra, 9* 
(261-50-32). Hollywood-Bonle- 
vard. 9* (770-10-41). Palais -des- 
Glacea, 10* (607-49-93). U.G.C.- 
OobeUns, 13* (331-06-19). Mi- 
ra mar. 14* (326-41-02), Cllchy- 
Pathé. 18* (522-37-41), Cigale. 
18* (6O0-n-?5). Secrétan. 19* 
(208-71-33). 

M. KLEIN, fUm fronçais de Jo- 
seph Losey. Caprt, 2* (508- 

11- 69), Studio J. -Cocteau, 5* 
(033-47-62). U.O.C^Odéon. 0* 
(325-71-08). Bonaparte. 6* (326- 

12- 12), Biarritz, & (733-89-23), 

Publiera - Matignon. 8* (359- 

31-97). O.G.C. -Opéra. 9* (261- 

50- 32), Paramount-Galazle, 13* 
(550-18-03). Panmount-Mont- 
parnasae, 14* (328-22-17). Mu- 
rat. 16* (288-99-75). 

SI C’ETAIT A REFAIRE, film 
français de Claude Lelouch. 
BoUl'Mleh, 5* (033-48-29). Pu- 
bllcIs-Salnt-Germaln, 6* (222- 
72-80), Biarritz, 8* (723-69-23). 
Pu b 11 cl s • Champs - EJysées. 8* 
(720-76-23). U . G. C.- Opéra, 9* 
(261-50-32). Max - Llnder, 9* 
(770-40-04). Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37), Paramount- Bas- 
tille, 12* (343-79-17). Para- 

mou nt-Gobellna, 1> (707- 

12-28). Paramount-GalAxle, 13* 
(580-18-03), Pammount-Mont- 
p amasse. 14* (328-22-17). Para- 
mount-Orlésns, 14* (540-45-91), 
Passy, 16* (288-62-34), Para- 
mount-Maillot. 17* (758-24-24). 


LETTRE PAYSANNE (SénJ : La 
Clef, 5* (337-90-90). 

MES CHERS AMIS (IL) V.o. : Quin- 
tette. 5* (033-35-40), Monte-Carlo, 
8* (225-09-83). 

I960 CIL.) (**) va : Grands-Augus- 
rtns. fi* (633-22-13), HautefBullle, 
fl* (633-79-38), Marlgnan, 8* (359- 
92-82], Olymplc. 14* (783-67-42) : 
vS : Impérial, 2* (742-72-52), Mont- 
pamoEse-83, 6* (544-14-27). 

LES NAUFRAGES DE L’ILE DE CA 
TORTUE (Fr.) : Olymplc. 14* 
(783-67-42). 

SALO fit.) <•*) va: La Pagode, 7* 
<705-12-15). 

UN CERTAIN JOUR (IL) v.o-" Studio , 
des Ursullnea, 5* (033-39-19). 

MISSOURI BREAKS (A, VA) (•) : , 
Quintette, 5* (033-35-40), Dragon. 
6* (546-54-74), E lysées -Cinéma, B* 
(225-37-90). Normandie. 8* (359- 

41-18) ; vJ. : Ermitage. 8* (389- 
15-71). Helder. 9* (770-11-24). 

Maxérlllr. 9* (770-72-86). Nation, 
12* (343-04-67), U.G.a-Gobellns, 

13* (331-06-19), Montparnama- Pa- 
thé. 14* (326-65-13), . Gaumoot- 

Cunventlon. 15* f828-42-37). CU- 
cby-Patbé. 18- (522-37-41), Para- 
mou m- Mail Iol. 17* (758-24-24). 

UN ELEPHANT. ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : Saint-Germain 

Studio. 5* 1032-42-72). Bosquet. 7* 
(551-44-11). Biarritz. 8* (723-69-23), 
Parla. B* (359-53-90). Lumière. 9* 
(770-84-64). Maxévllla. 9* (770- 

72-86). Fauvette, 13* (331-56-89), 

Montparnasse-Fa thé. 14* (326-65- 

13). Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27). Caravelle. 18* (387- 

50-701. Gaumont-Gambetta. 20* 
(707-02-74). 

UNE VIE DIFFICILE (It, va) : 
Marais. 4* (278-47-88), Styz. 5* (633- 
08-40), Olymplc. 14* (783-87-42). 

Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 


! HUI A PARIS : STUDIO DES URSUUNES (v.o.) - Tél. 033-39-19 


Le nouveau film d 7 ERMANNO OLMI 

Un certain jour. 


••• 


« Ce fila est aingiiBé femené attachant. „ Toutes les qualités qai nous 
" rai “ , *■" ^ÏSîUES DE BAEONCELU (h M*** 

■ Crt - ra ” BILLARD fj»™l * 

« Awfomanc * ^ BENAYOUN -(le Point) 


GUY BEART 


< NOUVEaU 33 TOURS GB 0001S "CHANSONS DE NOTRE TEMPS ET D'ESPERANCE" 


TRIOMPHE A LA 
COMEDIE DES 
CHAMPS ELYSEES 
JUSQU’AU 

RC/l 20 NOVEMBRE 
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I ÇETAIT A REFAIRE 
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PUBUOSELYSŒS 
UGC BIARRITZ 




PUBLIOS ST-GBUflAJK 
UGC OPÉRA 
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PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GOBHJNS 
PARAMOUNT BASTILLE 
PASSY 


PARAMOUNTi ELYSEESH/LA CELLE-ST-CLOUD 
PARAMOUNT/LA VARENNE 
PARAMOUNT/ ORLY 
PUBLlCtS/DÉFENSE 
BUXY/VAL DYERRES 
CYRANO /VERSAILLES 
LES FLANADES/SARCELLES 
ULJS/ORSAY 
MÉUÈS/MONTREUIL 
ARTEL/ROSNY 
- ALPHA/ ARGENTEUIL 
ARTEL PORT/NOGENT 
UGC/POISSY 
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J3J PREJUGEE PARTIE 
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ibi fBm de Clmide Lelouch 
Le i ra ve i na In féna long de r histoire du cinéma, 
tourné anjonaeul pian, 

«ans truquage ni ac c él ér é. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


VENDREDI 29 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Au théâtre ce soir: - l’Héritière-, 
de R. et A. Goetz, adapL L Du creux, avec 
L. Ducreux. A. Aveline. 

trew-To tK. 1850. 7 su;, on rte/ta praticien 
rend ta tille responsable et victime de sa 
solitude Unis Fhértttin es voit séduite — 
et, apparemment, aimée — par un coureur 
de dot. D'après Henry James. 

23 h. 40, Journal. 

CHAINE II: A2 

20 h- 30, Feuilleton ; Le cœur au ventre, 
scém adapt et diaL J.-P Petrolacd rèaL 
R. Mazoyer ; 21 h. 30, Emission littéraire : 
■ Apostrophes», de B. Pivot 


^ ROBERT 

wBm BEAUVAIS 

fjjp Nous 
jpr serons 
tous des 
protestants 


Avec Edith Cresson (Avec ta aoteU), Robert 
Beauvais (Noua aérons tous dos protestants), 
Pierre Charnu et Geojves Sutfert (la Pesta 
blanche), Jean-Paui OUtvter rUns certaine 
Idée des Français). 

. 22 h. 50. Ciné-club i - les Enfants terribles ». 

de J.-P. Melville (1949). avec N. Stéphane. 

E. Dennit R Cosim a. J Bernard. 

Une fidèle et splendide .ttdeptesum du 
rbman de Jean Cocteau. 

CHAINE Ni : FR 3 


PLON 


Georges S offert 
et Pierre Chaunu 

peste blanche 

GALLIMARD 


retrouvez les héros de rémission 
deFR3 

HISTOIRE 
DE FRANCE 

en bandes dessinées 

LAROUSSE 

le n° 2 (ATTILA. CLOVIS) 

vient de paraître 

chez votre marchand de Journaux. 

20 h. 30. Magazine vendredi: Service public 
(Les municipalités). réaL G. Sorman ; 21 h_ 30, 
Série : Méditerranée (L'histoire) i 22 h. 25, 
Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 tu, Emission médJcaia en liaison avec TF 1 : * L'Iden- 
tité de l'homme ». avec le professeur Hamburger ; ZI h. 35, 
Soliste : Suna Kan, vtolon, A. Motard, piano. A. Leviste van 
Barantzen, piano (Grlag, vnw-Lotxs. F. SchmitU ; 22 h. 35. 
Entretiens avec J. Torts! : 23 lu De la tuât ; 23 lu .50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 lu 20, OrciKStre ïymprconwu* <se Stuttgart, direction 
Servit GeflMaacn* avec Rony Rogott. vMools» : ■ vrain- 
unzert > (Atban Berg) : « Symphonie n- i en ut mineur ■ 
(Brahms) ; 23 tu, jazz forum ; 0 tu S. Temps et repentions 


SAMEDI 30 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 


De 12 h. 10 à 20 h„ Programme ininterrompu 
(à 13 h. 35, Restez donc avec nous). 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Annie Cordy); 
21 h. 35, Série: Matt Helm: 22 h. 25, Tennis: 
Tournoi international à Coubertin : 23 h. 10, 
Journal. 

CHAINE il: A 2 

De 12 h. 30 à 20 tu Programme ininterrompu 
(à 15 11. Rue b y à XV : France- Australie). 

20 h. 30, Les soirées du grand théâtre his- 
torique : - l’Assassinat de Contino Conrini », 
diaL J. Chatenet, réaL G. Vergez. avec D. Blan- 
char, CL Mathieu. J. RispaiL F. Beucler. - 

Qui a armé la maht de Ravaülac ? Et d’où 
vient l'hostatti de Louis XIII envers 
Conctnt et Marie de Médiats ? Des questions 
indissociables, dons cette première émission 
d'uns nouvelle série historique. 


22 h. 10, Tribune : Les gens heureux ont une 
histoire ; 22 h. 50. Cabarets et cafés-théâtres : 
Drôle de baraque; 23 h. 25. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Tél éfilm : - Winchester 73», réaL 
H. Daugherty, avec T. Tryon, J. Saxon. 

Deux cousins rivalisent pour s’approprier 
l’arme légendaire. Remake télévisé d’un 
classique du western. 

22 h. 15. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

14 ru. Le rtro américain, par J. Dalve, avec des écrivains, 
des artistes, des intellectuels américains (Jusqu'à Z3 h. 551. 


FRANCE-MUSIQUE 


19 ta. 35, Festival de Schwatdngen 197&_ Orchestre sym- 
phonique de la Radio do Stuttgart, direction P.- Mais, avec 
C. Canon. M. F rusant, M. Casa la ; « Leonora t. ope» 
en deux actes sur un livre: de N BouflJy (Ferdtnando Paer) ; 
Z3 tu. Vieilles cires— Ernestn KatfHer Int e rprét a da Manuel de 
Falla : « l'Amour sorcier », « les Tréteaux de Maître Pierre» ; 
0 b. 5, Un musicien dans la nuit: Teddy Lasry. 


DIMANCHE 31 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 9 h.. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
(à 17 h. 15, Film : - Atlanüs, terre engloutie », 
de G.' PaL 

20 h. 30, Film : « VQle sans loi », de HL Hawks 
avec E. G. Robinson, M. Hopkins. J. McCrea, 
W. Brennan. B. Donlevy (NJ. - 

En 1949, une jeune femme, débarquée A 
San Francisco, devient l’associée d’un tenan- 
cier de maison de leu qui règne sur la ville, 
puis tam.be amoureuse d’un chercheur d’or. 

Savoureuse reconstitution de l’atmosphère 
et des moeurs d’une époque héroïque. 

22 11, Magazine d’actualité: L'événement 
(Spécial élections américaines) ; 23 11, Journal 

CHAINE 11: A2 

De il h. 30 à 20 îl. Programmé ininterrompu 
Cà 14 h. 50. Téléfilm: - Planète Terre », réaL 
M. Daniels). 

20 h. 30. Variétés: Mnsic-hall, de R. Pra- 
dînes (Philippe Clay) ; 21 h. 50, Série sovié- 
tique : Les ombres disparaissent A midi (troi- 
sième partie : La falaise de Maria) : 23 h. 20, 
Journal. 

CHAINE Ifl : FR 3 

20 h. 30, Tribune : L’homme en question. 


achetez 
une carte 
demi-tarif 




CM. René-Victor Pllhes, romancier) ; 21 h. 45, 
Aspects du court métrage français r 22 h. 30. 
Cinéma de minuit : ■ Vers sa destinée », de 
J. Ford (1939). avec EL Fonda, A. Bràdy, 
A. Whelan. E. Collins, W. Bond (v.o. sous- 
titrée. NJ. 

De 1838 d 1941, épisodes de la vie du jeune 
Abraham liruxila. avocat dans- u ne vfUe de 
V minois et futur président des Etats-Unis. 

Un füm intimiste m hommage au cham- 
pion de la démocratie américaine. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, * la Génie et la Déesse », cTA. Huxley, adaptation 
G. Neveux, avec M. Labort, J. Jeffbrd, réalisation E. Cranter ; 

30 lu. Poésie; 20 h. 5, Poésie In in terrompue ; 20 h. 40, 
Atelier de création radiophonique : a Dessin tom un m q ua t r e 
fantaisies », suivi de Courant alternatif ; 23 h. Black and Bine ; 
23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 II, La tribune des critiques de disques : «concerto pour 
orgue et orchestre opus 4 » (Haendel) ; 

20 h. 30, Orchestre symphonique da la Radio autrichienne, 
direction F. Geriia : concert Erik Satie! (■ Sonata », drame 
symphonique en trois tableaux, avec J. Bradai, M. Lambrlka, 
M. HMler ; c Prélude de la porte héroïque du cüal » ; * cinq 
grimaces » ; « le Chapelier et la Statue de br onze » ; ■ Parade » 
et ■ Gymnopédles n°» 1 et 3 ») ; 23 (u. Cycle de musique de 
chambre : Mozart ; 0 ta. 5, Musique dans les Auris ; 1 h. 15, 
Trêve. 



Y ■ American Motors 


■sssnr ■ Jean-Charles 

23Jk*OTOTASS£ WUUÿ **151=288 -23-« 


Tool . 
sani cloche 

C’était d’un ennui ce •Grand 
échiquier ■ /sud/ / Cela n’en 
finissait pas. Comment expliquer 
ce qui est arrivé i Robert 
ctiariebo/a? fi paraissait plutôt 
manant autrefois, plein de punch, 
de tempérament, avèo un aspect 
hirsute ai brtae-fer assez 
cocasse, une façon bien à fui 
de tout leter en rair et de 
ramasser lea morceaux pour les 
passer au mixer d’une drôlerie 
très persomj8//e. Vu de loin en 
tout cas. A la scène. 

A ta loupe de rêcran, c’est 
différant Ça ' grossit les cerac- 
tèrss. Et celui dis est ex-chanteur 
pop semble s’Stre considérable- 
ment alourdi. Qu’Il ait renoncé 
au louai de son Québec, qWlt 
mêle ranglals au français, qu’lt 
cherche visiblement à louer les 
crooners, les vedettes de 
cinéma et, bientôt, tes réalisa- 
teurs, qu’il espère atteindre ainsi 
une réputation /nternat/ona/s. tra- 
duisez : se . taire connaître aux 
Etats-Unis, c’est son droit. Loin 
de nous ' ridée de le lui 
reprocher. . 

Ce qui surprenait, c’était .ce 
c ôté satisfait, ce sourire entendu, 
mince et louftlu — quand fl aura 
perdu ses cheveux. Il ressem- 
blera à M. Reymond Barre — 
qu’erbdrent certaines tommes 
enceintes à l’écoute de le mer- 
veille qu’elles portent en elles. 
Lui doit fisntfr bouger son génie. 
Dire que dans le dernier . film 
supervisé par Sergio Leone, If 
tenait le rôle d’une cloche. Un 
rôle de composition i n’en pas 
douter. 

Les blagues - qu’il échangeait 
avec ses copains canadiens, on 
ne les saisissait pas très bien. 
Dommage. Ils en paraissaient 
enchantés, Il en riaient aux 
éclats. Lui n’était pas venu 
pour s'amuser, notez. Il n’a pas 
perdu du temps. Il a envoyé et 
reçu des compliments en gerbes 
et en couronnes. Il a assuré la , 
publicité, tout saut clandestine, \ 
de la marque de son récepteur 
couleur et de, sa maison da 
disques. Et II en a profité pour 
rappeler lea dates exactes de 
_ ses prochaines apparitions en 
public. 

Curieuse soirée, pesante et 
vide. L’orcheatre Pro Arte, de 
Munich, s’ételt pourtant déplacé. 
On a eu droit de eurcrolt i un 
très ion trio : Jean-Pierre Rampai 
â fa flûte, Alexandre Lagoya A 
ta guitare et Claude Bdttng au 
piano. Il n'empêcha : on était 
déçu. Impatient de rencontrer 
Yves Robert et Jean-Loup De- 
bad/e, les auteurs «TUn éléphant 
ça trompe énormément, on espé- 
rait même en 1 revoir un extrait, 
avec un peu de chance la scène 
géniale du faux aveugle briseur 
de vaisselle. Rien n’est venu. 
Rien ni personne. Si. Guy Bedos 
grées A Dieu. D’un» humeur 
assortie i la nôtre, H n'a pas 
craint . — peut-on en vouloir i 
un . amuseur ? — de se taire 
récho mi-figue . ml-raisin des 
réflexions désobligeant es qui 
fusaient devant -nos lucarnes. Lui 
au moine cassait les vitras. 
Merci et bravo. 

CLAUDE SAKRAUTE. 


TRIBUNES ET DEBATS 

VENDREDI 29 OCTOBRE 

— JP Ttrier - Vignazicour est 
l'Invité cta Journal d’Europe 1 
entre 18 et 19 heures. 

— La Grande Loge f é minine de 
France s’exprime à la tribuns 
libre de PR 3 à 19 h. 40. 

— MM. Michel Poniatowski. 
ministre d'Etat, ministre de' 1 in- 
térieur, maire de LTsle - Adam ; 
Alain Poher, président da Sénat ; 
Norbert Ségmrd, secrétaire d'Etat 

mit ppBtpg et ; 

Pierre Mauroy, député CPJSl) et 
maire de LtUe, répondent aux 
questions divan Levai sur le rôle 
des maires an cours da magazine 
«Vendredis, sur FR 3, & 20 b. 30. 

DIMANCHE 31 OCTOBRE 
— Mme Françoise Giraud, se- 
crétaire d'Etat a la culture, est 
l'invitée dn- Club de la presse, bot 
Europe 1, A 19 heures. 


Mariages 

— Mme Jacques Chlroaze a la j 
Joie do Zaïre port du mari ace do 
son CUa 

Bernard 

avec Mlle Gloria Montçnegro, 
célébré lo 23 octobre 1976 b Paris. 
88. rue Charles-Laffitte, 

92200 NcuIily-sur-SeLne. 

Décès 

Mme Charpy. née Alice 

SalBte-ClOlre Deville, 

M. et .Mae Ivan Charpy et leurs 

anfnntu , 

La comte et la comtesse Andréas 
von atxachwltz et leurs enfanta. 

M. et m—» Hubert Sejrdoux et 
leurs enfants, 

M. Michel Charpy. 

Mme Georges Slrven et se» enfants, 
M. et Mme Jean Kan Qt leurs 

U. René sainte-Claire Deville et 

BBS BUf&QtBo 

Mme Henri Vautrin. 

M. et Urne Claude Sénac. 
aon épouse, ms enfants et petlta- 
enfanta. ta sœurs, beaux-frères et 
beUes-soeura. oh neveux, ont la 
douleur de faire part du décès, dans 
sa aolxante-qulnaiâme année, du 
colonel Kené CHABPY, 

- breveté d'état-major, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
croix de guerre des T.OJL 
commandeur de l'ordre 
de Georges I* T de Grâce, 
commandeur de l'ordre syrien 
du Mérite. 

survenu le 27 octobre 1878 h Paris. 

Les funérailles ont eu lieu dons 
la plus stricte intimité. 

mut messe sera dite ultérieure- 
ment & son intention. Un avis pa- 
raîtra dans la presse. 

Z. rue Cler. 75007 Parla. 


— On nous prie d’annoncer le 
dâcés accidentel de 

Jean-Marc DKBEACPCX5, 
survenu le 22 octobre dans sa vingt- i 
deuxième année. 

L'Inhumation a eu lieu le mardi 
28- octobre en l'église d'Eatrées- 
Solnt-Denls (Oise). 

Toute sa famille et ses amis vous 
-remercient pour l'amitié et l'affec- 
tion que voua leur portes et qui 
les aident 8 soutenir leur peina. 

— M. et Mme Georges Goury, 

Les familles Goury et Blancbetan. 
ont la douleur de faire part du 
dâcés, survenu accidentellement dans 
sa du-neuvléms ann ée, d e leur fils 

üinin«nn«l GOÜBT. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
samedi 30 octobre. A 10 h. 45. en 
l’église Notre - Daine - des - Aire, rue 
Belmontot, & Saint-Cloud. 

— Daniel et Jean Christ», 
prient d’annoncer le décès de 
Colette T-assinmu, 
née Falx-SealUes, 

leur mère, le 28 octobre 1976, A 

Les obsèques auront lieu, dans la 
plus stricte intimité, à Wlssant 
(Pas-de-Calais). - 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

s, rue du Val-de-Grftee, 

75005 Paris. 

17 bis, route de la R ei n e, 

92100 Boulogne. 


au Rnyol-Canadcl (Varl. 

Corniche d’Abaoe, ' - •- • 

83240 La Rayol-CanadeL 
10, pure Mozart, 

13100 AU-en-ProTOU*. 

Cet avis tient lieu de aim-part. 

— DI mm. Paris. New-York. Saint. 
Srlao. 

Dn noua prie d’annoncer ig 
décfa de ' 

Mme René PEKRKTTC, 

née Marie OUivter, 
survenu â Dtnan le ît octobre 1978 
b l'égc de quatre- rlngt-six ans. 

La cérémonie religieuse aura lieq 
ta vondrcdi 29 octobre, k 1S heures, 
en lq basilique Solbt-âauveur do 
Dlnan, suivie do l'inhumation ft 
Solnt-Brloc -sur-Mer. 

De la part de : 

M. i-abbê André Pemtle. 

M, et Mme Bernard' Femtto et 
leurs enfante, 

Mlle Monique Pcrrette. 

Mme Ronéo Femlté-CHCTOW et sa 

fl M.' et Mme Tva Pcrretto et leurs 
enfante. „ , • 

M. ot Mme Jean-René Perrette et 
leurs enfante, 

M. et U me Jnn-CUtwlo Orbon 
et leurs onfonte, 

docteurs Bernard et Cécile 
LoLuel et leurs enfanta. 

Mlle Françoise Feyeux. 

M. et Mme Yves Oerenne et leurs 
enfants, ses enfants, petite-enfante 
et arrlére-pe lits-enfants. 

NI fleura ni couronnes. 

Cet aria tient lieu de faire- part. 
29. rue de Chateaubriand, 

22100 Dlnan. 

— Mme Henriette P tandis et sa 
ramllle font part da décès de 
M. Antoine PLANEUS. 
survenu le 21 octobre 1078 A Pége 
de cinquante-sept ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 23 oc- 
tobre 1978 dans la plus stricte 
Intimité. 

Mme Plonalls et sa l&mlEo m- 
mr relent vivement les personne* qui 
leur ont manifesté toute Isnr sym- 
pathie. 

12 . rue Dufrénoy. 75018 Paria. 

— M. et Mme Gearges-PhUIppo 
Zam beaax ont l'immense peine de 
faire port du décès de leur cin- 
quième enfant. 

Victoire, 

rappelée subitement A Dieu dans 
son troisième mois le 27 octobre 1976. 

Les obsèques auront lieu le sa- 
medi 30 octobre 1878, Â 14 heures, en 
l'église Notre-Dame de Versailles. 

82. boulevard de la Reine, 

78000 Versailles. 

Messes anniversaires 

— Pour le dixième anniversaire 
du rappel à Dieu de 
Sylvain BONMARUGE DB CEKCY 
D*EBV7LLS. 

le 4 novembre 1988, une meoee sera 
célébrée la 3 novembre, è 19 heures, 
ainsi que pour sas compagnons 
d’armée, en l'égUae de Salnt-Erme- 
land, & Bagneux (Si). 

•— Pour le troisième anniversaire 
de la mort de 

M. le chanoine Maurice 
DB LAUGARDlfiRB» 
une messe sera célébrée au Carmel 
de Bourges le mercredi 3 novembre. 

& 18 heures. 

ÇpffiiffMtrcwriow s diverses 


— Mme Paul r-wgqi, idwiffamco h oi w diverse 

Anse, Pierre- et Françalac, - ■ ■■ - . — ■ 

M. et Mme Robert Janln, — wniiimd Bou-Cthédid. avocat 

ont la douleur de faire part du libanais, reçoit au 17. boulevard 
décès de Garlbaldi. 75015 Parla. TéL 587-84-18. 

M. p*a| LEONE, - 

survenu à Alx-eu-Provence le 21 oc- SCHWEPPE8 Bitter Lemon 


tobre à l’ége de soixante-six ans. 

Les obsàquea ont été célébrées 
fi»Tva nntimlté, le lundi 35 octobre. 


avant de l'ouvrir, retoumez-Ie. 


""PIANOS _— 
LABROUSSE 

<1, ds das Biflgasllas çrr*\ 387-8044 m 

33. ne 0 b Hvofl (44, 272-31-24 & 

' 221, tuh. SahiMIsOvA (84), 622-13-55 ] 

101, n. do Séalnl-leclerc (144. 540-88418 

vous proposent aussi fes j 

pianos RAMEAU 

- héritier de la tradition française 
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Près de frais mille six cents expulsions en dix mois 


Le sol de France ne doit pas servir à préparer 
des actions contre un pays étranger 

DECLARE M. PONIATOWSKI 


uz 


M. 

Le ministère de l'intérieur vient de préciser crue « du ie 
25 octobre 1976, trois mille c^Tcent ' 


janvier 


cent quatre-vingt-quinze 
étrangers ont été expulsés de France en raison des atteintes & va»*» 

COndnl ? hars du territoire français 
a la suite des operations de police menées & Paris demiis le ss tniiiet- 
afin d’assurer la sécurité dans le métro ». “ 32 juiUet 


Répondant récemment & une 
question écrite de M. Michel Cré- 
neau, député de la Charente- 
Maritime (radical de gauche) 
IL Michel Poniatowski, ministre 
de l’intérieur, avait rappelé qu'il 
ne saurait « être Question pour la 
France d'admettre que des réfu- 
giés puissent vtütser son sol pour 
préparer des actions violentes, 
quels qu’en soient les Objectifs, 
même politiques, contre un pays 
/ étranger ». M. Poniatowski appe- 
lait, & cette occasion, l’attention 
sur six points i 

1) Le ministre de l’intérieur n’a 
refusé aucun statut de réfugiés. 
La loi accorde à l’Office français 
de protection des réfugiés et apa- 
trides seule compétence en la 
matière ; 

2) En bénéficiant du statut de 
réfugiés les étrangers s'engagent, 
en vertu de l’article 2 de la 
convention de Genève du 28 juil- 
let 1961, a à se conformer aux loir 
et règlements, ainsi qu'aux me- 
sures prises pour le maintien de 
Tordre public dans le pays où 
üs se trouvent ». 

A oe sujet, le ministre précise 
que certains Basques espagnols 
s’étalent rendus coupables de 
contrebande, de détention d’armes 
de guerre, de violence, de faux et 
usage de faux ; 

3) Les mesures d’expulsion et 
d’assignation à résidence sont 
soumises, comme les actes admi- 
nistratifs. an contrôle des tribu- 
naux administratifs et, en appel, 
du Conseil d’Etat, qui ont pouvoir 


d'annuler les mesures prises. Or 
souligne M. Poniatowski, les arrê- 
tes d expulsion et d’assignation à 
résidence pris le 7 avril 1976 à 
1 encontre de ces réfugiés espa- 

S PBj 8 ï’objet, de leur part, 

im double exajnôn devant la 
commission de recours et devant 
le tribunal administratif. Ces 
pourvois ont été rejetés ; cela 
prouve le bien-fondé des arrêtés ; 

4) Les actions violentes des ré- 
fugiés, poursuit le ministre Arme 
sa réponse, les violations répétées 
et les obligations que leur impose 
le statut ont d'aüleuzs conduit le 
haut commissaire des Nations 
unies A déclarer publiquement, le 
4 octobre dernier, devant le conseil 
exécutif du haut commissariat 
pour les réfugiés: s Je tiens à 
préciser que les personnes agis- 
sant contrairement aux buts et 
aux principes des Nations unies 
seront exclues du bénéfice du 
statut des réfugiés, » ; 

5) Il ne saurait donc être ques- 
tion pour la France d’admettre 
que des réfugiés puissent utiliser 
son sol pour préparer des actions 
violentes, quels qu’en soient les 
objectifs, même politiques,' contre 
un pays étranger ; 

6) Le ministre de l’intérieur 
déplore, en conclusion, d'avoir à 
consacrer des forces de police à 
la surveillance d’étrangers qui 
abusent de la protection qui leur 
est accordée, en violant les enga- 
gements qu’ils ont pris et les obli- 
gations auxquelles ils sont tenus 
de se soumettre. 


EN SEINE-MARITIME 


Un ingénieur se pend 
après un double accident mortel dn travail 


De notre correspondant 


Rouen. — e/Z s’est pendu dans 
ton mirage. »■ Le xegCrd de notre 
' Interlocuteur, militant syndical de 
1 Uni on des cadres et des tech- 
niciens, se fifre pour mieux conte- 
nir son émotion. Pourquoi l’infr 1 
nîeur-chef René Hébert, dlploi 
de l’institut catholique des arts 
et métiers de Lille, %é de qua- 
rante-deux ans, responsable de 
l’unité de fabrication des hunes a 
la raffinerie Shell de Petit-Cou- 
ronne l Seine -Maritime), s’est- Il 
donné la mort? La réponse est 
simple, trop simple : il se sentait 
responsable du décès de deux opé- 
rateurs, MM. Roger Evenat et 
Michel Bourdon, qui avaient été 
grièvement brûlés par une explo- 
sion dans la nuit du 15 au 
16 octobre. 

« Hébert, qaf frejwfliait à la 
Shell depuis 1959. s’est retrouvé 
tris isolé après l’accident, et ce 
n’était pas le moment. S u avait 
été intégré au sein d'une équipe. 
ce nouveau drame ne serait cer- 
tainement pas arrivé. » Cette soli- 
tude, un tract de l’Union générale 
des ingénieurs, cadres et techni- 
ciens. s'en fait l'écho. Mais elle 
l'appelle « parcellisât ion des res- 
ponsabilités, oui donne rillusfon 
d’une parcelle de pouvoir». 

«flans son secteur. Hébert était 
un de ceux les plus charge en 
travail par fa mise en senuce 
d’une nouvelle unité, dit encore 
l’un de ses collègues. Mais ce 
n’était pas me situation propre 
à son secteur. Nous posons la 
question de savoir si le cadre a les 
moyens de sa responsabilité, 
c'est-à-dire s’il a le temps. I ar- 
pent. le personnel nécessaires pour 
faire exécuter ses décisions.» 

«La société, reprend un autre, 
a développé la théorie du person- 
nel minimum. Si Ton vise le 
minimum, que Ton se trompe sur 
ce minimum, les conséquences 
peuvent être fart graves . Ce qui 
est arrivé contraint la direction a 
se mettre en face de ses propres 
responsabilités et à revoir le 
niveau des moyens nécessaires 
pour l’accampiisscment des tacites. 
Les cadres sont bien décidés à ce 
que les choses changent. On ne 
peut pas dire qu'il n’y a pas 
d’entretien à J'usine, métis lesaçm- 
dents ne sont pas un hasard ni 
une fatalité. La direction n’a pas 
ru que ce qu'elle mettait a la 
disposition des cens ne pouvait 
pas tenir à coup sûr. 

— Dédencheren-vous un mou- 
vement do grève ? 

— Nous voulons une ferme 
concertation. L’arrêt d'une unité 
demande entre douce et wnyi- 
quatre heures, sa remise en route 
entre deux et anq fours. Ce ne 
sont pas des conditions qui faci- 
litent un débrayage. La situation 
est tendue à Vextrtme. mais t i ny 
aura pas de prèoff, du moins dans 
rtmn&diat. » 

A propos de cette affaire, la 
direction de la Shell indique 
notamment : 

« L’enquête recherchant les 
causes de ecf accident a été 
immédiatement entrepris parla 
société aeee l'entière participation | 
de la ftférarchie. Comme il se doit. 


cette enauete est menée avec te 
comité d'hygiène et de sécurité 
et les autorités administratives. - » 


JUSTICE 


L'AFFAIRE DES « BRIGADES ROUGES > 

Joël Matendo revient sur son système de défense 

De notre- correspondant 


Grenoble. — Inculpé d’homi- 
cides volontaires, de séquestra- 
tions et de violence avec arme, 
le 22 octobre, Joël a été 

interrogé jeudi après-midi, 28 oc- 
tobre, pendant quatre heures, par 
le juge d’instruction, Mlle Blan- 
che Clabrini, en présence de son 
avocat, M* Johaanès Ambre, et du 
procureur adjoint, M. René 
Thierry. 

L'inculpé est cependant revenu 
sur c ert ai ns propos qa*Q aurait 
tenus devant les policiers lors 
de son interrogatoire. B nie a-in^ 
être l'auteur de la lettre du 
30 septembre 1976 dama laquelle 
les « brigades rouges s indiquaient 
l’endroit où avalent été dissimu- 
lés les corps des deux premiers 
otages. Cette lettre devait consti- 
tuer l’un des éléments de preuve 
retenus par Mile clabrini pour 
inculper Joël Matencio. Devant 
le juge d’instruction, celui-ci n’a 
reconnu n’avoir écrit qu’une seule 


«CRIMINALITÉ 
ET MAS MEDIA» 

AU PROCHAIN CONGRÈS 
DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE 
DE CRIMINOLOGIE 

« CrimbtaHté et mass media », 
tel sera le thème du congrès an- 
nuel de l'Association française de 
criminologie, réuni du 4 au 6 no- 
vembre A la faculté de droit de 
Caen. 

Présentant le congrès, le doc- 
teur Yves Roumajon, président 
de l’Association, a notamment in- 
diqué, lundi 25 octobre : « Sur 
T influence de la presse à propos 
de la criminalité, ce qu’on sait le 
plus, n’est qu’on ne sait rien, s 

s Si la presse est responsable de 
tout, a conclu le docteur Rouma- 
jon, au moins qu’au nous le 
prouve. » 

★ Association française de crimi- 
nologie, 4, rue de Mondovl, 75001 Pa- 
rla. 

■ ★ Comité d'organisation du 
congrès : faculté de droit, esplanade 
de la paix, 14032 Caen, Cedex. 

• ERRATUM. — Une erreur 
s’est glissée dans l’article publié 
dans nos 'éditions du 29 octobre, 
« Un P.-D.G. cambrioleur ». L'ar- 
rière-grand-père de M Jacques 
Flandln ne fut pas le président 
du conseil de 1934-1935, mais le 
père de. l'homme - politique. 
M. Jacques Flandln est le petit-^ 
neveu de ce dernier. 


lettre, lettre - adressée' au - pire 
d'Olga MoTssanko, et n’avoir té- 
léphoné quié trois reprises & 
l’hôtel de police ainsi qu'à S.OJ5. 
Amitié. 

Joël Matencio a abandonné son 
système de défense, qui consistait 
& accréditer la thèse selon la 
quelle il serait «manipulé» par 
une organisation. Et, pour la pre- 
mière fois, Ü a accepté dè signer 
ses déclarations. 

Après ce long interrogatoire, 
Mlle Clabrini et les principaux 
responsables de l’enquête se sont 
rendus au domicil e de l’inculpé, 
& Saint -Martin.- d’Hèrea Cette 
perquisition a 'permis de décou- 
vrir un normographe, moule ser- 
vant A reproduire rnannpnprmir't -. 
des caractères d’imprimerie. 

On apprend d’autre part que 
les policiers avalent découvert le 
mercredi 20 octobre, à la prison 
de Varces, un document émanant 
de Joël Matencio. Ce document 
est une affiche sur laquelle Joël 
Matencio avait écrit en carac- 
tères bâtons, lois de son passage 
dans rétablissement pénitentiaire, 
en octobre 1975 : « Je suis inno- 
cent, je crèverai de même. » Se- 
lon les enquêteurs, les caractères 
de cette phrase présentent les 
mêmes caractéristiques que ceux 
composant les messages adressés 
au maire d’Echiiolles et au Dau- 
phiné libéré. 


120000 F SONT DftOBÉS 
DANS LES LOCAUX 
DU JOURNAL «LIBÉRATION» 

Des Inconnus se sont introduits, 
an émues de la nuit du 27 au 
28 octobre, dans les locaux du Quo- 
tidien « Libération a, 21, rue do 
Lorraine, & Paris, dans le 19* arron- 
dissement (nos dernières éditions). 
Après avoir fracturé le coffre-fort, 
Us se sont emparés de 120 DW francs, 
montant de la pale du personnel 
pour le mois d'octobre. 

Dans son numéro du 28 octobre, 
qui paraît sur une pagination ré- 
duite par suite d’un retard dans la 
composition dfl & la détérioration 
par les voleurs de l'installation, élec- 
trique. s Libération » écrit à propos 
de ce cambriolage : 

Notre combat contre renferme- 
ment pénitentiaire n’est en tien 
émoussé. (~) Cela ne signifie pas, 
par contre, qu’il l'excuse. Cette 
affaire nous concerne d ir ecte m ent, 
et nous n'anrons de cesse d'identifier 
leurs auteurs. Pour le reste, « Libé- 
ration ». demande â .ses lecteurs de 
l’aider à faire face À-êètte échéance 
imprévue. » 


SIX PARTICIPANTS PRÉSUMÉS 
AU CAMBRIOLAGE DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NICE 
SONT INCULPÉS 


Six des participants présumés 
au cambriolage commis en juillet 
rtw niw A l'agence centrale de la 
Société générale de Nice, arrêtés 
le 26 octobre au cours de plusieurs 
opérations de police, ont été in- 
culpés jeudi 28 octobre de vol 
qualifié, «impunité et recel par 
M. Richard Bouaris, juge cTths- 
tructlon A Nice. Il s'agit de 
Mme Huguette Cmchendean. 
trente-cinq ans, et de MM. Adrien 
ZeppL cinquante-quatre ans ; 
Alain Bournat, trente-cinq ans ; 
Henri. Mlchelucci, vingt-neuf ans; 
Alfred Aimar. soixante-deux ans ; 
et Francis Peilegrln, trente-huit 
ans. Un septième complice sup- 
posé, Homère Fllippi, trente-huit 
ans, n'a pas encore été transféré 
à Nice. ZI est demeuré & Mar- 
seille où il doit d'abord être jugé 
pour d’autres délits. 


Les policiers de NI» conti- 
nuaient d’autre part d'interroger, 
ce vendredi matin 39 octobre, 
M. Albert Spaggiarl (et non Spaz- 
zdari, ainsi qu’il avait été indiqué 
tout d’abord), photographe niçois, 
âgé de quarante ans, qu’ils soup- 
çonnent d’avoir joué un rôle im- 
portant dans la préparation du 
cambriolage, bien qu'il nie toute 
participation à cette affaire 
(le Monde du 29 octobre). Ancien 
parachutiste en Indochine et en 
Algérie, M. Spagglari, qui aurait 
participé aux activités de l’O Afl , 
est connu pour ses sympathies 
envers les milieux d’extrême 
droite. Les enquêteurs pensent 
-quH aurait pu avoir l’idée de 
l'opération de Juillet dernier et 
qull aurait, pour la réaliser, pris 
contact avec MM. - Boumat et 
Fellegrin. 



(béni» de KONKJ 


L'affaire Dassault - de Vaihaire 


M. DASSAULT DEMANDE 
L'AVIS DU CONSEIL 
(ONSTTTUTIONHEL 

Le bureau de l'AnembUe na- 
tionale, réuni Jeudi matin 
28 octobre, a été Informé de 
l'envoi par BL Marcel Dassault, 
dèpnté Ü-D.R- de l'Oise, d’une 
lettre dans laquelle Le cons- 
tructeur aéronautique demande 
an Conseil constitutionnel 
d’examiner m situation nu re- 
gard de 1a loi réglementant I» 
incompatibilités entre certaines 
fonctions et un mandat parle- 
mentaire. 


LE SOSIE DE JEAN KAY 

Une importante opération de 
police a été menée; mercredi 
27 octobre, en collaboration avec 
le service régional de la police ju- 
diciaire de Versailles et & l’aide 
d’un hélicoptère dans la région de 
Dreux, à Main terne (Eure-et- 
Loir). En effet, un renseignement 
qui serait parvenu â la police ju- 
diciaire avait signalé la présence 
de Jean Kay dans l’une des fer- 
mes des environs. C’est aussi â 
Main terne qu’un ancien avocat de 
Jean Kay. M* Robert Tardif, pos- 
sède une propriété, La Fl esse. 

La perquisition qui y a été ef- 
fectuée par une quarantaine de 
policiers n’a donné aucun résul- 
tat : l’information parvenue à la 
police concernait simplement un 
sosie de Jean Kay. 


Compact Aiwa 
AF-5080 



un pave 

dans la mare de la HiFi: 
le compaaf AIWV 


Q u atre appareils 


_ _ haute-fidélité dons le 

compact AIWA AF-S0S0. 

Les chaînes compactes de qualité pèchent 
souvent par un point Crible : le magnétophone— 
Réussir un compact, c’est le réusar à tous 1 es 
niveaux. Pour nous, AIWA, la platine magnéto a 
autant d’importance que l'ampli, le. tuner ou la 
platine tourne-disques: II fiat dira que pour les 
magnétophones & cassette nous sommes bien 
placés chez AIWA. Nous avqns été Les premiers à 
les fabriquera u Japon et, actuellement; chez nous, 
nous sommes leader 'du marché des combinés 
radio-casscrtc.- . - • . , 

C*est pour cette raison qu avec le compact 
AIWA AF-5080. vous passez du disque ou de la 
FM â là cassette sans faire la différence; Plus 
de 'blanc sonore” lorsque vous enregistrez un 
disque ; un dispositif breveté met automatique- 
ment la cassette en marche dès qne-la tête de lec-, 
mro lit la plage du disque; et Inversement i’airSte 
à là levée du bras. 

La' ptatlne-mafiBétophone : nous lavons 
choyée. Ce n’est pas un gadget ! Chargement 
frontal. Svsième Dolby. Sélecteur de banda LH, 
ÔxOz et FcCr. .Gamma de fréquence de 30 â 


15.000 -Hz. Taux de pleurage H2 %. Signal/bruit 
SS dB. Enregistrement direct radio et disques. 
Compteur. Mixage micro. Touches : répétition, 
pause,' avance rapide: Arrêt automatique en lin 
de bande. Ejection hydraulique de la Cassette-, 
Autant de “gadgets" qu'un ret ro u v e dans une pla- 
tine professionnelle. 

L'xnrpQ : puissance 2 x 20 watts efficaces 
sous 8 Ohms (on pourrait dire aussi 2x 55 watts 
musicaux tous 4 Ohms suivant la façon d'inter- 
préter la nonnes U- avec une gamme de lié- ; 
qncnce de 20 à 30.000 Hz et un taux de distorsion 
réduit de (X3%é la puissance nominale: 

Le tuser : conçu aux normes Européennes. 
4 gammes PO/GO/OC/FM. Haute sensibilité FM . 
Contrôle automatique de fréquence (AFC) 1 et 
“mutins" (éfimïnalïD.u du souffle entre stations) 
connnu tables. 

Le platine tnume-fisqaa : vitesses 33/45 
lours/min. Entra inement par courroie. Pose et 
retour automatique du bras. Tête de lecture 
magnétique. Système anti-s fcaling. . 

DimeasM&s : L. 590 x P. 382 x H. 2l0 (cou- 
vercle fermé). 


Prix indicatif constaté au 1Q/ID/76:4j65D francs 
(pour 4 éléments intégrés de haute qualité, dignes 
d'une excellente chaîne Hi-Fi). 

Modèle AF-3060 infimes caractéristiques, sans 
platine tourne-disques. " 

Si vous Êtes cependant un amateur inconditionnel 
de la Hi-Fi en éléments séparés* AIWA a, H»ng 
sa gamma de quoi vous satisfaire r ici, ram pii- 
tuner stéréo AX-7500 et la plaline-magnétopboue 
Stéréo AD-6500. 






M AGECO 

electronic 111= 


•' : /. ... — ; À 
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*, •..je,', r»; !■>•• Berce, 
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Panai les distrib u teurs AIWA 
en répio» Parisienne 

Tous autres poires da vents AIWA 


sur 


BHV - DARTY - DRUGSTORES - FNAC - GALEBIB LAFAYEJTE - rtWTBMPS - r. RADIO PYGMAUON - 19L U fi Sfeanptf-2*. WSLf - 9, pbea des ftrfèras - 3*! TÛJÉ MITRAL RÉPUBUQÜE-2LM Srtihrù- 
7* P!CHONMlBÎ-T4U.nsBiieGrH^ta-B*.POIKTirüBSUE-Z17.n5£d3Fa-Sl-HoDaré-R01JLAIiD RADIO - Zlnx dBRora*-HI-nT13P-77,bdllalBd)orfKS-SO#10 MARBBUF- 12.raeAIartjaV CLUB0PÔTA-T6, 
nrélafawua- HI-H SG - 5BL nre LafawnB - 12*. DBOT RADIO - 135, M Déferai -HT. H-H 94-BlKitaGHsdra-WF-10mbdBnM-15 B .llJIl-108 B 143, bil Ffirfmra- HMI MADISON - Z tus Gl-Eateora - HI-flM - 
BL U fellDBBmwa^ -IF. MTBWEZD -Znn Smaal- RADIO TROCADftO - L m. PU-Oumar -17”. MAISON D£LA Hl-H - 23G. U PMn -1B*.T&£ MÉNAGER LffHNia ma Ltoe-20*- ELÊCTH0 UKEL-B9. 

pwiHff-raJUWTnRHTM ;SA)ilAfinaiTÆ-nilTAIBS-NlKBff-VERSAfliES-'StlRPtN-L£flAWCY-ST-IAAlJJT-VBCBWS-fl2[lifilY-CüCHYT&^SgMCE-13B.toJflKhJanrte : 92£AflCTÆS-ALID10- 
WSM-IMl Grandi Bm-SZ LEWllfiS-TRÉtHALLOIS- 54.n»HBBrfnai!BU-fi2 NHflUÏ - J, RSADiîD -124, at C>Bie»D»Gade-93 DRAICY- RADIASTRAL- Place dais NAY-SWSBME- CO N FORT- 

DËAL-127 arânra JoBra-83 PAVJLLDKS-S/BfflS-RADID GARËAM-fiD.àt WcarifaBB- 05 BNEMEN- KIOSQUE A AAUSJQUE -12.lt* de Atoa - 95 SUTUEILOUMOME - ROOÛE Hl-fl - 7, r» da OHLmtat 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligna colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERCL 


ta Ggiâ La ligne TC 
40.00 46,70 


annonces cuusees 



offres d'emploi 


^ GROUPE PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS en expansion, 
recherche 

Délégués 

médicaux 

(hommes ou femmes) 

pour secteurs, 13 CREUSE - PUY-DE-DOME, 

29 N1ÈVRE-ALUER. 

3) 1/12 GRONDE. 

Le candidat (ou la cancfldafe) devra , 

• arable baoodauéat (une expérience 
de 1 ou 2 ans) ■ 

• posséder une voflure personnelle i 

• hotofîer sur le secteur 

Stage rémiméré, ImmécScd; d'une durée 
de 8 semaines. 

Envoyer c.v. manuscrit et photo, sous réf. 48854, 
à Havas Contact, 

156, bd Haussmam, 75008 Paris. . 


GROUPE INTERNATIONAL DE PRESSE 

recherche pour Fada es région parisienne 

3 HOMMES OU FORMES 

25 ans minimum. Excellent standing. Sens aigu 
Au contact 'pour diffusion documentation Inédite 
Indispensable à tout chef d’entreprise. 

Prospection sur rendez- voue préparés en vue 
négociation A haut niveau. 

Salaire 6a 000 F + 

Adress er let tre manuscrite, OLT. et photo à : 
J. LE onmiBO - SI. av. des Ternes, 75017 PARTS. 


CENTRAUX PUBLICS 

CHEFS DE CHANTIER 
CHEFS D'ÉQUIPE 
MONTEURS CONFIRMÉS 

5 ara expérience 

MATERIELS CP 400 
et PENTACONTA 

Env. C.V. avec photo, référ* 1 
M. META 1 S ■ T.T.E. 

Mr rue Hesse rd ■ 75019 Paris 


LE CENTRE 
NATIONAL D'ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS 


DMMf 

dIcou 


DE HAUT NIVEAU 


(X, E.N.S.T., E.S.E.) 

pour des études 
de recherche opérationnelle 
et ses applications 
pratiques sur le terrain. 

Rémunération mensuelle nette 
de début proposée : 4.200 F. 


STE D' ELECTRO NIQUE 
recherche 

JEUNES INGÉH1EIIRS 

électroniciens 

pour laboratoire d'études. 
Adr. C.V. dét et prêt., i no 470, 
C.G.P. - 25, rue Cavendlsft 
75019 Parla, qui transm ettra 
ENGEENERING 
pour l'étr a nger 

2 INGÉNIEURS Dont : 

— 1 en soudure 

— l en mécanique connabs. 
matériel pétrochimique. 

Anglais Indispensable 
JÙK se p résen ter ou écrire av. 
C.V, à INSET, 39, bd Magenta, 
Paris IIP • 203-3240. 


ORGANISME 
DE FORMATION 
recherche «URGENCE 
pour PARIS et R. P. 

POUR TRAVAIL 
A TEMPS PARTIEL 


UIHIJJÏM3U! 


D’ITALIEN 

D’ORIGINE ITAUENNE 
ET FRANÇAISE 
Ecrire ou téléphoner : 
I.FJ5.P, 242, rua de 
Oiaraaton, 75012 Paris 
346-72-74 et UMMI 


offres d'emploi 


Ï SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE 

« ALFOR » 

FILIALE SONATRACH 

RECRUTE POUR ALGER 

• UN (f) EXPERT COMPTABLE 
CONFIRMÉ 

— Age minimum : 40 ans; 
— Plusieurs années 
d'expérience. 

POUR ALGER 
ET HASS1-MESSA0UD 

. • TROIS (3) INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

— Diplôme de TEnseignemenf 
Supérieur; 

— Cinq ans d'expérience en 
Analyse de Projets 
< Informatique » ; 

— Solides connaissances du 
Matériel de 3 e Génération 
et du système d'exploitation. 

POUR SON CENTRE 
DE FORMATION 
DE HASSI-MESSAOUD 

• DES INSTRUCTEURS 

a) EN TECHNIQUE DE FORAGE : 
— Niveau : Secondaire mini.; 
— Age : 40 ans ; 

— Expérience de 15 ans 
dans Filière dont quelques 
années comme Chef de 
Chantier. 


secrétaire/ 


enseignement 


rn/inuq 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

MflngiH francalHngUb 
EXPERIMENTEE 
Sténo dans tas daux langues. 
Notions comptables souhaitées. . 

- tr MOIS ; 

— PARTICIPATION ; 

— JOURNEE CONTINUE j 

- SELF-SERVICE 
Ecrire ou m pré se nter 

Kl, RUE DE SAUSSURE 117*). 

924-07-99. 


POUR AFRIQUE NOIRE 
Important» société minière 
rechercha 

SECRET. DIRECTION 

Anglais courant 
Arabe souhaité. 

Env. C.V détaillé 

U 29. av. FriedSsad, 
75008 PARIS. 

Secrétaires 


Médecin spécialiste Paris- 7* 
recherche 

Secrétaire Sténodactylo 
mi-temps - 
TêL : 544-06-22- 


représent. 

offre 


Pour région OUEST 
de la Bretagne a la Gironde, 

_ ROSET 

Sièges ligne contemporaine, 
recherche 

ATTACHE COMMERCIAL 
mobile et disponible. Il devra : 

— Possédant formation de base 
large ayt développé culture, 
finesse d'expression, sens 
esthétique ; 

— Justifier d'une expérience de 
la vante de Mens de consom- 
mation d'un coût relativement 
élevé ; 

— Etre capable de négociations 
commerciales 0 nlvx divers ; 

— Le candidat pourra résider 
dans la région parisienne. 

La rémunération cumpu r te fixe, 
hrtèressem. Minimum garanti 
dans les débuts. Adr. CV, 
photo et prêtent sous no 713.007 
à Centre de Psycholog i e appli- 
quée, 104, rue Ney. flou Lyon. 


yj» LT.C. SCHOOL OF ENfiUSH 
LONDRES 

Cours Intensifs & tous les niveaux. 

Date d’en très en cours an chois do l'étudiant. 
Laboratoire de Langues ; service d'aido au logement. 

Co urs d a Secrétariat (3 tr imestre s) . 

COURS D'ETE A LONDRES. MORWIC H. BtT SSSX, 
READZNO, BTftMTS tWAM et CKOYDOW. 

Ecrire & L.T.C. SCHOOL OF ENOL ISH (LuM.) 
26-52 Oxford Street, London. W 1 A 4DY. 


demandes 

d’emploi 


MIS 


proposït. com. 

capitaux 


DETTES 

DIFFICULTE FINANCIERE 
M.B. Téléph. : 357-64-56. 


Pr nouv. AFFAIRE PUBUCITE 
ch. assacM dispos, de 1 million 
de francs. Rapport garanti 30 % 
dès la première année. Ecrire 
M. BARTIN, 93. avenue Ray- 
mond - Poincaré, 75016 PARIS. 


Il occasions | 


Dlpiémé Ecole supérieure de 
commerce option rcrimri» opé- 
rationnelle, expér, d» U mois 
en Arable Saoudite, parle et 
écrit arabe, anglais et français, 
cherche poste 
au KOWEÏT, BAHREÏN 
«i ARABIE SAOUDITE. 


Ecr. n* IfflL • le Mende ■ Pub., 
5, r. de» Ile liras, 75457 Parte-?* 


Conducteur travx Utim« 28 a 
occupant poste rrspons. tochniq. 
ds entrepr» nxpér. construction 
parti, et restaurât, Mena, devis, 
métrés, chantiers, ch. p. stable 
dans région Sud de te Franc». 
Ecr. n> 6.304. « le Mende » Pub* 
S, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant à domicile. 

MER. 2673 




URGENT 

particulier rend R5 TS. 
Année 76. pariait état, vert pin 
Prix : 17 000 F. 

Téléph. : 971-6542 ou 471-67-83. 


MAISON eORVUWAVRE 

recherche beaux objets qualité, 
mablL de salon, lustres, bronz* 
vitrines, sièges, parceL argent 
203. av. de-Gaulle Ç id 07 IC 
Neuilly-sur-Seine OI-IO 


I perdu-trouvé I 


Perdu passeport syrien au nom 
de Fatlma Nuen MoaralL Prière 
de te remett re À l'ambassade de 
Syrie, 22. bd Suchet, Parls-îte. 

TROCADBHÏ 

Immeuble luxe, grand standing, 
9* étage, terrasse ptain-pted, 
terrasse-toft, séjour, 2 chbre», 
fadX, 2JM0.BQ0 F. 72749-31 BCB. 



JEUNE FILLE 25 ANS 

Licenciée en droit public, 

1 an de barreau, 
partent oouram. angU «Mgn„ 
goût des contacts humains, 
sens des responsabilités. 

Etudier, toutes propos. d*ampM. 

Ecr. n» T 94 ATI M, Règle- Pr., 
85 Ms, rue Réaumur. PARIS-2*. 


J. F. 19 a„ bac G1, ch. empl. SL 
Ecrire Mlle Laroyer, 14. allée 
La Bruyère, 93190 Uvry-Gargan. 


M information 

lliiililpl emploi 


POUR TROUVER 


BOULOGNE 117 M2 


MADA1C 8c,u 4 Pièce» plein 
PIAKAD soteD sur piacetta, 
320.000 F. - ODE. 73-37. 


cours 
et leçons 


MATH Rdttrap- par prof. exp. 
nj,ln ' Px modéré. T. 278-77-71 


mOCADBtO 

Visite Jeudi - vendr e di, 
de 16 a 18 h : 26, rue Greuxe. 


entrée, triple Uving, 2 ch, culs. 
s. de bains, terrasse, 160 n* 
par escalier tnttr„ bar., cave. 
Ecr. A T 94.923 M Régle-PreSM, 
85 bis. r. Réaumur, Farte-?. 
Tét. : 825-60-40. 




Achète JAGUAR et tous véhi- 
cules jiablijneltM ef récent*. 
624-3M3 


IJ 


Le C1DEM (Centre «Informa- 
tion snr l'emploi) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 
Exmas du sommaire: 

• Le CV. : rédaction avec 
exemples, erreurs é éviter. 

• La grapiioiogla et sas pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : les c trucs » 
et techniques ap pr opriée. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bannes ré p ons e s eux tests, 

• Emplois les pu dema n dés. 

• Vos droits, lois et accords. 

Pour Informations, éCT. Cl DEM, 
6, sq. MonsJgny, re-u» Cnonay. 
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OFFRES D'EMPLOI 

_ "p«»rd« «ncKtoa" 3 col. et + . 

l^:. ': ri annonces cmireti 

^ l’immobilier 


L'IMMOBILIER 
"Ratante encadrés". 
Don bis iasertion 
"Placards encadrés” 

l’agenda du Monde 


te fora te GnTC. 

28.00 32,69 

34.00 39,70- 

38,00. 4437 

40.001 -46,70. 

25,00 32^69 


REPRODUCTION INTERDIT* 


appartements vente 


Ot Particulier vend 
y t pièces. 165 mZ, 

S salles de bains, 3 w.-c. 

H» étaoe : 2 cbbres de service, 
possibilité profession libérale. 
Prix 690.000 F. 

Visite tous les Jours : 

5. rue Pterre-Haret 12 4 13 h. 
66, BD VOL TA I RE 

4 P. 110 W 'SÏÏSt. ES?* 

“ »* ■ ■■ coBfon* imm. 

pierre de ta lue. Prix Intér essa nt. 
Samedi. 3* étage, » h à 18 ta. 
Téléph. : 357-42r90 au KS-19-64. 
fOUR MARAIS - imm. 17* ST 
L 3 p* gd sé]., poutres, 3* éL 
clair, s/rue. 360.000 P. 37M4-10. 


IP MONTMARTRE. Imm. P. de 
Tw beau 2 pces + balcons, en- 
trée, cuta, wc, bains facile + 
placards, cave. Tél. BAG. 18-42. 

Etat neuf, soleil, calme, 
115L000 F. Urgent, sur place au 
V étase, de U h. A 17 ta, 
samedi, dimanche, lundi, 

73, boofloranl ORNANO. 


MONTMARTRE. Splead. duplex 
type atelier d’artiste, séjour 
i2) le, 1 chbre, culs» s. bs, 70 
Imm. récent P. de T., double 
«position . Tél. : 757-70-36. 


B0URG' L ^ R !i N . E '. près “«n» 

0VUKU Lycée Lakanal - Ccts 
Çelme, verdure, Magnif, 54p„ 


Calme, verdure. Magnif. 54p„ 
MO na (jé|. 40 mïJ, 2 sanlL, gar. 
+ Parte. Prix 650.000 F. Posslb. 
cnh. service an plus. ROB. 3446 


CHAVItIF Ê art - vend 5 pièces, 

UIAVILLE 101 ott, bains, dche 
Ba^aoe- parking, jardin privatif, 
_. RMWww P 1 ** ter6t - 
SffiLÎP' 000 f + C-F. 26X00 F. 
926-94-97 matin ou après 20 h. 


UIMCENNE5 BOIS 2 p„ Stand. 
TIN Rfiz-ch. tt cft, 64 mZ, Jard. 
privatif. 400.000 F. - 370-64-10. 


BOULOGNE v “£?*ïïta' qu8 

et PMfs 75 m2 + terrasse 45 m2 
W étage,- tt confort. -Mont» p m 
TéL 924-36-56 


appartements 
occupés 


HHiILLY - MAIRIE 

-«l™™- Pterra de teille WZB 
Chauff. central par l'imnv, asc. 
Loué jusqu'au 1» mal 1979 
RAPPORT INTERESSANT 
A D HO M2 ENVIRON 
’ H’ + chambre de service 
Etage élevé, bon état. 
Renseignements et v laites : 
755-98-57 et 227-91-45 



1 1 


PARIS** SUR SQUARE 

IMMEUBLE ANCIEN 
Bel appt 225 m2. salon, s. A m. 
75 m2, uur., 3 ch M tt cft, 2 ch. 


BUTTES-CHAUMONT 

Ds Imm. stand, p. de L Très 
brou 4 p., cft Sam. de 14 h 3 
Il h : 66, av. Secrétan (3* étage) 



CHATE MAY-MA LA BR Y, U RG T 
propr. vd appL 5 p., tt cft, 1mm. 
réc.. 5* Ma Robinson 105 m 2 + 
loggias, gd |]v. ensol., 2 s. bs, 
calme, verd. 440.00 F. 660-38-93. 


A LOUER dans 15*, 3 P. 7* ét., 
esc., cuisine, salie bains, wc, 
séparé. r*f. neuf. Clair, calme. 

Pcss. téL ■+■ Pos5. garage. 
Libre 1er novembre 76. 1400 F 
charges convrfses - 29540-36 


15> FRONT DE SEINE 
TOUR RIVE GAUCHE 
Face Pont de Grenelle 
Luxueux 5 pièces, 25» fiaga 
Jamais habité 

VUE SPLENDIDE SUR 5EINE 
LOGGIA, soleiL Cuisine équipée. 
Cave. Parking. TELEPHONE. 
4J00 F + charges 
B A T I M A - 504-41-48 


constructions neuves 


PARIS XX e 

9-11 rue du Télégraphe 
«LES HAUTS DE PARIS» 


Un petit immeuble de qualité 
entièrement terminé 
PIERRE DE TAILLE -MASSIVE 
R este quelques 2 et 3 PI ECES 
HABITABLES IMMEDIATEMENT 
Chauffage Electrique Intégré 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Sur placerons les jours de 11 à 18h ou 

GECOM 747.59.50 I 

171 Avenue Charles de Gaulle 92200 Neuîlly À 


à GABCHES-92 

près du Golf de Saint-Cloud 

«LES JARDINS DE GARCHES» 

29-33 RUE HENRI REGNAULT 
Une petite résidence en pierre de taille 
Appartements de grande qualité 
STUDIO AU 5 PIECES 
prix ferme et définitif 
Appt-témoïn s/piace tous les jours 
de 1 1 h à 1 8n (sauf mardi) ou 
GECOM 747.59.50 
171 Av. Charles de Gau ils 92200 Neuiliy 


propriétés 


PRIX : 420.000 F. 

48 km- parts, rtg. MONT FO RT- 
L'AMAURY, tr. belle PROPR., 
6tat kmpec, murs pierre app*r„ 
toit tulles plates. Entresol : 
Gde PCE, garage, chaufferie ; 
rezrde-ch. : séj. av. cheminée, 
gd belCv salon, culs., chbre, 
s. de bs, w& tel., eau, ètoctr-, 
chu central, 2 GAR. ïndépend., 
beau terrain bien aménagé. 
Nombreux arbres et arbustes. 
Réf. : 40X01 - (37) 81-19-65. 






1£ VESfNET 

TR. BELLE VILLA style rast 
récent, 65 «A S du 2 bains, 
chbre serv„ s. leux, gar. 2 volt, 
PISCINE - TENNIS - SAUNA 
Parc 2 Xto Affaire exccpL 
F J» J. 976-07-06. 




pavillons 


EPINAY-SUR-SEIKE _ 
SOLIDE PAVILLON RECENT 
SUR SOUS-SOU 6 P„ TT CFT, 
garage 2 volt. Terrain 225“*. 

370.000 F. — 243-88-46. 


Vds PAVILLON au Coudray-en- 
Theite, 55 km. Paris par N. 1. 
4 p-, cuis, coitt. Terrain. Prix 
2D0JB0 P. Agence Crosnler, Port 
de Paris, BEAUVAIS. 445-28-78. 


ENGHIEN, réski., calme, 3 p. 
-f- 1p. lambris, il, s. de b. 2 
w.-c* gd s/sol clair, ch. gaz, téL 
Jdin, cour, prés gare et marche. 
23300 F. 417-27-06, de 15 «Mb. 


LE CU ES NA Y. Coquet pav. 62, 
100™» habitables, sé]. 28 ™* + 
3 eta, bâtas, debe, 2 w,-t, téL 
Gar. 2 volt. Calme. Tenr. 800“. 
PX 655JX» F. mB„ 970W9. 


SAINT-CLOUD, calme, résiden- 
tiel, villa 6 p-, séj. dble, 4 cta. 
Jardin, sous-sol total, garage. 




PROVENCE. Alpines. BasUde 
XVIII 1 dsssàe. 

Platanes sécut. Jard. 5.000 
posslb. 10 ha. — PROVENCE. 
LuMron. Mas à amén., tr. beL 
vue. Plataru Source. 10 ha bols 
et terres. Village a 2 km. Agce 
Emile- GARCIN, 8, bd Mirabeau, 
13210 Saint- Rémyde-Proven ce. 


Pari, vd pavillon 4 p„ sous-sol, 
cave, 600 •■*, 2 viabilités, avec 
500.000 cpt. Sur pi. Juvlsy-/Orge, 
av. da la Terrassa, ou 630-79-12. 




Particulier vend beau F-4 dans 
résidence calme, 10’ gare et 
commerçants, surface habitable 
79 ■* + toqgia 5 m*, A SAINT- 
MICHE L-SU R-O RG E. 

Tél. : 901-25-74. 


BANLIEUE SUD 
PUB ÉVKY-CORBBL 

DS RE SID. GRAND STANDING 

— 3 pièces depuis .. 200.000 F 

— 4 pièces depuis .. 265.000 F 

— 5 pces Duplex dcp. 380.000 F 

— 6 pces Duplex dep. 400.000 F 

Prix fermes et définitifs 
Parka compr. Uvr. Immédiate 

prêt P.I.C 80 % 

Visita sur place fs les iours, de 
9 h 3 13 h et de 14 h k 19 h, 
même le dimanche. S'adresser 
TERRASSES DU COUDRAY 

ivanui Cita ri MKJeXta Vile . 
(911 COUDRAY-MONTCEAUX 
Téléph. : UK2-ÏT - 496-1941 
LIAISON S.N.C.F. et AUT. A4 


FONTENAY AUX40SES 

Imm. récent stand., prox. M» 
Beau 5 P., 106 m2, 2 loggias, 
parle, ss-soi, cave, vue dégagés. 
365.000 F • 660-00-65. 


yni|| LY, 50, rua Ed^Norttar 
HEUIL 5 p stand., culs, tqulp. 
parle. Tél. 150 »*, 5340 dû 
compr. Ce Jour 14 h M à 16 h 30 

COURTOIS 


BANL SUD ^corbeil - 

A louer 

DS RESIDENCE GD STANDING 
A P PTS NEUFS 

— £ PCES, depuis 700 F + CH. 

— 3 PCES, depuis 800 F + CH. 

— 4 PCES, depuis UNO F 4- CH. 
Visite sur place tous les Jours 
de 9 h à I2het14hâi9h 
même le dimanche. S'adresser : 

TERRASSES DU COUDRAY* 
avenue Ctiarles-de-Gaulle 
91 Coodray-Monfcrata 
Tél. 498-52-79 St 496-1*81 
LIAISONS SNCF et AUT. A 6 


Mump Pavillon 6 pièces, tt 
«Un LUC confort, cave, gar.. 

Jardin. Loyer mensuel 1JD0 F. 
Tél. 990-00-22 


A 200 M. DU BOIS 
DE V1NCENNES 

Usa petite résidence de prestige 
pierre de tailla 
■ JEANNE DU LAC», 
20-22, ne Jeanne-d'Arc 

SAINT-MANDÉ (94) 

DU STUDIO AU 5 PIECES 
Balcons ou terrasses 
et pres tati ons raffinées. • 
CONFORT TOTAL ELECTRIQ. 

Bureau.de vante sur place tous 
les Jours, de 10 h. 30 6 18 h. 
(sauf mardi et mercredi matin), 
ou GECOM, 747-59-50, 

171, avenue Charies-de-GnUe* 
922M NEUILLY. 


bureaux 


8* SAINT-AUGUSTIN 

dans Immeuble gd stazufing. 

sor on seul niveau, 350 “■* 
répartis eu liburmaux. " ’ 

POSSIBILITES : Sal. de confér. 
blbltolMq» archives en s/soL 
TELEPHONE : 8 Dnnes réseau 
16 postes (possibilités exten sion 
A 20 putes) permettant 
8 conversations simultanées. 
Capacité DBmltée pour télex 
et terminaux Infiorïnatiqiia. 
Climatisation. n 

Parkings. Tél. A7>04 Oa* 



UN PROGRAMME UNIOUE 
dans le golfe de SAINT-TROPEZ 
LE PARC OE SAINTE-MAXIME 
è 1-300 mètres de la mer 
64 VILLAS TRADITIONNELLES 
avec lardin . vue mer. 

Livraison fin 1977 
S'adresser : MODINI, B.P. 61, 

33129 SAINTE-MAXIME 
TE LEP H. : (94) 96-17-69 

LE PARC DE SAINTE-MAXIME 

VILLA PROVENÇALE 80 m2 A&URCJUI sur terrain 
habitables - Jardin 550 m2 URnUJUll 700 m, Pav. 

310.000 F - renne et définitif, plaln-pled, séj- 2 dû, bains. 
Garantie bancaire. wc., culs. -I- chbre d'amis ev. 

S'adresser : MODINI, B.P. 61, sanitaires, garage 2 voitures. 
83120 SAINTE-MAXIME 300.000 F. SEG. 36-17. 

TEL- : (94) 96-T7-69 



* 110 m2, standing, 

baie., parK. Prix Intér. Samedi 
14-19 h ; 14, r. Broc*. Ag. s’abst. 
M» COMMERCE et CHARLES-' 

Michel, pcilt Imm. P. de T., 
2 itud.. un 2 P. et parking livr. 
immédiat. Sur place, «L rua des 
Entrepreneurs- U 1 , ta Jeudi, ven- 
dredi, sdl, dtmanebe. de 14 h. 
a 19 heures. 346-71-03, SIMEF. 


FACULTE SCIENCES 
)in 3 rénover. 

W r 355-75-42. 
Particulier - 5« MOU F FETARD' 
! D.. 45 "■*, imm. nf, parkinq, 
300.000 F. - TéL : 337-72-38. 


TOLBIAC - Etage élevé, vue dé- 
oagée. 56 m2. confort. Téléph. 
200.000 F + 20.000 F C.F. + 
wrfcg. 5/place samedi, 14 h A 
17 h. Olympiade, Tour Mexico 




part, à Part. Hautes - Vosges 
(960 m), 100 m des remontées. 
42 m2 : 2 p., kltch^ s. bns, wc, 
entrée, terrasse, cave. Meublé pr 
4/7 pers. Tt Cft. Px 100.000 F + 
25400 meubles - T. (88) 34-3642 



Part. rech. Appt tt cft avec HL 
4/s pièces. Prox. Parc Moutsou- 
rts-Port-Royal - Tél. : 50M0-15 


L 


ocr 


m 


HONFLEUR 


PRES DU PORT 
Pptalre vend dans petit Imm. 
entièrement rénové, style nor- 
mand, slud. et chambres, » par- 
tir de 43.800 F - Tél. : 5H-38-84 


appartem. 

achat 


Rech w PARIS 15», 7» amils, pr 
boas eflents, Appts foutes surf, 
et Immeubles. Paiement compt. 
Jean feuillADE, 54, av. da la 
Mane-PU ttuet (15-) - 56W75 

L'AGENCE LAGRANGE 

Fondée en 1876 
Rech. pour cllartéle 
Province, étranger. STUDIOS, 
APPTS. Paris NeulUy R-E-FL. 
34, nio Pasauler. TèL îiMMI 


Particulier è Particulier, ch. : 
2 ou 3 pièces tout confort. 
Impératif calme. 

Ecr. n» 6.382. ■ le Mondé » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 ParIs-9» 


Pour Société européenne, ch. 
Villas, pavBlaas pour CADRES, 
□urée : 2 a 6 ans - 283-57-02 


£5, BD DU CHATEAU 
TRÈS BEAUX 5 PIÈCES 

TRES GRAND STANDING 
Chambra de servie*. 

Tons la slows dâ 14 h" 30 Aie b 
HABITABLES DE SUITE 
PX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX. TéL ï 553-16-62. 


1SSY-US- 

MOUUNEàUX-92 

TU ter, ave nu e ds Verdun. 

Une luxueuse résidence 
de 6 étages, pierre de taille, 
comportant 32 appts seulement. 
STUDIO AU 3 PIECES 
Confort tout électrique. 
Janfin Intérieur. 

Bur. de venta s/ place tous les 
Jours, da 10 h. 30 à 18 heures 
(sauf mradi et mène, matin) oc 
GECOM - 747-59-50, 

171, avenue Charles-de-GauBe, 
92200 NEUILLY. 


3 NIVX DE 185m2 + Aid. 

6 lignes tél. 

55JXX) F par an par niveau. 

. Reprise justifiée. 

Appeler 755-97-32, posta 225. 


A L'EST DE LONG-ISLAND. 
Club de golf et de tenais 
new-yorkais A vendre. 

Country Club de 72£4 ha. A 
l'est da Long-lsland, en état 
de fonctionnement, comprenant 
11,73 hectares, avec permis de 
construire pour 192 apparte- 
ments. Parcours da golf de 
championnat, dub house primé. 
Piscine olympique, courts de 
tennis. Le club et les apparte- 
ments sont vendus ensemble ou 
séparément. Total du lot : 3^2 
millions de dollars. Conditions 
de paiement négodables. D'au- 
tres terrains et rives également 
disponibles. 

C ontacte r-: 

F. TU MA, MONTAUK, 

. 1_U N.-Y^ U AA. 

1T9S4 (516) 668-2325. 


PROVENCE SUD-LUBERON 

mur anc. resteur^ t( confort, 
lUiriLjoo m2 habH-gde dépend. 
Beaux OMBRAGES -F TERRAIN 
Expos, sud. Jolie vue. 25 Ion A IX 
Prix raison., facilités possibles. 



Téléph. 4453847 (heures repas) 


ü 







PARI 5-7* 

CHAMBRE-DES-DÉPIITÈS 

particulier vend 

FONDS ET MORS 

COIFFEUR dépôts 1763. 
Posslb. ts commerces. 
Fegade I m, 1D0 » sur 2 ntvx 
+ cave + grenier. 

800X00 F. Ecr. s/ réf. 5094 
A P. (JCHAU SJL, 10. rue 
Louuols, 75063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


A VENDRE 

Tr. belle propriété comprenant : 
maison tout c o nfort et parc d'un 
hectare en bordure de rivière, 
proximité Chartres, UHXUMO F. 

Pavillons neufs, 5 et 6 pièces 
principales, sur terrain da 1.200 
à 1.500 “ 3 . 

Pour tous renseignements 1 
M* KONRAT, notaire A Chartres 
(37-21-04-11). 


su res N es - Maison 19» avec 
vue exceptionnelle sor Paris. 
148 in2 habftab, SU m2 Ic&n. Sé- 
har av. vue 38 m2, bureau, 3 
dw 3 bns, culs. équ. Tél Ga- 
rasa 2 volt. CALME. 960.060 F. 

JJVLB. - 970-79-79 


SAINT-NOM-LA-BRETECHE 
CanstrucL moderne, 120=* habi- 
tables, séjour avec cheminée 
2fi“, 4 dû, sal. d'eau, sal. de 
bns, W.-C. séparés, gar., cellier. 
Beau Jardin 500»*, vue dégagée. 
TèL Px 450.000 p. Sur pL sam. 
30 octobre, de 14 A 16 h. 39 au 
18, RUE DU MOULIN-A-VENT 
(DERRIERE L'EGLISE), 
on JM.L, 970-79-79. 


CHANTILLY ((HSE) 

A vendre dans quartier 
résidentiel, 
villa. Jardin IJM “L 
Tél. (15) 4 457-01-81. 


CDTrD'AZÜR 

SANARY. km. plages et 
commère^ calme, quart, résida 
700 m* Jard. dos. VILLA prav. 
2 plans T5 + T3, garage, ch. 
cenL, <20.000 F. Crédit possible. 
Sélection gratuite sur demande. 
AGENCE MOLLARD,- 
37, Les Arcedes-du-PorL 83110 
SANARY (Var). T. (94) 74-25-03. 


ki/UITMORENCY 
nuni PRES GARE 
ENGHIEN - Bell* v-Ba av. gde 
récepuon + 5 di^ 2 bains, lard. 
950 m2. Prix 750JXJ0 F. 989-31-74. 


maisons de 
campagne 


1 


I hôtels-partie. I 


16* METRO POMPE 
RUE EUGENE-DELACROIX 
Httel part. S/voie privée, avec 
arbres, 290*» UTILES. 26G66-96. 


terrains 


19 km. de PARIS-EST, 
commune vend terrain un “* 
dlVblbies et constnictiblasu - 
Prbc : 160 F le “L 
Téléphone : 020-11-60. 


REGION MBtCOREY 

bordure casai do Centre* pêche. 
A ut or. du Sud, sortie Chakm- 
sur-Saér*, terrain à bétfr de 
5000 mZ T. 66643-80, 13 A 28 b. 


■ domaines 


QUEBEC, province française, 
plusieurs propriétés forestières, 
20 la. et plus, ISO km. Montréal, 
Paris 7 heures, paradis chasse 
et p fiche, prix Incomparables, 
(L90 F le ***, abri contre d éva- 
luations monétaires. - Cabinet 
Hllllon, 9985 d’Auteun, Montrée L 


%ÏÏ6 HAUTE-VIENNE 

Beau terrain boisé 30 A 60 ha 
TEL. 95V54-62 


AU PLEIN CŒUR DE 

LA SOLOGNE 290 HA 

SE DECOMPOSANT: 

48 HA D'ETANG, 38 HA DE 
CULTURE, B HA DE LANDE, 
LE RESTE EN RESINEUX 
-H 1 maison de gardien + 1 
corps da ferme en ban étaL 
PX 5JDDJXH F. REN5EIGNEML 
TEL. 05046-34. 


I -châteaux 


En Poitou, BELLE PROPRIETE 
AGREMENT, T3* et 19* L, 10 p v 
cft, beaux communs, parc 12 ha. 
avec plan d'eau, ruissenu, pêche- 
rie, peuplerale UN pieds. En- 
semble but étaL Px 750000 F. 
Urgent, vendeurs âgés. Agence 
PIERRE, 77, bd Btossac, 86100 
Chatetlaramt TéL (49) 21-22-45. 

Etude de M* Rémy Strepkoff, 
notaire -à 76210 BOLBEC 
Téléphone : (35) 31-0034 
A VENDRE, arrand. HAVRE, 
CHATEAU U XIII, 12 p. + 
cuta, maison de gardien, parc 
et herbage 2 ha. 73. 


fermettes 


VEXIN NORMAHDdeparjs 

FERMETTE 

NORMANDE A RENOVER 
salie commune, 2 ch., cellier, 
grenier, en L : 1 P. av. ch 
au-dessus, Jdio. 1.500 me. 130JUO 
av. 26J» F. AGCE NORMANDE 
27150 ETREPAGNY. 

Tél. 335 par 16 (32) 02-91-11. 


Mo PYRENEES. Propr. vd tarai 
commerc. murs et fonds libres 
300 ■*, 320.000 F. Tél. S6G844. 




A LES IA. vole privée et très 
calme, sans vls-à-vfs, hôtel 
particulier, 7 p. (sud), balcon, 
terrasse. sanîL, téL A tous nivx, 
chauffage mixte, hauteur sous 
plafond 3JS m.. garage. Jardin. 

1.400X00 F - 542-98-37. 


BRETAGNE. P. A P„ jolie rrul- 
son née, vue s/ mer, 800 m. plage 
Bag-Lèguer, 2-Lmuilon, cols., 
sé]. sabxi, 4 ch„ 2 s. d'eau, 
gd gar 4 terrain 960 Prix : 
300X00 F. TèL (96) 38-75-94. 


ON NE, 6 Km. AUXERRE. Très 
belle MAISON CAMPAGNE de 
plaln-pled, gd séj., poutres ap- 
parentes, cheminée, culs., ch., 
s. d'eau, ch. cenL, 2 grang e s 
a tien, aménageables. Grenier, 
Jardin, 160X00 F - Cabinet 
BOUVRET, 27, av. Gambetta, 
Jolgny - (86) 62-19-44. 


PRIX : 270.000 F. 

115 km. Parts, MAISON CAMP, 
bidép., état neuf, murs durs, 
tolL tulles. Entr., gd séjour, 
salon, oibLr 2 chbres, posslb). 
en taire A l'étage, . salle bains, 
wc sjar.. eau, électricité, ch. 
intégré. - Terrain 1JI7 ■■ - 
Réf. : 20.059 - (37) 81-1965. 


I manoirs || 


CROiSSV-SUR-SHME 

LIMITE LE VE5INET Municnnc prés - Magnifique 
Beaux TERRAINS SM M2 et IMRrlEKKE Manoir, laxnens. 

1X00 M2 entièrement vlebmsés. amén. 12 P^ 3 bns, tt cft Parc SU PE R- B ESSE : médecin vend 
PRIX TTES taxes COMPRIS, bols 9 ba V2. UÔJqua. Endos, chalet tt cft, séj v cuis, s. d'eau, 
AGENCE de la TERRASSE G. BOURGUET . S22-1M1 4 chbr„ dbfe chauff., 270.000 F. 

Le Vésinet - 9764540 Oral 06, bouL Hanssmaan, 75008 Paris Tél. : 156) 30-55-17. 



Rech. viager, occupé ou libre. 

f. CKUZ, 

Reste tadexée. Iles garanties. 

E5tlmatfou gratuite, dberfeta. 


DE MARLY 


Faire construire? 


Peur votre maison le Crédit Immobilier de France vous prête à partir de 3,75% 


> : (& 



Parlez-nous de votre projet Nous avons pour 
vous Iss prêts les plus lonss (25 ens) aux feux les 
plus bas, si vos revenus ne dépassent pas un 
certain plafond et si votre projet correspond aux 

normes requises. . . . . 

Nous sommes un grand organisme a but 
non lucratif, contrôlé par TEtat Venez nous voir. 

Nous sommes prêts à vous conseiller et a ^ 
vous aider; comme nous le faisons chaque année 
pour 50000 familles. 


CJ. des Environs de Paris, S, av. da l'Opéra. TEOOf Parta CJ.RP., 28, rua de la Pépinière, 
75008 Paris. SJLCJJL C l. 3, rue de Ceatellane. 75008 Paris. 

CLL ds nie-do-Frsoco. 34, rue ds UUsn, 75D09 Parta SW Csotrale ds CJL 63, ma ds ta 
Vhricrim. 75000 Paris. CJ. das Chsmlns de Far, 182, me du Fg SofnNiaitin, 75010 Paris. 

Calme de CLL. 38. rua GodstrowCavalgiisc. 75011 raris. CJ. ■ rEatmte Ramie >, 
24, m Dsmau.75DH Paris. CL du VbMrOtssb SACLV.O. 9, nmPlem-Curla. - 
95000 P on t olsa . CJ. de ta Régioa de S ce aux. 13-22, me EnHe-Boutraax. 92120 Montrouge, 
cj. des Damsure* SocïMm de nta-de-Fraacs, ST. me de l'Omgade, 78000 Versantes. 

CJ. da Codornailn, 15, av. de la République, 77120 CDtnommtam. - 
Société Hamte et Ouvrière de CJ. da Setoe «n Mime, 18, ms dn Hant-Samorean. 

7783D Samonau. Agences :7. nv. Patton. 77000 Melon. 

49, rue Sebfflfiiny, 77100 UeatoL 



CREDIT IMMOBILIER 
DE FRANCE 



Nous vous aidons à mieux vous logera 



'V 



























































Page 34 — r- LE MONDE — 30 octobre 1976 • • • 


DÉFENSE 


Vice-président de la commission à /' Assemblée 


M. Mères (R.I.) dénonce In baisse des crédits 
de larmement nucléaire 

L'adoption du budget d'équipement militaire est repoussée 

s Le pourcentage du budget 
de l'armement nucléaire par 
rapport au budget total de la 
défense baisse, n passe de 33JB % 
en 197 $ à 1349 % en 297 7 en cré- 
dits de paiement, et en autori- 
sations de programme, ü passe 
de 15J2 % à 13JBÎ %. » C’est ce 
que constate M. d ’Ai M è- 

res, dépoté républicain Indépen- 
dant de la Sarthe et vîce-présl- 
dent de la commission de la 
défense de l’Assemblée nationale, 
dans le rapport sur le projet du 
budget militaire pour 1977, qu’il 
a présenté jeudi 28 octobre aux 
dépotés membres de cette com- 
Tfiigrfnn 

La commission de la défense a. 
du reste, refusé d'approuver le 
projet de budget d'équipement 
militaire pour 1977 (titre 5 de la 
loi de finances), a la demande 
de son rapporteur qui a dénoncé 
l'Insuffisance des autorisations de 
programme (1). H manquerait de 
l'ordre de 3 milliards de francs 
au ministère de la défense et, 
d’ores et déjà, « cette insuffisance 
des autorisations de programme 
met en danger Vexée ution de la 
loi (T objectifs 1977-1992 adoptée 
par le Parlement au printemps 
derniers. En revanche, la com- 
mission de la défense a approuvé 
le projet de budget de fonc- 
tionnement du ministère de la 
défense pour 1977; mais elle a 
demandé, avec insistance, au gou- 
vernement de relever, en juillet 
prochain, de 1 franc par jour le 
prêt du soldat qui est, actuelle- 
ment, de 210 francs par mois. 

« En raison de ce budget, note 
M. d’AIüléres, la direction des 
app li c at ions militaires au Com- 
missariat à l’énergie atomique 
continuera à connaître de gran- 
des difficultés et une telle situa- 
tion est contraire aux objectifs 
prévus. » Le rapporteur de la ma- 
jorité critique la modernisation 
en cours des missiles stratégiques 


L'ARMÉE DE L'AIR 
AMÉRICAINE RENFORCERA 
SA PRÉSENCE EN EUROPE 
L'ANNÉE PROCHAINE 

Selon le > Washington Fost s repris 
.-par r* International Herald Tribune* 
du Jeudi 28 octobre, le Pentagone a 
décidé d 'accroître, l'an prochain, le 
volume des forces aériennes améri- 
caines stationnées en Europe occi- 
dentale. 

Ce déploiement porte sur qnatre- 
vlngt-quatre avions de chasse sup- 
plémentaires, ce qui représente, selon 
la quotidien américain, l'accroisse- 
ment de forcée aériennes le pins 
Important depuis 1968, date à laquelle 
les Etats-Unis avalant décidé de 
retirer d'Europe quat re- vingt -seine 
Ptaantozn F-4. 


enterrés en Haute -Provence, 
c Cette opération, écrit-il, nous 
coûtera quatre fois le prix dun 
sous-marm lance-missiles à pro- 
pulsion nucléaire sans présenter, 
pour la dissuasion, le meme inté- 
rêt, s Let vice-président de la 
commission estime indispensable 
la construction, à Cherbourg, 
d'un sixième sous -marin straté- 
gique. sans attendre la mise en 
chantier d’un sous-marin lance- 
missiles & propulsion nucléaire 
d’une nouvelle génération a qui 
ne sera passible qu’en 199Q s. 

M- d’Aiilières s’inquiète, d’autre 
part, des retards l’équipe- 
ment de l’armée de terre, de 
l’armée de l’air et de la marine 
nationale. Pendant deux années 
consécutives, en 1976 et 1977, 
observe-t-il, l’armée de terre ne 
peut commander aucun char de 
combat AMX-30, ce qui retardera 
la modernisation de nombreux 
régiments. En trois ans, de 1975 
à 1977, l’armée de l’air aura 
commandé cinquante et un 
avions (des intercepteuis Mirage 
F-l, des avions d’appui tactique 
Jaguar), au lieu des cent vingt 
exemplaires prévus. 

A propos de la marine natio- 
nale, dont le tannage global pas- 
sera de 300 000 à 250 000 tonnes 
entre 1977 et 1982, le député de 
la majorité écrit : a La crise du 
pétrole a révélé que la France ne 
peut vivre en autarcie. Le pou- 
mon qu’ü faut conserver ne se 
trouve pas près de là ligne bleue 
des Vosges ou sur le Rhin, il est 
situé vers le grand large. 

Dans le domaine aéronautique, 
également, le député républicain 
indépendant invite le gouverne- 
ment à concevoir «un plan de 
redressement. général* de l’indus- 
trie, après avoir observé que les 
commandes d’avions militaires 
sont très faibles et que les 
commandes d'hélicoptères seront 
nuBes durant les aimées pro- 
chaines. «Les coûts de revient des 
produits aérospatiaux français , 
autrefois compétitifs , sont actuel- 
lement supérieurs aux prix de 
la concurrence américaine. Le 
plan de charge des bureaux 
d’études des constructeurs d’avions 
marque une décroissance rapide 
et régulière.* 

M. d’Aillières indique, en conclu- 
sion, que le montant des comman- 
des de matériels d’armements 
exportés par la France en 1975 
s’est élevé à 18 600 mnifnm de 
francs, dont 35,8 % pour des 
fournitures terrestres et 35.3 % 
pour des armements aéronau- 
tlques. « Pour 1976, écrit-Q. Tordre 
de pondeur des commandes de 
1975 devrait se maintenir. * 


AUJOURD’HUI 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 29 octobre 1976 : 

UN DECHET 

• Relatif à l’assiette et aux 
taux de la taxe parafiscale des- 
tinée à assurer le financement 
du Bureau national Interprofes- 
sionnel du cognac et arrêté du 
25 octobre 1976 relatif aux taux 
de cette taxa 


MÉTÉOROLOGIE 


Transports 


• Salons à Ta Défense : conseil 
de la R-A-TF. — La station RJSLR. 
de la Défense connaît une 
affluence particulièrement im 
portante lors des différents Salons 
qui se tiennent au C.NJ.T., no- 
tamment les samedis et di- 
manches. 

Four éviter aux voyageurs toute 
attente pour se procurer un titre 
de transport, la R_â-T.F. leur 
conseille de se munir dès leur 
départ d’un bidet aller-retour 
pour la Défense. Celui-ci est en 
vente dans toutes les stations de 
métro. 

H est en outre rappelé que la 
station de la Défense étant située 
en zone de tarification différen- 
tielle, ü n’est pas possible de s’y 
rendre ou d’en revenir avec les 
billets du métro urbain. 


(I) Les autorisations ’ de pro- 
gramme sont la limite supérieure de 
financement que les administrations 
sont autorisées chaque année à en- 
gager pour exécuter les Investisse- 
ments (commandes de matériels) 
prévus par la loi. 


Visites, conférences 


SAMEDI 30 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET FKOME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 h* 62. rue 
Saint- Antoine, Mme Legregeola : 
« Hôtel de Sully ». — 15 lu gare de 
Salnt-M&ure-Ia-Varenne, Mme Fen- 
nec : e Le musée de Salnf-Uanr et 
atelier de lithographie ». — 15 lu, 
entrée du musée Carnavalet, 23, rue 
de Sévtgné. Bfine Venneezsch : 
c L’ancien Paris vu par les pein- 
tres ». — 15 h. 30, hall gauche du 
ch&teatt. côté paie, Mme Hulot : 
< Le chflteau de Maisons-Laffitte ». 
— 16 h. 30, hôtel da Sully, 62, rue 
Sa Int- Antoine, Mme Fajot : « Redé- 
couvrir l’art classique et baroque 
dee Flandres A lHe-de-Fxanee a. 

11 2u muée de l'Orangerie 
« Exposition peinture romantique 
«n«m»iMi« » (ÂFA). — 14 h. 30, 
12 , rue Albert-Dhalsxme : * Au ehA- 
teau de Salnt-Ouen » (L’Ait pour 
tou). — 15 lu L rua salnt-Lonls- 
en-lUe : < Les hôtels de lHe Saint- 
Louis » (A travers Paris). — 15 h. 15, 
II, place Bznüe-Goudean : « Le 
Montmartre de la Bohême 
(Mme Barbier). — 15 h* 20, rue de 
Tounzon : « Le Sénat, de la salle 
des séances & la salle du Livre d’or» 
(Connaissance d'id et . d'ailleurs). — 
14 h. 45, sortie métro Chambre-des- 
Députte : « Le Palais-Bourbon, la 
Belle des séances -» (Mme Ferrand) 
f entrée» limitée*!. — js-iu 60. bou- 
levard Saint-Michel : e L’hôtel de 
Vendôme et ses collections » (His- 
toire et Archéologie). 

CONFERENCES. — 14 h, 45, Théâ- 
tre Tristan-Bernard, 64, ru du 
Boche r, M. Jean Notaaln. : « La 
traversée du vingtième- siècle » 
M-Ttené Barjavcl : « SI j'étais Dleu__ 
Je referais la terre et l’univers » . 
docteur E. de Vérieourt t. « L’Amé- 
rique : mythe eu modèle » ; débat : 
« Les Français sont- Ils Inquiets ? » 
(Club du Faubourg). — 16 -lt, 13, rue 
Etienne-Marcel. : « Méditation trans- 
cendantale et l'épanouissement de la 
pemonnallté » (entrée libre).- ' 



PRÉVISIONS POUR LE SÔ^flLgJJÉBUT DE MATINÉE 





Logabax: 

rinformatique par objectifs* 


Ne laissez pas votre 
investissement s'égarer. 
Logabax vous propose 
['informatique par objectifs 
{et un Petit Livre Bleu qui 
l'explique}. 

Précisons ensemble votre 
{S objectif. Ensuite nous définirons 
Is Je système Logabax qui permet 
g de l'atteindre pleinement; 

* sans complexité mutile 
et sans démesure. 


Pour recevoir 
/ à titre gracieux 
/ le petit livre bleu 
✓ de Logabax: 32 pages de 
/ faits concrets.de cas 
/ observés en réel, 

< d'informations précises sur 


C'est possibte- 
Avec Logabax. Parce que 
la gamme Logabax est. 
une vraie gamme, 
complète, diversifiée, matériels 
et logiciels. La première 
gamme française pour 
équipements autonomes ou 

décentralisés. /^quelques points chauds 

Et maintenant- quel est/ de l'informatique, retournez 
voire objectif? s ce bon-information 

--- à LOGABAX, Service Livra Bleu, - 

r“ 243 bis, boulevard Pereire7501 7 PARIS 
■ ou appelez le Service Livre Bleu de Logabax à 907.78.73. 


NOM 


•SOCIÉTÉ 




LogAbax \U FONCTION 

informatique -A 


ADRESSE 


Lignes d'égale hauteur de baromètre entées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses R orages Sens de la marche des fronts 

- * ** Front chaud A a Fînont froid mÂmÂ Front occlus 


-Evolution probable du temps en. 
France enta le vendredi 29 octobre 
i 0 heure et le samedi 38 octobre 
à 24 heures : 

Circulant autour des basses pres- 
sions du sud-ouesE de l'Europe, une 
nouvdLle perturbation ae développera 
en Méditerranée occidentale, puis 
atteindre la Francs. 

Samedi 30 octobre, le temps restera 
médiocre sur l’ensemble du pays, et 
11 pleuvra au coure de la Journée 
dans la plupart dea réglons. Des 
Charmtes aux rnmtiéres du Nord 
et du Nord-Est, on observera quel- 
ques éclaircies après la disparition 
dea brouillards matinaux, mais le 
ciel se couvrira ensuite. Ailleurs, dés 
le matin, le ciel sera très nuageux, 
et souvent brumeux avec des pluies 
éparses; celles-ci seront surtout 


abondantes dea Cévennes A la Corse, 
où elles seront parfois accompagnées 
d'orages. De violentes rafales de vent 
sont â craindre sur le littoral médi- 
terranéen. 

Les températures subiront peu de 
changement, m a| ^ sur le Poitou, le 
Bassin parisien at la Flandre, la 
matinée sera plus fraîche que les 
précédentes. 

Vendredi 29 octobre, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, â Parla, 
de 1005A millibars, soit 754,4 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique, le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 28 octobre; le. 
second, le miTÎimuTn de la nuit du 
28 au S) : Ajaccio, 19 et 13 degrés ; 
Biarritz, 17 et 6 ; Bordeaux. 11 et 0 ; 
Brest, 13 et 10; Caen, 13 et 10; 


Cherbourg, 14 et 20; Clermont - 
Ferrand, 9 et 2 ; Dijon, 12 et 5 ; 
Grenoble, 12 et 5: LUle, Il et 5; 
Lyon, 13 et 6; Marseille, 17 et 12; 
Nancy, 9 et 4; Nantes, 10 et 3; 
Nice, 17 et il ; Parta - Le Bourgai. 
12 et 9 ; Pau, 26 et 2 ; Perpignan. 16 
et 7 ; Bennes, U et 9 ; Strasbourg, 9 
et 8 ; Tours, 13 et 9 ; Toulouse, 22 
et 5 : Polnto-&-Pltre.28 et 23. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 16 et 12 degré* ; Amsterdam, G 
et 6 ; Athènes, 21 et 12 ; Berlin. 8 
et 4 Bonn, t cl T; Bruxelles, lu 
et 6 ; Des Canaries, 26 et 19 ; 
Copenhague, 7 et B ; Genève, il 
et 5 ; Us bonne, 15 et 9 ; Londres, il 
et 8 ; Madrid, 11 et 8 ; Moscou, 
— 3 et —8 ; New - York, 9 et 2; 
Raima -de- Majorque, 19 et 14 ; Borne. 
20 et 15 ; Stockholm, 5 ot 3 ; 
Téhéran. £2 et IL 


MOTS CROISÉS 


10 11 12 73 14 IB 


VIII 


PROBLEME N® 1599 
HORIZONTALEMENT 

L Cavaliers à pied ; Absolument complet. — XL Voué aux échecs ; 
L'alpha et l’oméga d’un quotidien parcours astral ; A cessé d'être 
lente ; Le paravent de l’anonymat. — ni Emis par une précieuse ; 
Sert à donner des 

coups ; Se détend. — 1 2 3 4 5 e r 

IV. En Suède ; En- ,] ‘ 

courageante, dans le 1 
domaine des affai- 
res. — v. Fonda 
l'Oratoire ; Sym- 
bole ; Moins forts. — 

VX. Allongée Tète 
de chapitre. — 
vit. En pièces ; 

Article; Caractérise 
la plupart des 
soirs d’automne: — 

VUE. Orientation ; 

Nuit & la propreté 
d’un ensemble ; Di- 
rige notre attention 
vers des régions plu- 
tôt clémentes. — 

ES. Cest une chose 
qui peut arriver ; 

S’inscrit aux bannes 
œuvres ; Mesure ; 

Sort quand ,11 est 
pressé. — X. Dupés ; 

Mettent à, l’Abri ; 

Terme m usical — XL Tête dure ; 

Ce dont 11 sied de tenir compte ; 

En savait long sur les dieux et 
les hommes ; D’un, auxiliaire — 

XXL Sur la rose des vents ; Fait 
des p lis; Coule en Autriche..—. 
jnrr Ce rm*rm gringalet est 
capable de souleve r (p luriel) ; 

Coule en Italie. — XIV. Monté 
par le facteur ; Susceptible de 
détendre. — XV. Concourt à un 
wnhrilïHBOwwm h - LeUTS 
n’ont aucune valeur rrm.rafia.nrfc 
Son type est dans les légumes. 



VERTICALEMENT 

. E Ne peut donc- j) lus guère que 
compter sur-le temps pour le der- 
nier outrage ; Ne passaient pas 
pour avoir les doigts gourds ; 
Ruban. — 2 . Une tache rouge 


dans une coupe; Ce que l’on 
entend passer ; Préfixe ; . Dési- 
nence verbale.. — - 3. Infime, élé-. 
ment du Céleste ESnpIre ;- En 
Suisse ; Préfixe,; Une ' vraie 
larve ! — 4. Homme -de cour ; Ce 
qui] faut évtteir d’ouvrir.- — 5. Pré- 
position ; Roulée ; N’implique au- 
cune différence. — - 6. Tremble 
facilement si elle est fragile ; 
Porteurs de bols. — 7. Sillonnait 
les mers; Cest dn vent!; Mon- 
naie inversée. — A Fouillé su a 
bonne mina • Rayonnent donc de 
joie. , — 9. Cité dans la Bible ; 
Cavité- anatomique (épelé) ; Dé- 


montre. — 10. Sa mise est coû- 
teuse ; Articulé ; Est carré. — 
IL Ne manque pas de bras (en 
Italie) ; Mirabeau ' de porc ; Exi- 
gent beaucoup d’entretien. — 

12. Adverbe ; Bourdonne, par 
définition ; Fit du bruit. — 

13. Susceptible de pouvoir béné- 
ficier d’un large crédit ; Offen- 
sive de~ pale. — 14. ün des effets 
de l’humidité ; Coupables pra- 
tiques; fi-ii’y a pas longtemps 
(épelé). — 15. Obligent & dépla- 
cer des boutons ; Se tiennent par 
la queue ; sacnm 

Solution du problème n” 2 598 
Horizontalement 

L Benêts ; Oh. — H. Abîmées. 

— HL Léa ; Slave. — IV. Anses ; 
AV. — V. le ; Li ; PJL^- VLNoria. 

— VU Elle ; BésL — VUL Char- 
cuter. — EXAsse.— X Axs. — 

— -XL Trépasse. 

Verticalement 

L Balai (voir ce mot) ; Ecart. 

— 2. Ebène ; THS. — 3. Nias ; 
Brasse. — 4. EM; El; Ere. — 
5. Tessln ; RA — 6. Sel ; Obus. 

— 7. Sa ; Prêt ; As. — a. valise ; 
Ré. — 9. Bréviaires. 

GUY BROUTY. 


VENTE A VERSAILLES 


M" P. et g. MARTIN, c.-pr. are. 
3, lmp. Chevau-LAgere - 950-58-08 
DIMANCHE 31 OCTOBRE à 14 h. 
HOTEL DBS CHEVAU-LEGERS 
TABLEAUX MO DERNES 
GALERIE DSS CHEV A U - LEGERS 
ORFEVRERIE ANC-, BX BUOUX 
Exposition vendredi et 


Service des Abonnements 
■ 5, rue des I t alien» 

75(27 PARIS - CEDEX S» • 
CXJ».4287-23 

AB ON N EM B NT S 
3 mole S mois G mois 12 mois 


FRANCE - D.OJL - T.OJtf. 

98 F 175 F 252 F 330 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
188 F 355 F 523F C90F 

. . ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
US F - 230 F 335- F 440 F 


1SSF 


il — Tunisie: 
315 F «8 F 


Far voie aérienne 
tarif mu- demande 


590 T 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chaque A 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos shormée 
sont invités A formuler leur 
demande une au. moins 

avant leur départ** 

Joindre la dernière bande, 
d’envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir PoUffcance de 
rédiger tous tes noms propres en 
capitales (Timprlxnrde. 


[h®o® 


TIRAGE DU 
13 OCTOBRE 1976 


(rr 23) 


CT 

- J 

.r- 

13 

) 

r > 

17 

L J 

t > 

25 

'40' 

43 

k. j 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 





6 bons numéros 
5 . bons numéros 

+ numéro complémentaire 

5 bons numéros 
4 bons numéros 
3 bons numéros 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR lQ 

111 823,20 F 
34 599,80 F 
4 827,80 F 
95,40 F 
7,60 F 




G 


dont 


696 625,50 F ) 


L 


MONTANT DE LA CAGNOTTE 
PROCHAIN TIRAGE LE 4 NOVEMBRE 1976 
VALIDATION JUSQU'AU 3 NOVEMBRE'1076 APRES-MIDI 

. m u wmi utmmu 
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INATTENDU... 

Les résultats d es compagnies aériennes américaines 

Des pilotes en ot massif 

m Députe 1 967 . le salaire moyen du personnel des 
compagnies américaines a augmenté de 102 
pendant le même temps, l'Indice des ort* ^ u -T 0rS que * 

üon progressait de 58 ri et !« jÏÏi Ia consom ? aa - 
«tlTraiT»..-* ,,, ies tarifs aériens progressaient 

taÏ ' 8 ’^ 6 ! Ass °ciation américaine du 

SïïSSf^?li^ A1 ' 501 Tlen * de >>“»“« «>" rapport 


Qutre-Atisntlque, un comman- 
dant de bord de Boelng-747 
gagnait, en 1975, 97000 dollars 
par an ( 485000 F), un comman- 
dant de bord de Boalng-727, 
53000 dollars (265000 F) et un 
steward, 14 000 dollars (70 000 F). 
Lee trais de personnel entraient 
pour environ 40 Va dans les coûts 
d’exploitation (1). 

* Le salaire moyen annuel 
que, en 1975, las compagnies 
aériennes américaines ont versé 
4 leurs employés, sa situait 
autour de zoooo dollars 
(10Q 000 F), note CAT A. Dans 
aucun aecteur majeur de l'In- 
dustrie américaine, le niveau 
des rémunérations n'est aussi 
élevé. - 

Compte tenu de l'augmentation 
des hais de personnel, de la 
haussa du prix du carburant qui 
entre maintenant pour 20 Va dans 
les coûts d'exploitation contre 
12 Va seulement II y a trois ans, 
et de la récession économique, 
les compagnies américaines ont 
perdu, ran dentier, 84,1 mttllons 
de dollars (420 millions de 
trancsl. alors qu'on 1974 elles 
avaient dégagé un bénéfice net 
de 321 JB millions de dollars 
P, 8 milliard de francs}. 

Las compagnies américaines, 
an tête desquelles, figurent Uni- 
ted Airlines , TM/m et American 
Airlines, ont transporté, fan 
dernier — réseaux intérieur et 
International confondus, — 
162.8 milliards de passagers- 
miles. Le tsox d’occupation de 
leurs appareâa a été de 53J7 Va 
contre 54 fi V^ien~1974. Les dites 
compagnies ênl,. d'autre part, 
acheminé 5J9 milliards de 
tonnes^nlles, soit un trafic en 
baisse de SJhV* par rapport A 
/‘année précédente. Panam, The 
Flylng Tiger Uqe et United Air- 
lines se sont flesaées eux pre- 
miers rangs. 

L'avion a assuré , Cmn et entier, 

9 3.7 Va du trafic de passagers 
entre les Etats^Jnls et tes pays 
étrangers — exception laite des 
Etats limitrophes, — contre 

87.7 Va en 7968. Ce trafic s’est 
fait pour 50,1 Va sous pavillon 
américain. Une campagne 
« Volez américain » avait été 
lancée. outre-Atfanflque, pour 


Inciter tes autochtones & voya- 
ger sous les couleurs nationales. 
Des négociations ont, d'autre 
part, été conduites avec cer- 
taines compagnies étrangères, 
notamment européennes, pour 
tenter de réduire leur part du 
marché — jugée excessive — 
sur le réseau de l'Atlantique 
nord. 

L'en dentier, les compagnies 
américaines alignaient 2260 ap- 
parells, dont 1282 appartenant 
A ta « famille * Boeing, soft 
50,7 Va du total ( 46.1 Va en 1966), 
640 A la « famille • Douglas et 
91 A la « famille ■ Lockheed. Au 
7<T fuln 1976, elles avalent en 
commande 44 avions, dont 
29 Soefng. 

Seion TATA, « les transpor- 
teurs américains devront dé- 
penser, d’ici 4 I960, au moins 
6 milliards de dollars (30 mil- 
liards de francs) pour moder- 
niser et renouveler leur flotte -, 
notamment modifier leurs appa- 
reils pour les rendre moins 
bruyants et plus économiques. 

Pour ce taire, les compa- 
gnies américaines ont du mal A 
trouver les fonds nécessaires. 
« Ceux qui avalent l’habitude 
d'investir dans le secteur du 
transports aérien hésitent dB 
plus en plus à y mettre de l’ar- 
gent, étant donnée la faible ren- 
tabilité des capitaux engagés-, 
constate TATA. 

Cela dit, le trafic de passagers 
est en hausse de 12,3 Va pour 
le premier semestre 1976. Ce 
redressement est dû A plusieurs 
facteurs ; la reprise économique, 
la célébration du bicentenaire, 
la hausse des tarils et la stabl- 
lisation du prix du carhuranr. 
Les compagnies américaines 
espèrent donc dégager, cette 
année, un bénéfice net de Tordre 
de 200 A 300 millions de dotiars. 
Ces résultats ns suffisent pas A 
mttéhumr leur* Inquiétudes peur 

revenir. 

JACQUES DE BARRIN. 

(1) Le salai» moyen mensuel 
d’un commandant de bord da 
Boelng-747 ae situe. 4 Air France, 
entra 25 000 et 35 000 frases ; 
celui d'un commandant de bord 
de Boelng-727 entre 18 000 et 
25 000 francs. 



newyork 


unesemame 


i».araw yfflS» à partir de 2220 F 

comprenant : 

Cltcrt» 

• aller-retour par vol régulier 747 7HM 
• accueil et transfert à l'hôtel 
• 7 nuits à choisir parmi 9 hôtels 
• 7 petits déjeuners ou 

• visite de ville guidée en français ou 

• survol du centre ville en hélicoptère 

départs tous les samedis et mercredis 
à partir du 30 Octobre 
voyages de 12 et 16 jours les vendredis et samedis 

mêmes programmes pour 
Miami, San Francisco, Los Angeles 

noël et piques 


Charters 


Pan Am 


F 1650 

et des Week-end à New York 

à partir de F 1700 


r a navign aman ta et réservations 
toutes agences de voyages et 
Comino 

21. rue Alexandre Charpentier 
75017 Paris 

tel. 755 77.90 - 380 55.58 + 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


AMÉNAGEMENT DI7 TERRITOIRE J 

Certains bureaux de postes ruraux circulation 


Faits e# j mrogéis 


deviendront des antennes 
de l'administration des finances 

Pour favoriser le maintien des activités dans les campagnes, 
le ministre de l'intérieur a proposé de confier aux P.T.T. des 
tâches administratives appartenant ^ann ces zones à d’autres 
ministères. Dans une réponse publiée an - Journal officiel - du 
20 octobre, le ministre annonce une première série d'expériences 
& M. Maurice Prévoteau, sénateur fCJXS.l de la Maine, qui 
l’interrogeait à ce sujet 


* Le ministre de réamomle 
et des finances et le secrétariat 
d'Etat aux P JC JT. organisent 
daus plusieurs départements des 
antennes polyvalentes des servi- 
ces postaux », écrit-il. 

Les bourgs ruraux se sont vidés 
de leurs habitants. Faute d'admi- 
nistrés, les services publics ont 
fermé leurs guichets ou ne les 
ont pins ouverts que par inter- 
mittence. Lorsqu'il était chargé 
de raménageznent du territoire, le 
ministre de l’i n térie u r avait cher- 
ché A arrêter cette hémorragie. 
11 avait notamment demandé 
d’étudier « la mise en ' place 
d’agents polyvalents capables 
cCoffrtr, dans les villages-centres, 
des prestations relevant de plu- 
sieurs administrations * 

Ce souci a rencontré les préoc- 
cupations des P.T.T, dont cer- 
tains agents en poste dans les 
petits * pays » n'ont qu’ une heure 
de travail effectif par jour. La 
poste a donc offert de transfor- 
mer ces bureaux ruraux en anten- 
nes « à tout ’aire ». Pourquoi 
certains receveurs ne se change- 
raient -Ils pas en secrétaires 
de mairie ? La Sécurité sociale ne 
devrait-elle pas in«taiih»r des per- 
manences dans les bureaux de 
poste ? Les cartes grises ne pour- 
raient-elles être délivrées entre 
un mandat et une lettre recom- 
mandée? 

Un groupe de travail du comité 
central d’enquête sur le coût 
et le fonctionnement des services 
publics a conclu que le minis- 
tère de l'Intérieur et celui de 
Féconomle et des finances étalent 
les plus intéressés 

Des expériences sont en cours 
de lancement dans les départe- 
ments des Alpes-de-Hante-Pro- 
vence, des Pyrénées-Orientales, 
de la Loire-Atlantique, de la 
Somme, du Haut-Rhin et de la 
Lozère. Dans certaines commu- 
nes de moins de six cents habi- 
tants, les postiers vendront du 
papier timbré, des timbres fis- 
caux, des vignettes automobiles, et 
délivreront les autorisations de 
transport de vin et d'alcooL 

. ALAIN FAUJAS. 

U SOCIÉTÉ CENTRALE 
POUR L'ÉQUIPEMENT 
DU TERRITOIRE A VINGT ANS 

Le Jeudi 28 octobre, la Société 
centrale pour l'équipement du 
territoire (S.CLE.T.) fêtait son 
vingtième anniversaire, en pré- 
sence de ML Fourcade, ministre 
de l'équipement, et de U. Barrot, 
secrétaire d’Etat au logement A 
cette occasion a été organisé un 
colloque sur le thème : c L’entre- 
prise communale et ses problèmes 
de développement ». 

La &CJ3.T, filiale de la Caisse 
des dépôts, est née en 1956 avec 
pour mission d'apporter aux col- 
lectivités locales un appui tech- 
nique et financier dans leurs 
opérations d'aménagement. Elle 
emploie six mille cinq cent per- 
sonnes et gère un budget de 
8 milliards de francs (l’équivalent 
du budget de l’équipement en 
1975). Sous son égide ont notam- 
ment été réalisés un quart des 
grands ensembles français de 
l’ après-guerre, un tiers des zones 
industrielles et deux tiers des 
autouroutes. 


CONTROLE RENFORCÉ UE 
LA LIMITATION DE VI- 
TESSE. — M. Poniatowski, 
ministre de l’intérieur, a 
annoncé un renforcement du 
contrôle de la limitation de 
vitesse des véhicules pour les 
fêtes de la Toussaint. Le mi- 
nistre a donné cette indication 
aux membres de la commis- 
sion des lois de l’Assemblée 
nationale, après avoir fait 
remarquer que le nombre 
d’accident» mortels était en 
augmentation de 7 % en 1976. 


Transports 

• SUCCES FOUR L’OCCITAN. 
— Mis en service le 26 sep- 
tembre dernier, le c trans- 
euro-nuit » l’Occitan, quitte 
tous les soirs, & 23 heures, 
Toulouse pour Paris. La tota- 
lité de ses places est occupée 
4 partir de la capitale langue- 
docienne ou de Montauban. 
Son c homologue > quitte 
Paris pour Toulouse à la même 
heure et connaît le même suc- 
cès. Ce train est entièrement 
composé de voitures-couchet- 
tes 


8 villages Bâtir 
autour de Paris 

ily a sûrement une raison 

Renseignez-vous 

007 . 30.13 


% 4 





T Vos clés vous attendent. 

En dehors de Paris, -, 

il existe une petite résidence où il fait bon vivre. 

RUEIL-LES-COLLINES 

95. avenue du Président Pompidou 

du 3 au 5 pièces 

habitables immédiatement. 

Prix fermes et définitifs. 



SGMI CONSTRUCTEUR 


Re-nseic sérient s et Vents 
appartement décoré sur place. 
Q. i: v e r 1 1 o u s ! o s j’o u rs d s ' 1 0 h 30 
■' à ; 13 n e: d e ’ ï4 h 3 0' à 1 3 h . 
sacif ' mardi et mercredi. 

Tel. 749:30 .75 - '• • • • 

er ( CÔRI 


5a; bd 3 î- G e -main, 750C7 P: 

Tél. 260.38.22 5 


Montréal etTbronto.En français. 


Un vol direct quotidien de Paris 
à Montréal en 747, en collaboration avec 
Air France. 

Et, dans les mêmes conditions. 
Toronto 5 jours par semaine. 

C’est ce que vous propose Air 
Canada, la seule compagnie à desservir 
autant de villes au Canada et aux Etats- 
Unis : 41 exactement 

Ét en exclusivité, le service Western 
Arrow vers l’Ouest du Canada (Winnipçg, 
Edmonton, Calgaiy, Vancouver) via Lon- 
dres avec correspondance entre Paris et 
Londres. 


Tous les vols Air Canada assurent 
le transport de votre fret 

Nous serions tefleme nl contents de 
vous accuriflû; Æ 


Catnlno s choisi l’Améfhgre-. Pour l’Amérique, choisissez Camlno 


Al R CANADA 

Paris-9 B : 24, bd des Capucines -Tél. 273.84.00 
Lyon-2* : 63, rue du Pt E.-Herriot-Téf. 42.43.1 7 


l 
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7 jours 
à New York 
pour 2220F 

seulement. 


L'aller et retour Paris-New York en classe économie et 7 nuits 
d’hôtel pour un prix nettement inférieur à celui du seul aller et* 
retour an tarif normal: c*est FaBre exceptionnelle que voua p r op o se 
cet hiver TWA. 

Pour ces forints de groupe spéciaux. valables à partir dnl^noh- 
-vembre. les réservations doivent être effectuées 15 jours A l’avance. 
Leur prix est basé sur une chambre occupée par deux personnes 
rima un hôtel co nfo rtable du centre-ville. Des chambres indivi- 
duelles, des hôtels de première catégorie ou de grand luxe sont 
ft fgjyniiKIpg i j i r supplément 

TWA offre également des forfaits similaires vers de nombreuses 
entres villes des U.S A* ainsi qu’une sélection de circuit s multi- 
villes et avion-ento. 

Bien que les tarifs aériens scient soumis à de possibles varia- 
tion* l'ensemble de ces exdnsivi tés TWAconstituera toujours pour 
vous une occasion unique de visiter l'Amérique ou, si vous partes 
pour affaires, de réaliser une économie snbstâatielle. 

Et dans tous les cas, vous vo y a ge rez abord d'un vol régriller de 
laTWA; jamais sur un durtec. 

Si vous prévoyez de vous rendre aux USA. cet hiver; rensei- 
gnez-vous sur le programme des voyages TWA : demandez la bro- 
chure gratuite en téléphonant à TWA [72062113 ou en retournant 
dès aujourd'hui le coupon ci-dessous. 



"^i 

ysées I 


TWA 101 avenue des Champs-ÉIysées I 
75006 Paris | 

Veuillez m'adresser gratuitement votre j 
brochure en couleurs: » 1 


Nom: 

Adressa; 

Téléphone : 

Mon Agent de Voyages est : 


N°1 sur I 

TWAZ 



TWA : la compagnie aérienne qui transporte le pins grand nombre 
de passagers sur les vols transatlantiques réguliers. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


EMPLOI 


AFFAIRES 


Scénario pour 1981 : 

vers un travail plus qualifié ? 


BILLET 


ACHETEZ ANGLAIS 


Une étude pour rien 1 Non, bien 
sûr. Cette enquête, publiée par 


due au « mouvement d'élévation géné- 
rale du niveau de formation seo- 1 


l'INSEE (1) sous la forme d'un dos- faire, gui fend é accroître le quali- 
fier constitué par plusieurs articles fi cation personnelle des actifs et donc 
et Intitulée - Offre et demande tTsm- le savoir -faire collectif utilisable 
p/ol par profession su cours du pour produire à un Instant donné. 
Vif Plan », fourmille de chiffres, de U serait normal qu’en conséquence 
tableaux et de graphiques. Mais elle le système des étiquettes attachées 
laisse sur sa faim, tant les auteurs aux emplois bouge ». 
font montre, dans l'analyse des pré- ■ . 

visions et dans les conclusions qu’ils c * tt f ^ V8 !’.L u f n0 . crD issance des 
en tirent, d'une prudence de- statts- emplois qualifia doit, selon I élude 
Ü ci en s» de l'INSEE, bénéficier avant tout au 

' ~ secteur tertiaire, ce qui accentuera 

Certes, il n'ételt pas simple de encore le décalage avec le secteur 
vouloir dégager, sur la » base ten- Industriel. Ce ns sont pas. cepen- 
d endette » de 1976, la « structure ds dant, les professions libérales, en 
remploi prévisionnelle », par grands stagnation, ni certaines catégories de 
secteurs d'activité, pour 1931, même non-salariés (commerçants, hôteliers, 
en considérant généralement le chô- coiffeurs), en recul, qui tireront parti 
mage comme une - donnée ex o- de cette tendance, mais les méfiera 
gène ». Les auteurs, qui ont procédé des banques, de renseignement, de 
par » projections », en définissant - la ,a santé, de l'informatique et de la 
qualification de r individu d’une part comptabilité, 
of celle de remploi d’autre part -, ^ , B sacfeur 

ÎÎÏÏSfrt? * llm!îe * recherche de la qualification risque 

méthodologiques » de leur travajL d . itw molns M £ ntBm • tt n’est pas 
Mate on aurait souhaté plus de ^ w moins à M£/rf ferme> notent 
clarté (ne serait-ce que dans la pudiquement les statisticiens, que 
style-), plus de trandiant aussi dans r appareil de production et les postes 
des observations qui, to^t compte travail qui y sont insérés se mo- 
fait, apparaissent très théoriques dffiant pour utiliser effectivement le 
comme c est, II est vrai, la loi du savoir-faire accru de la rnairt-cTCBiivre 
genre et parfois contradictoires. fes qui accroîtrait la qualification 

, , réelle des postes de travail). » Du 

Deux « scé nanos - ont été retenus premier au second scénario, - les 

pour la réalisation de cette enquête : créations nettes d’emplois d’ouvriers 
le premier esl •fondé sur une car- qualifiés seraient environ trois fols 
laine reprise de la croissance dans plus faibles », passant de 200000 A 
un environnement International tavo- 70 000. Dans les deux cas, les em- 
rabte », le second » décrit une crois- plote non qualifiés sont en nette 
sance plus faible, due à une situation régression, 
extérieure perturbée, mats compensée 

en partie par certaines mesures gou - En fonction de - la mortalité, des 
vemementale s destinées à limiter la entrées et sorties d'activité, de la 
chômage». mobilité professionnelle, des Inser- 

tions en provenance du système sco- 
NI l’un ni l'autre, non plus que lalre, de la variation du chômage et 

• les différentes hypothèses adoptées rie nmmigration », les techniciens 
pour le VIP Plan », ne modifient sen- de l'INSEE ont d'autre part calculé 
siblement, affirment d'abord les au- la masse de main-d'œuvre disponible, 
teurs de cette étude, •le situation par grands secteurs d'activité, en 1981. 
d’ensemble de la population active H ne s'agit plus là d’emplois pro- 
dans réconomle française • d’ici A posés par les entreprises, mais de 

1981. Alors, rien de changé ? travailleurs susceptibles de répondre 

aux offres potentielles. Les chiffres 
Pas tout A falL Une analyse - plus font apparaître que les agriculteurs 
fine» conduit A la principale conclu- seront dans cinq ans, moins nom- 
aion de ce dossier : - II semble que breux qu’aujourd'hui (2,1 millions 
se dessine, dans les prochaines an- contre 2£ millions) et que le flot 
nées, un mou ve me nt qui aboutirait rio® -ouvriers et employés non qua- 
è un plus grand degré de qualifies- l'ffès grossira moins, en pourcentage. 
lion des emplois offerts — . Cette pous- celui de toutes les autres caté- 

sée vers le haut, est-il expliqué, serait 9° ne ®- L® bond le plus spectacu- 
laire est enregistré chez les techni- 
ciens, qui passent de 790 000 A 

1 020 00a 

Pour s’en réjouir vraiment, il 
faudrait considérer que le chômage 
est effectivement un phénomène 
«exogène» 'et que l'avenir couleur 
rose est effectivement au travail 
qualifié. Or. si l'on Interprète les 
statistiques de 1‘INSEE, fe quart de 
la population active (5,9 millions 
sur 22,9 millions, au lieu de 5,6 mil- 
lions sur 21,3 millions aujourd'hui) 
— dont, une majorité de jeunes et 
de femmes — sera encore non qua- 
lifiée et pataugera toujours, en 1981. 
dans les eaux du SMIC. 

Que conclure au-delà de cette 
étude ? Que plus la société libérale 
avance, plus on paraît vouloir tirer 
le haut- de l’échelle ? Certes, le pro- 
grès social y gagne sans doute, mais 
tant pis pour celai qui rate te pre- 
mier barreau. 

MICHEL CASTAING. * 

(11 Economie et Statis tique, revue 
mensuelle de L'INSEE, n» 81-82, 
septembre-octobre 1976. 








- La livre est au plus bas ; 
achetez I » Ce conseil, emprunté 
A la stratégie boursière, figurait 
à Panière-pion du colloque sur 
« L'investissement au Royaume- 
uni » organisé, le 26 octobre , à 
Paris, par le Conseil national du 
patronat français (CAI.P.F.) et 
son homologue tToutre-Uancbe, 
la Confédération de PlnduStrié 
britannique (G£.l.). Devant une 
assistance quelque peu clairse- 
mée, le président du G.NJ*.F., 
U. François Ceyrac, devait (Tail- 
leurs déclarer ; « SI la parité 
actuelle de la livre posa dans 
certains de sérieux problè- 
mes dans le domaine des échan- 
ges commerciaux, elle devrait 
constituer une incitation pour les 
investisseurs étrangers. Il serait 
regrettable de laisser nos 
concurrents tirer seuls parti de 
cette situation. » 

Le président de ta C3.I., lord 
Watkinson, a, quant é lui, uti- 
lisé une métaphore ferroviaire. 
« SI vous Investissez, en Grande- 
Bretagne, je pense que vous ne 
vous en repentirez pas. il est 
préférable de monter en marche 
dans un train quand celui-ci 
roule lentement. » L’invitation au 
voyage , survenanr au lendemain 
du • lundi noir » de la livre, 
peut surprendre ceux qui crai- 
gnent un déraillement. Toutefois, 
les responsables patronaux bri- 
tanniques ne paraissaient guère 
Inquiets devant la chute de la 
monnaie flegme ou sentiment 
qu’il s’agit d’un • malaise » 
passager 7 

Pour ta C.BJ., l'économie du 
pays se trouve en • état de 
convalescence et de rétablisse- 
ment ». Les « raisons d’espé- 
rer - en une reprise de l’expan- 
sion sont actuellement, d’après 
elles, tout autant psychologiques 
que techniques : reconnaissance 
par le gouvernement de la notion 
de profit, accord des syndicats 


pour la {Imitation des salaires, 
prise de conscience tottoctive 
dû la nécessité du changement. 
Le patronat lui-même vient d*af/- 
leurs de sortir de sa réserva, en 
publiant pour la première fols, 
sous le titre le Chemin du re- 
dressement, un programme d’ac- 
tion pour r avenir. 

Alors ? La Crandè-Breiagn» 
va-t-elle s'effondrer, comme ta 
annoncé le nouveau prix Nobel 
d’économie, Milton Friedmam ? 
Ou bien ce vieux paya a-t-ll suf- 
fisamment de ressort pour re- 
dresser la barra et se trouver 
en état de profiter du pétrole de 
te mer du Nord ? Le Jugement 
en la mariera est le plus sou- 
vent conjoncture/,’ sinon passion- 
nel. La spéculation finit par 
créer sa propre justification. La 
valeur d’une monnaie n’est pas 
uniquement te reflet d’une éco- 
nomie, male traduit aussi F opi- 
nion des autres. Or on finit par 
ressembler à son Image. Ainsi, 
pour M. Ale é Williams, secré- 
taire d’Etat au ministère britan- 
nique de l’industrie, tauNI 
• éliminer la suspicion ». 

Certains industriels français 
font, d’ailleurs ...çontiance à .ta 
Grande-Bretagne,; du moins è son 
pétrole. Ainsi, de Janvier A sep- 
tembre 1976, -tes investissements 
français outre-Uanche ont atteint 
1 168 mlltions. de francs (689 mil- 
lions an 1974),. dont 1 mOtiard 
dans la rechercha pétrolière an 
mar du Nord. Ce montant, qui 
représente te sixième . du total 
des Investissements è Tétrangat, ■ 
est trois fols plus élevé que pot? 
rAllemagne fédérale, deux fois 
et demie plus qjte pour (es Etats- 
Unis. 

• La Grande-Bretagne estima 
Ile au trésor », ü déclaré 1/. Mo- 
ques de TEstolle, directeur gé- 
néral de l'industrie? Humour ou 
réalisme? y\ 

tfKateb BOYER. 


La création d'entreprises : 
une question de volonté tridividuelle 


La création d’entreprise reste 
une aventure personnelle, une 
sorte d’épopée moderne; C’est ce 
qui ressort du débat organisé par 
l'Association des anciens élèves 
d c l'Ecole centrale et qui réunis- 
sait M. Pierre Uri, membre du 
Conseil économique et social. 
M. Pierre Brisac, secrétaire gé- 
néral de 1TDI (Institut de déve- 
loppement industriel), ainsi que 
d’anciens centraliens ayant créé 
leur propre entreprise; Le désir 
de promotion sociale pour les 
Classes moyennes ou de rupture 
avec la sécurité routinière du tra- 
vail dans de grandes entreprises 
est souvent à l’origine de la déci- 
sion du jeune qui crée une entre- 
prise. Ses qualités types : « une 
volonté féroce » de réussir, la 
goût du risque et du travail et 
"inévitable a esprit dP indépen- 
dance ». Ce < quelque chose de. 
viscéral s, ce refus de c porter la 
casquette d’une grande boite s 
ne s’apprend pas : 90 % des 
créateurs d’entreprise sont 
d’anciens salariés la moitié .des 
autodidactes. Mais seulement I % 
d'une promotion de centraliens se . 
lancent dans l'aventure : pour 
les autres, l’attrait du confort et 
de la sécurité est plus fort. 

r Les gens confondent sécurité 
et stabilité », regrette le délégué 


m 
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La SNCF améliore la desserte de jour 
du Sud-Est de la France : 

Dijon, Lyon, Grenoble, Saint-Etienne, 
Marseille, la Côte d’Azur, 
le Languedoc. 

- accélération des trains existants 

- création de nouveaux trains. 

- amélioration du confort par la mise 
en service de voitures “Corail” 


(PUBLICITE) —■ 

IMPORTANT 

INSTITUT DE RECHERCHE 
situé à Rome (Italie) 

recherche 

des spécialistes de la «niera économie, de la macro économie 
et de l'économie du niveau du doctorat. 

Une parfaite connaissance de l'anglais comme langue de travail 
et une connaissance partielle de l'italien sont exigées. 

La rémunération est concurrentielle avec celle des universités amé- 
ricaines et se base sur l'expérience. 

Adresser le cunicalam vite» à B.P. 10807, 00100 ROME. 


Booz, Allen & Hamilton 

MANAGEMENT CONSULTANTS 


général de l'Association, ML- Pi- 
nard. k Us ont la Sécurité sociale, 
la sécurité de remploi. Us ont 
perdu, ta goût du risque! » 

Si l'snaiyse de U psychologie 
du jeune chef d'entreprise a 
rendu les ara teurs . pro lises, les 
problèmes financiers sont para- 
doxalement restés au second 
plan' : ia plupart des créateurs 
ou cbeffc d’entreprise déplorent la 
difficulté de se procurer de l’ar- 
gent, mais Ue en font justement 
un prétexte . pour s'en passer : 
beaucoup ont créé leur entreprise, 
souvent dans 1e tertiaire, avec on 
apport initial modeste (sur les 
11 140 entreprises industrielles 
créées l’an dernier, 96 % ont un 
capital inférieur A 100 000 F). 

M. Uri a pourtant fait des 
propositions concrètes en matière 
de crédit aux jeunes entreprises, 
s'inspirant de ce modèle améri- 
cain envié à plus d’un titre. H 
existe aux Etats-Unis des ban- 
ques chargées de rechercher « les 
gens capables de monter une af- 
faire » et prêtes & prendre des 
risques avec eux. une réforme du 
crédit en France devrait aller 
dans ce sens. Or rien de tel ne 
se fait actuellement, où l'on doit 
présenter des garanties préalables. 
M. Brisac a reconnu que 1TDI 
prenait essentiell e m e nt ses par- 
ticipations dans des entreprises 
déjà existantes ; il n'est pas 
cette « tête chercheuse » que 
rêve de rencontrer le « jeune 
loup » en mal d’argent. 

- Moins encore que l’argent, la 
création -d’emplois, qui avec la 
création d’entreprise était pour- 
tant le thème du déha*. a été 
évoquée. Elle semblait presque 
n’avoir aucun rapport avec les 
préoccupations des nartlclnants : 
a Une petite entreprise n’est pas 
sûre df offrir des emplois stables 
et cela est aggravé par l'absence 
de mtibüité des travailleurs », a 
expliqué M. Celerier, jeune een- 
tralien qui vient de créer son en- 
treprise. Un autre intervenant 
regrette même que ces Jeunes en- 
treprises soient « ficelées » par 
les nouvelles législations empê- 
chant les licenciements. Far 
ailleurs, chacun s’accorde A ré- 
clamer en leur faveur un statut 
juridique spécial Que des 

dispositions particulières. 

Toutes ces difficulté n'ont pas 
empêché un annjen d’HJE.C. d’af- 
firmer : a La France est un pays 
prodigieux pour la création d’en- 
treprise ; personne ify croit » 


renseignements : gares et agences de voyages.- 




vous prie de bien vouloir noter sa nouvelle adresse 

58 AVENUE KLEBER 

751T6 PARIS 

TEL. : 720-10-50 — Telex : 61 1736 


* AU CARRÉ D’AGNEAU > 

CHEZ ALBERT 

122. a», an Haine, «IF. <742 

TERRASSE COUVtHTE - VMUCIN0 ; 

Ses demoiselles en brochette 
Son homard poché vivant 
San célèbre carré dtacnvalD 
Ses bécasses, spécialité AOert 
Sa cave, l'une des meOlrtiet de 
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LU.R.S.S. COMMANDE 
UN CENTRAI TÊÉPHONIQUE 
A LA C.G.CÏ. 

HUALE FRANÇAISE D'I.T.T. 


La Compagnie générale de 
constructions téléphoniques 
(C.G.C.T.), filiale française du 
groupe LT.T., vient d’obtenir 
deux commandes significatives : 
la' première, en Côte-d'IvoIre, 
porte sur des centraux électro- 
mécaniques d’une capacité 
totale de 20 000 lignes ; la se- 
conde, en P-RJSJ&, sur un central 
électronique spatial Metaconta à 
mini-sélecteur de 3 000 lûmes 
pour le ministère de l’aviation 
civile soviétique. 

C’est le premier central électro- 
nique vendu par une société 
française en UJtJSwS. 

[On s’aperçoit un peu plus chaque 
Jour des et effets pervers a des d écl- 
atons de politique industrielle prises 
au printemps 1976 dus le secteur 
des tfléco m m n n tcatloa s. La concer- 
tation souhaitée par les pouvoirs 
publies à l'exportation tourne, en 
tait A la confrontation. C’est pour 
le montait la C.G.C.T. — donc LT.T. 
— qui tire les marrons du feu. Le 
choix par les P.T.T. de son Meta- 
couta A mini-sélecteur lui sert do 
référence un peu partout dans la 
- monde. En revanche, LJCÆ, l’ex- 
searnde filiale dl.T.T. s francisée t, 
V rlsqpe de perdre gros dans l’affaire, 
; sou Metaconta A rtUb lMS n’ayant 
à pas été choisi. Depuis .sept ans, 
t ^entreprise négocie l’faBtaHation en 
ZVJ&&S. d’une usine de production 
Metaconta & relais SHd d’une 
capacité annuelle tTun million de 
r.US&es. Au printemps dénier, l’of- 
x tktn était bien avancée, AslmuéUnl, 

■ qûa va beaucoup bien. L’am- 

pleur du projet a déjà été réduite, la 
Be l’usine n’étant plus 
de sept cent chiquante mille 
ta. surtout,- les Soviétiques 
rmlclent, estimant que la maîtrise 
de la technologie du aystème Meta- 
couta n’est plus chez L. M- T-- 
Xhomson, mais à 1a C.OX.T^LI.T. Et, 
à Mohco, an s’étonne que le système 
à relais Reeÿ do LJMUP. n’alt pas 
été adopté par taa P.T.T. C’eut été 
de bonne l og fqmfr -et on peut se 
demander po ur quoi oax n’a pas fran- 
cisé la filiale dl.T.T. dont on adop- 
tait lo système eu France, fi est vrai 
que le groupe LT.T. reposait un tel 
schéma et préférait, do loto, celui 
qui a été adopté. — J.-M. QJ - 


LE MINISTÈRE DE INDUSTRIE 
nÉommsê- 
SES SERVICES EXTfRfEURS 

Sa. Michel d’Ornano, ministre 
de l’industrie et de la recherche, 
a présenté officiellement. Jeudi 
23 octobre, en présence de 
M. Vincent Ansquer, ministre de 
la qualité de )a vie, la réorgani- 
sation des services extérieurs de 
son département ministériel. 

Le but de cette réorganisation 
est triple : mettre en place dans 
chaque circonscription un repré- 
sentant unique du ministère ; 
regrouper les différents services 
extérieurs en une structure uni- 
que ; compléter l'action des ser- 
vices extérieurs en leur permet- 
tant de participer plus activement 
aux tâches de politique Indus- 
trielle. 

A cet effet, les treize arrondis- 
sements minéralogiques, les cinq 
circonscriptions électriques et les 
dix circonscriptions météorologi- 
ques qui existaient jusqu’alors 
sont supprimés et remplacés par 
dix-sept services Interdéparte- 
mentaux de l’Industrie et des 
mines, qui seront placés sous l’au- 
torité des préfets de région et 
des préfets. 

Outre leur mission tradition- 
nelle de police et de contrôle de 
l'industrie motaxnmcnt on ce qui 
concerne la pollution), les chefs 
de ces services devront assurer 
l'animation du développement 
industriel local. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 

La crise de là sïd 


U ^ frappe ** sidérurgie 

notamment dans le secteur des 
SmiÏÏ 3 J ongs ^Poutrelles et ronds à béton) 
utilises dans le batiment et les Industries 
d équipement, touche plus particulièrement la 
lorraine où le géant Sacüor réalise préd- 
de 50 % de sa production rfaww ce 
secteur («le Monde» daté 3-4 octobre 1076 ). 
Le chômage partiel affecte vingt-huit mille 
erurgistes lorrains pendant le quatrième 


trimestre, tandis que l’autre géant, Usinor. 
met également en chômage partiel dix: mille 
ouvriers (sur quarante mille ) «T*n» ses usinée 
de ThionviUe, Longwy et Louvroil, ceux du 
complexe de Dunkerque n’étant pas touchés en 
raison du maintien de la demande pour les 
produits plats (tôles minces). A t’usine de la 
Solmer, à Fos, le rëallumage. an début de 
Tèté, du fourneau n* 1 va être suivi de l'extinc- 
tion, pour deux mois, du fourneau n* 2. 


Solmer : un haut 
fourneau arrêté 

De notre correspondant 
régional 

Marseille. — A l'image d’Ustoor 
et de Sadior-Sollac, ses deux 
principaux adhérents, et de toute 
la sidérurgie européenne à nou- 
veau menacée par la crise qu’ag- 
grave la concurrence japonaise, 
la situation de Solmer demeure 
très fragile. La confiance était 
pourtant > revenue au début de 
l’été, après un net redressement 
de la conjoncture, et la décision 
avait été prise de procéder au 
ré- allumage d’un des deux hauts 
fourneaux de l’usine, arrêtés de- 
puis le 1" février 1975. 

L’opération, de remise en mar- 
che s’est effectuée dans les meil- 
leures conditions techniques le 
30 août En trois semaines au 
lieu de six semaines, comme on 
l’avait prËVU IniMalgme wI-., le 
haut fourneau numéro un est 
monté k son régime de croisière. 
La production de l’usine de Fos, 
qui n’avait jamais dépassé men- 
suellement 175 000 tonnes, a 
atteint en septembre et octobre 
250 000 tonnes d’acier, soit les 
chiffres correspondant & la capa- 
cité nominale de la première 
étape (3 millions 500 000 tonnes 
par an). 

Dans le même temps, environ 
trois cents personnes ont été em- 
bauchées, portant l’effectif de 
Solmer k six mille huit cents sa- 
lariés. L’élan parait cependant 
aujourd’hui stoppé, et le haut 
fourneau numéro deux, qui devait 
être mis en révision pour trois 
semaines, sera, en définitive, 
éteint pour deux mois et demi. 

a Nous aooTis c7ioisi cette op- 
tion d’un OTTéf prolongé, a dé- 
claré M. Durand-Rival (1), pour 
que le haut fourneau soit placé 
techniquement dans les meilleu- 
res conditions possibles de pro- 
duction en 1977-1978. H est cer- 
tain ave c'est en cette fin d'année 
1976 qu’une perte temporaire de 
capacité est la moins gênante. 

G. P. 


(1) IL Durend-Rival succède, 
comme P.-D.G. de Soll&e et directeur 
général du directoire de Sodlor, a 
M Jean Gandois, devenu directeur 
général adjoint du groupe Bb&ne- 1 
Poulenc. 1 


FORTE AUGMENTATION 
DES BÉNÉFICES 
DE SAINT-GOBAIN - 
PONT-A-MOUSSON 

Le groupe Bednt-Gob&ln-Pont- 
à-Mousson a enregistré au cours 
du premier semestre un ch iff re 
d'affaires consolidé de ILS mil- 
liards de francs (+ 9 7c). Le béné- 
fice net consolidé a connu une 
progression beaucoup plus forte, 
n s'élève k 282 millions, contre 
48 millions de francs au 30 Juin 
1975 et 120 millions de francs pour 
l'ensemble de l’exercice 1975. Par 
action, le bénéfice net s'élève à 
J0LU3 francs, contre 1.70 franc 
il y a un an. Cette nette amélio- 
ration des résultats est due pour 
l'essentiel au redressement du 
département a construction » : ses 
ventes ont progressé de 27 7» et 
U est redevenu bénéficiaire. 


Sadior-Sollac : pas de licenciement 
affirme la direction 

De notre correspondant 


M et a . — Le groupe sidérurgique 
lorrain SacOor-SoUac ne procé- 
dera pas à des licenciements. 
C’est ce qu’a annoncé, mercredi à 
Bombas (Moselle). M. Durand- 
Rival. successeur de ML Gandois 
à la tête de Sacilor-Sollac depuis 
le 20 septembre. Interrogé sur les 
aspects de la crise que traverse 
actuellement la sidérurgie et les 
effets qu’elle pourrait avoir sur 
l’emploi, M. Durand-Rival a 
notamment déclaré : s Nous avons 
une sous-charge de 42 % en pro- 
duits longs pour le dernier tri- 
mestre. Mais le problème struc- 
turel est celui des mesures à 
prendre à long terme. Nous avons 
des excédents tP effectifs , mais 
nous parviendrons à faire évo- 
luer la situation grâce & des 
mesures déjà ictüisées, („) De 
sorte qu'ü rfy aura pas de mesures 
de licenciement. > 

Amené & commenter. (Tune part, 
les prévisions du VH« Flan en 
Lorraine, qui fait état dès effec- 
tifs de onze & douze mille unités 
dans la sidérurgie et les mines 
de .fer, et, d’autre part, les dé- 
clarations du parti communiste 
en Lorraine, qui prévoit; lui. 


quatorze mille suppressions d’em- 
ploi pour la seule sidérurgie, 
M. Durand-Rival a affirme : 
c Ces prévisions n’engagent que 
leurs auteurs. » 

Eta fait, le nouveau patron de 
SacDor-SoILac rejette l'hypothèse 
selon laquelle un second plan 
de restructuration pourrait être 
lancé. On sait qu'en 1971, un 
premier plan, établi sur quatre 
ans, s’était traduit par la sup- 
pression de plus de dix mille 
emplois. Pour M. Durand-Rival, 
11 ne saurait y avoir une relation 
directe entre les problèmes con- 
joncturels et ceux qui concernent 
les structures mêmes du groupe. 
Une telle Interprétation peut 
paraître surprenante au vu de 
la situation financière du groupe. 
En effet, SacHor - SoIlac enr e- 

dtf ^milliard de francs de per- 
tes en 1976, qui s’ajouteront au 
1,3 milliard de 1975, et la société 
devra recourir k l'emprunt. 

Malgré cette situation, M. Du- 
rand-Rival a annoncé que les 
engagements pris par le groupe 
en matière d’investissements se- 
ront tenus. — J.-C. B. 


AUTOMOBILE 

Pour clauses limitatives de garanties 

Renault et Ford sont poursuivis 
par la Confédération syndicale du cadre de vie 


La Confédération syndicale du 
cadre de vie (C-S.C-V. ex- 
ra gJLP J.) a assigné en Justice 
deux producteurs automobiles : 
Renault pour la France, Fard 
pour l'étranger. Elle veut ainsi 
protester contre les clauses limi- 
tatives de garantie que ces pro- 
ducteurs, afflnne-t-elle, intro- 
duisent dans leurs contrats de 
vente. 

Le code civil prévoit que les 
vendeurs professionnels doivent 
garantir les acheteurs contre 
tontes les conséquences des vices 
cachés de la marchandise vendue: 
Cette garantie, rappelle la Confé- 
dération. doit être totale et abou- 
tir à l’indemnisation des ache- 
teurs. tontes les clauses limitant 
la garantie étant nulle®, selon la 
jurisprudence de la Cour de cassa- 
tion. Or la grande majorité des 
fabricants Insèrent, dons des con- 
trats de vente prérédigés on dans 
des certificats de garantie; des 
clauses limitatives que les 
consommateurs acceptent. Igno- 
rant cette Jurisprudence. 

La C-S-C-V-, qui utilise le droit 
d’ester en justice que lui accorde 
la loi du 26 décembre 1973, a 
décidé de s’attaquer aux produc- 
teurs automobiles en raison de 
l’importance de ce marché et du 
idlce financier supporté par 
no mb reu x consommateurs. Son 
choix s’est porté sur Renault, 
premier producteur fiançais, et 
sur Ford, gros exportateur ; mais, 
selon M* BQü. avocat de la 
CJSlC.V^ tous les producteurs 
automobiles et da nombreux 
fabricants dans d’autres secteurs 
ont des pratiques analogues. Dans 
le secteur de l'automobile; la 
plupart des contrats excluent, 
selon la CJS.C.V., de la garantie 


diverses pièces de la voiture 
(pneus, compteurs, circuits élec- 
triques). les frais de dépannage 
ou de remorquage et le préjudice 
résultant, de la privation, de 
jouissance. La Confédération syn- 
dicale du cadre de vie reproche 
aussi aux firmes auto mobile s 
d'avoir promis, par vole publici- 
taire, des garanties d’un ou 
deux ans. alors que la plupart 
des contrats passés limitent au- 
jourd’hui la garantie A six mois. 
La CÆ.C.V, qui ‘a reçu de nom- 
breuses plaintes de consomma- 
teurs, réclame la suppression de 
toutes les clauses limitatives. 

[La règle Réunit précise que la 
Corée de sa garantie a toujours été 
de six mois et que, depuis deux ans, 
ses contrats ne comprennent plu 
Ce danses limitatives, la voiture 
étant entièrement garantie. Aupara- 
vant, la seule clause limitative por- 
tait, selon elle, snz les pneuma- 
tiques. 

Ford Indique avoir modifié, n 
y a nn an, ses contrats annulant 
les dans es limitatives* les pneuma- 
tiques sont encore exclus, mais le 
contrat précisa que la garantie -est 
assurée par le fabricant.) 


r Défense do Franc... — ■ 
OFFREZ DU CHAMPAGNE! 


toutes 


chez K1ATOU 


marques 

SIÈGE : 44, rue' du Bac et 
SUCCURSALE : 6, rue de la 
Renaissance (angle r. Marbeuf) 

H Commandes : 222-37-08 MU 


Le monde des affaires 
en pays de connaissance. 


Aîr France permet aux hommes cftafiaires voyageant 
vers l’étranger de gagner le temps nécessaire à s’adapter. 
Et leur rend, partout dans le monde, les services aux- 
quels ils sont habitués. 

• Réservations : Avion -Hôtel -Auto. 

Les passagers qui désirent trouver à destination une 
voiture et une chambre d’hôtel peuvent, sur simple appel 
téléphonique, en faire la réservation en même temps que 
celle de leur billet d’avion. 

• Abord :1a France. 

A bord cfAir France, le personnel parle français. Les 
repas et le service sont à la française, les programmes 
musicaux variés, les films étrangers doublés, et les jour- 
naux, français ou étrangers» ceux que Ton trouve chaque 
jour sur son bureau. 

• Arrivée : trouver à qui parier. 

Partout dans le monde, les passagers d’Air France sont 


accueillis, dès l’arrivée, par un personnel parlant français. 
Toujours prêt à les renseigner et les aider. 

• Service Affaires : le terrain préparé- 

Le Service Affaires fonctionne dans les plus grands 
centres économiques mondiaux. Un interlocuteur désigné 
par Air France se met à la disposition des hommes d’af- 
faires qui désirent obtenir des renseignements utiles sur 
les villes, des informations sur la vie économique du pays 
et une sélection d’adresses, notamment de bureaux de 
secrétariat et d’interprétariat. 

• Club Service Plus : pour les grands voyageurs. 

Destiné à ceux qui.se déplacent sur Air France plus de 
20 fois par an à Fétranger, le Club Service Plus offre aux 
hommes d'affaires des avantages qui leur permettent de 
voyager dans des conditions encore meilleures. 

Pour mieux connaître le monde des affaires, adressez- 
vous à votre Agent de voyages ou à AirFranoe,téL 535.61. 6L 


EN COMPAGNIE D'AIR 




SALON BRICOLAGE ET DECORATION PRATIQUE 

du 31 Octobre ou M Novembre à b Défense de lOh à 20h 


fentes* 


ifak 


Le Solon Bricolage et Décoration Pratique s’adresse 
à tous ceux qui s'intéressent à leur intérieur, qui pensent a 
des oméliorotions ou ô des embellissements. 

_ cor le Solon Bricolage et Décoration Pratique est l'occo- 

‘ s\on unique de s'informer, de voir, de comparer les maté- 
riels, les matériaux, les prix et les techniques présentés par 
leurs fabricants. 

Vous y trouverez aussi les conseils de techniciens 
dans tous les domaines de l'habitat: 

» Revêtement de sol et mural • Isolation 

•'Aménagement. Décoration • Sécurité 

• Elémentsde rangement • Outillage, etc. 

Tout ce qu'il fout pour mieux vivre dans votre intérieur. 


Mois le Salon s'adresse aussi ô ceux et celles pour qui les 
loisirs sont l'occasion d'exercer une activité manuelle et artistique. 

Les Sections "Arts de loisirs"' et "Artisanat d'Art" attendent 
tous ceux et celles que tentent la reliure, le tissage, la céramique, 
la poterie, etc Et pour la première fois cette année des activités 
comme le maquettisme -modélisme ou le développement 
photographique seront présentées. 

La aussi le Solon est l'occasion unique de s'informer, de 
comparer, de 


initier, de découvrir» 
pour mieux vivre 
dons votre 
intérieur. 


Les événements 76: installations de chauf- 
fage, la maison sous (e toit» construction 
d'une maison en lot. Et spécialement pour 
vous Mesdames : Les "Arts de l'Aiguille" 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ELECTIONS PROFESSIONNELLES 

L’audience de la C.G.T. est beaucoup plus forte 
chez les ouvriers (55,7 %) que chez les employés (32,2 *) 


CONDITIONS 
DE TRAVAIL 


C'EST AU NIVEAU 
DE L'ENTREPRISE 

que doit Etre examinée 

UNE AMELIORATION 
estime le C.N.P.F. 

Le patronat est décidé A exa- 
miner le problème de l’améliora- 
tion des conditions de travail, 
mais uniquement au niveau de 
chaque entreprise, car c Ze moteur 
du progrès social se situe autour - , 
d’hui dans V entreprise s. Devant 
plus de deux cents membres de 
son organisation, réunis jeudi 
27 octobre A Paris, M. François 
Ceyrac, président du C.N.P-F, . a 
précisé : * Si la politique contrac- 
tuelle a permis de répondre aux 
besoins de sécurité des salariés 
en édifiant progressivement un 
système complet de protection 
sociale, Za priorité est à présent 
de satisfaire les besoins de liberté, 
d épanouissement et (T expression 
des salariés. Pour y parvenir, c 'est 
au niveau de l’entreprise gu'ü 
faut agir, car ces besoins ne se 
décrètent pas A l’échelon natio- 
nal » M. Ceyrac envisage toute- 
fois de mettre au point un 
vademecum A l’usage des chefs 
d'entreprise et de proposer un 
plan de travail au C.N.P.F. pour 
« généraliser l'amélioration des 
conditions de tracas l dans l’en- 
semble des régions ». 


CONFLITS ET 
REVENDICATIONS 


. La grève à la Caisse 
d’épargne de Paris 

DE NOUVEAUX NUMfilOS 
DE TÉLÉPHONE 
A LA DISPOSITION 
DU PUBLIC 

En raison de la grève des 
employés de la Caisse d'épargne 
de Parla, une quarantaine 
d'agences seulement su cent 
quarante sont ouvertes an pu- 
blie. Pour obtenir la liste de 
ces 'agences, la direction de la 
rjüaae d'épargne de Paris avait 
mu i | a disposition des dépo- 
sants deux lignes téléphoni- 
ques S 233-44-13 et 236-07-31. 
De nombreux lecteurs nous 
ayant signalé qne ces t^eux nu- 
méros étaient constamment 
occupés, la direction de lu 
Caisse d’épargne de Paris noos 
fait savoir que- trois autres 
numéros peuvent être composés 
pour obtenir les renseignements 
désirés : 236-47-42, 236-30-36 et 
233-64-80. 


Publiés eetia année avec un retard 
Inhabituel, les résultats d'ensemble 
des élections aux comités d'entre- 
prise recensés par le ministère du 
travail permettent de comparer l'au- 
dience des organisations syndicales. 
Pour la première fols cette année, 
Ils donnent la comparaison (pour 
1974) par catégories profession- 
nelles (1). 

Ces résultats (voir le tableau cl- 

dessows) montrent que dans les éta- 
blissements où les ouvriers et les 
employés votent au sein d'un même 
collège, la C.G.T. est de loin f orga- 
nisation la plus représentative 
(52,50 Va des voix exprimées). L'au- 
dience cégétlste est prépondérante 
chez les ouvriers : lorsque ceux-ci 
votent séparément, le score de la 
C.G.T. atteint 55,7 Vu. Lorsque les 
employés votent dans un collège 
distinct, l'influence de la C.G.T. 
tombe à 32.2 % ; dans ce cas l'au- 
dience de la G.F.D.T. (25,65 Va) est 
élevée et celle de F.O. non négli- 
geable (14.65 Va). 

La répartition des voix selon que 
la maîtrise, les techniciens et les 
cadres votent ensemble ou séparé- 
ment ésl aussi très significative : 
lorsque la maîtrise et les techniciens 
votent seuls pour Je deuxième col- 
lège, fa C.G.T. arrive en tête 
(29,67 "/c) devant la C.F.D.T. 

(20.63 °M et la C.G.C. (15.22 Va). 
Au contraire, lorsque les cadres 
votent séparément dans un troisième 
collège, la ClG-T. et la ClF.D.T. re- 
cueillent peu de suffrages tandis que 
la C.G-C. prend la tfite (36,61 Va) 
devant les listes de non-syndiqués. 
Les listes de non-syndiqués — can- 
didats du deuxième tour en général 


— obtiennent les résultats les plus 
importants dans les collèges d'agents 
de maîtrisé et techniciens, ensuite 
chez les cadres. 

L'évolution de l'influence des orga- 
nisations syndicales d’un scrutin à 
l’autre — en l 1 occurrence de 1372 
è 1974. puisque les élections ont lieu, 
tous les deux ans — est cette fols-ci 
délicate à cerner, puisque la minis- 
tère du travail a utilisé une nouvelle 
procédure de collecte des rensei- 
gnements et élargi la champ de l'en- 
quête au secteur agricole. 

Avec toutes les réserves d’usage, 
une comparaison peut cependant 
être tentée dans la mesure où le 
nombre de suffrages exprimés re- 
censés en 1974 (2 074 739) est compa- 
rable à celui qui avait été retenu 
en 1972 (2 037815). Cette comparai- 
son — malgré tout discutable — 
concluait à penser que la C.G.T. 
a légèrement reculé -au profit de 
F.O. et des non-syndiqués. la 
C.F.D.T. et la C.F.T.C. demeurant 
stables, fl faudra attendre les résul- 
tats de 1976 pour pouvoir dégager 
vraiment une tendance. « les don- 
nées de 1374 constituant le début 
d'une nouvelle série statistique ». 

Le taux de participation 
(2 074 769 suffrages sur 2 900 000 élec- 
teurs inscrits, soit 71,7 %) s'établit • à 
un niveau élevé comparable è celui 
atteint fors de consultations politi- 
ques, ce qui est le signe de l'intérêt 
porté par fes salariés à l’institution 
des comités d’entreprise 

La C.G:T. est l'organisation qui, 
tous collèges réunis, recueille le plus 
grand nombre de voix dans toutes les 
régions, excepté l’Alsace, où la 
C.F.D.T. se maintient à la première 


ORIGINE DES CANDIDATURES 


plaça. Les meilleure résultats de la 
C.F.D.T,, outre l'Alsace, sont obser- 
vés dans les Pays de la Loire 
(33,9 %}. la Basse -Normandie 

(30.5 Va) et Ja Bretagne (26,1 Vo). 
tandis que F.O. obtient ses meilleure 
scores dans la région Provence-Cftte 
d'Azur (15,6 Vo) et en Aquitaine 
(15,3 %), au lieu de 6.3 Vo en 
moyenne nationale. 

Par branche d'activité, la C.G,T. 

obtient la majorité absolue dans cinq 
secteurs (verre, industrie polygra- 
phique, production de métaux, papler- 
carton, caoutchouc - tabac) ; fa 
C.F.D.T. arrive en tâte dans les 
banques et les assurances et en 
deuxième position dans, treize bran- 
ches sur vingt-cinq : F.O. est en 
deuxième place dans les branches 
E.G.E. (2), distributions urbaines et 
commerces agricoles et alimentaires. 
Autre résultat significatif : si Tin- 
fluence des syndicats cran avec la 
taille des établissements, - cette ten- 
dance générais ne se vérifie pas pour 
las entreprises et établissements de 
moins de cinquante salariés ■ où il y 
a des élections : dans ce cas, la 
C.G.T. arrive en tête (39,5 Vo) devant 
les non-syndiqués (21,4 %j. 

Parmi les syndicats non représen- 
tatifs au niveau national, on note que 
la C.F.T. obtient 3 Vo des voix dans 
le premier collège. 3,4 Va dans le 
deuxième et 2 S. Va dans le troisième. 
L*U.G.T. recueille, de son côté, 0,7 Vo 
dans le deuxième collège et 2.4 Vo 
dans le troisième. 

(1) Des secteurs entiers de L’éco- 
nomie. comme les mines, la S-N.C-F.. 
la fonction publique et les collecti- 
vités locales restent en dehors du 
champ de cette enquête. 

(2) Electricité, gaz, eau, non com- 
pris 1T3.G.F. 


\m FINANCIERS DES 


Glaxo Holdings Ud. 

1 er laboratoire pharmaceutique anglais 
annonce de brillants résultats 


Exercice annuel au 30 Juin 1976 


Principales données 

(en milliers de £} 


Chiffre d’affaires 

du Groupe 

Bénéfice d’expîoHalion 

Bénéfice avant impôts 

Bénéfice net 

Bénéfice net par action 
(en pence) 


Les résultats d'exploitation de l'cxcrcice sont 
attribuables, pour l'essentiel, à la forte demande pour les 
. produits du Groupe, sur le marché domestique comme à 
l’étranger. Ces ventes ont pu se réaliser avec de meilleures 
marges bénéficiaires grâce à des hausses de prix dans cer- 
tains pays, à des parités de change .favorables et à une 

compression des charges d’exploitation. 

La réputation des produits du G roupe à travers îc 
monde explique cette progression de la demande, particu- 
lièrement sensible dans le domaine des céphalosporines. ; 
Glaxo occupe, par ailleurs, une position, majeure pour les 
s téroTdes, renforcée parle lancement d\inB nouvelle spé-^ 
chiite. Enfin, sa gamme d’anti-asthmatiques bénéficie Â! 
d’une audience croissante auprès du corps medical. y_; 




LES RESULTATS 
DES CONSULTATIONS 
DANS LE SECTEUR PRIVE 


Collèges des ouvriers et parfois des 
employés (1 er collège) : 



RÉSULTATS DE 1974 


C. G. T 

C.F.D.T. 

C.G.T. -F. O 

C. F. T. C 

C. G. C 

Autres syndicats ... 
Non-syndiqués 


Conflits 


• M. DREYFUS EST RELAXE 
EN APPEL DBS POURSUITES 
ENGAGEES PAR LA C.G.T. 
— La cour d’appel d'Angers a 
confirmé jeudi 28 octobre le 
jugement du tribunal correc- 
tionnel du Mans du 16 avril 
dernier relaxant M. Pierre 
Dreyfus, l'ancien F.D.G. de la 
régie Renault, des poursuites 
engagées contre lui par la 
C. G. T. (le Monde daté 
18 - 19 avril), r /organisation 
syndical e , du fait de l’action 
civile intentée contre elle après 
la «grève de l'enthousiasme » 
qui affecta l'entreprise de 
février A avril 1975 — la direc- 
tion réclamant notamment une 
somme de 6 millions de francs 
pour le préjudice subL — esti- 
mait qu'elle avait été victime 
d'un a délit de pressions et 
avait assigné. le P.-D.G. pour 
entrave à d'exercice du droit 
syndical. 

• UN GRAVE INCIDENT s'est 
produit, mercredi 27 octobre; 
devant les Etablissements 
Gantois (fabrication, de gril- 
lage et .de tôles perforées), qui - 
emploient cinq cents person- 
nes A Saint-Dié (Vosges), et 
qui sont affectés, depuis une 
wmains, par un mouvement 
de grève : une voiture pilotée 
par l’épouse d’un employé non- 
gréviste^ Mme Ginette La- 
creuse, a fauché un groupe de 
manifestants qui stationnaient 
au milieu de la chaussée et 
qui entouraient M. Philippe 
Colin, P.-D. G. de la société. 
Une dizaine de personnes ont 
été renversées, deux ont été 
blessées, dont nn», M. Joao 
Rato, assez gravement. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Mme Lacreuse. qui avait pris 
la fuite, a été appréhendée, 
puis remise en liberté après 
son Interrogatoire. 

D’autre part. A Besancon, 
Jeudi 27 octobre, une voiture 
conduite par un salarié non 
gréviste de la bïscuitetle 
Buhler a blessé une déléguée 
P.O. du personnel de cette 
entreprise. La déléguée a dé- 
posé une plainte pour blessure 
volontaire et délit de fuite, et 
l’union locale F.O. s’est portée 
partie civile. 

• LES CONDUCTEURS ' DE 
TAXI PARISIENS. A l’initia- 
tive de la C.G.T.. ont ma- 
nifesté jeudi 23 octobre devant 
le ministère dés finances pour 
protester contre la dégradation 
de leur pouvoir d’achat et 
l’augmentation dn prix des 
carburants, La fédération 
C.G.T. des transports entend 


A* Céfranger 


(PUBZJCITB) 

RÉPUBLIQUE DE TUNISIE 
MINI5TÈRE DES TRANSPORTS 
ET DES COMMUNICATIONS 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Le Ministère des Transports et des Communications (DIRECTION 
DE LA MARINE MARCHANDE) se prépose de confier A on bureau 
d’étnde spécialisé l’élaboration d'un PLAN DIRECTEUR DES TRANS- 
PORTS MARITIMES. 

Les termes de référence peuvent être retirés par les Bureaux 
<T Etudes è la Direction de la Marine Marchande, îo, avenus de la 
République. Tunis. 

Les offres doivent parvenir sous plis cachetés et recommandés au 
plus tard le V* décembre 1976. 



AUX ETATS-UNIS, le déficit 
de la balance commerciale est 
resté Important en septembre : 
779 miinnns de dollars contre 
758 mlTUnns en août, et 
827 millions en Juillet. Pour 
les neuf premiers mois de 
197g, ce déficit s'est élevé A 
3,4 milliards de dollars, 
comparé A un excédent de 
8 milliards durant la même 
période de 1975. — (AgeftJ 


Déménagement? Louez 
une camionnette chez 


Certains 
Français 
lisent 
un second 
quotidien 
chaque 
jour. 


europcar 

645 . 21 . 25 


' i A ?> A '■ 'i /" A 

! AM [5 • 

i / • • \ I ■ . v . I ^ V.. _a 



systèmes 

d'organisation 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE , - 

j - — ^ 

Situation trimestrielle au 30 sept. 1976 j Epargne-gale j ~ Unl-flancUr 

Capital social (en millions de francs) 

Actif net (en milli ons de francs) .... 

Nombre d'actions en circulation 

Répartition de l'actif nef (an %) : 

— Liquidités et placements a court terme 

— Créances hypothécaires .............. 

— Obligations françaises classiques .... 

— Obligations françaises convertibles .. 

— Actions françaises 

— Valeurs étrangères 



80 UR 5 


IL«L=S ' 


F ; - 

; • I .• . ' - 
l 'ï 'I 


Valeur liquidative 


Dividende exercice 1975 (mis en paie- 
ment le 10 avili 1976) 

Dividende net - 

Impbt déjà payé su Trésor 

Revenu global par action 



B -mois 
13 

■ -2JSO 
15,30 




lutter contre -le plan gouverne- 
mental et c exiger l’ouverture 
de négociations véritables ». 

REPRISE DU TRAVAIL 
CHEZ CLARK - EQUIPE- 
MENT. — Les cinq cents ou- 
vriers de l’usine d'appareils 
levage, A Strasbourg, qui oc- 
cupaient les locaux depuis le 
mercredi 27 octobre, ont dé- 
cidé jeudi soir de cesser ce 
mouvement de « sensibilisa- 
tion de l'opinion s. Les gré- 
vistes voulaient protester 
contre un projet de licencie- 
ment de cent soixante per- 
sonnes dans cette filiale ahm 
groupe américain (Ze Monde 
du 28 octobre). 


SCHLUMBERGER LIMITED 


La bénéfice net de schlumberger 
as monte, pour le troisième trimes- 
tre, à 79 mUHnn» de dollars, soit 
un. augmentation de 32 % par rap- 
port à la période correspondante de 
1973, Le chiffre d’affaires est de 
440 millions de dollars, soit uns 
mytiBn fgt-*"" ds 10 %. Le bénéfice 
net par action est de 1.38 dollar : 
U était de L07 dollar. 

Four les neuf mois écoulés de 
1976. le bénéfice ;œt s'élève à 212 
millions de eniiarn, en augmenta- 
tion ds 37 % : le chiffre d'affaires 
atteint L350 million» de dollars, en 
augmentation de .17 %■ Le bénéfice 
set par action est de 3,70 dollars 
contre 3,80 dollars pour la même 
période de 1975. 

M. Jean Riboud, président-direc- 
teur général, commentant ces résul- 
tats. a déclaré que l'activité des. 
sociétés de services de l'industrie 
pétrolière a été soutenue aux Etats- 
Unis et au Canada. Le chiffre d'af- 
faires a- continué d'augmenter en 
mer du Nord et au Moyen-Orient, ; 
cependant, en Extrême-Orient, l’acti- 
vité demeure réduite et le prix de 
journée des plates-formes, de forage 
en mer tend £ fléchir. 

M. Riboud s ajouté que les résul- 
tats d'exploitation dn secteur Mesure 
et RéguLatlon-Europe ont progressé 
régulièrement pendant toute l'an- 
née ; néanmoins, la bénéfice net 
converti en dollars a été affecté 
par le manqua de fermeté du franc 
français au coure de l'année. La 
contribution du secteur Mesure et 
Régulation a été satisfaisante ; Heath 
et S a ng amo ont d'excellents résultats 
* lui ctttMswpe les perspectives! 
U. Riboud a Indiqué que les résul- 
tats du quatrième trimestre devraient 
dépasser sensiblement les résultats 
de l’an dernier ; il s'est déclaré opti- 
miste quant & la progression rature 
do Schlumbergcr. 


FRANCE EPARGNE 

(SICAV) 


30-6-1976 30-9-1976 
fk£P MP 

ACTIF NET..:. 23.64 25.60 

Répartition : 



% 

'a 

Actions françaises .. 

29,7 

25 

Actions étrangères .. 
Oblige L françaises : 

24 

28.7 

• convertibles 

5.1 

5.2 

# autres 

28.4 

26,7 

Obllgst. étrangères . . 

7,5 

8,6 

Liquidités 

5,3 

4.8 


100 100 

Nombre d'actions en 

circulation 198 199 194 264 

Valeur de l'action F 128.65 131.73 


FRANCE CROISSANCE 

(SICAV) 


30-6-1976 30-9-rIHS 
MF MF 

ACTIF NET 23,69 2L96 

Répartition : 

— Actions françaises .. J.TA 1% 

— Actions étrangères .. 39,7 44,1 

— Obllgst. françaises : 

• convertibles 7,9 M 

• autres 24,1. '23 

— ObUgat. étrangères.. 4 - - 4J 


— Liquidités 7,1. 5^ 

100 " 100 

Nombre d'actions en 

circulation 210 476 SOI 10T 

Valeur de l'actlim F 136.56 13*20 


SICAV DU GROUPE 
DES ASSUR ANCES GÉNÉRALES DE 

Situation au 30 septembre 1976 j ~~ 


Nombre d'actions de 100 F 

Aotu net par action 

Actif net total 


Séparation de l'actif net (en «t) 

— Disponible ...TT.. * 

— Obligations française* " 

- Obligations étrangère!, 

— Actions françaises .. 

— Ac tions étrangères . 

Rappel : ' ~ 

Dividende par action de ion v 

- Montant wf : 

— Data de paiement 

Souscription : Services administratifs, 87 
00 Eénômie du Mi. 


. 318 453. . 

254,7a 
81136 475J34 


FRANCE 


À.OFJJMLO. 


- gnn* 

160,64 

149411338^9 


12.19 + 1J)4 
14 avril 1970 


rue ao Rie! 

31, rue U' 


ifl-gT* OlK 
IvTrtUWH 
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PARIS 

28 OCTOBRE 

La hausse se poursuit 
L r or s'embrase 

AM* par la organisme* de pla- 
cement coUectif, le marché de! 
parta a pancnôm jeudi sa re- 
montée des enfers, l'accélérant 
mime quelque peu malgré le n z- 
lentlssement des affaires* 

Une bonns soixantaine de 
jumsses, s’échclotnant de 2 % à 
7 JS ?*. ont été tÊnsi dénombrées. 
L’attention des /opérateurs s’est 
prtncipaleTTtent jk/rtée sur la eons- 
tructkm étectrlçm, le bâtiment, 
les magasins et le i banques. Deux 1 
cotations ont dû\ être retardées 
en raison de l’affux des deman - 1 
des ; celles 'des Galeries Lafayette \ 
et de Cotelle et F.ucher. A l’in- 
verse, moins de vf-gt baisses ont 
été relevées, toutii ou presque 
toutes assez fafbltt. si bien que 
les différents tndicUa ont progres- 
sé de X Ta. T 

L’espoir reuoup peu à 
autour delà ' 

peut-être 
rage, aff 
est passé. Fi 
un peu vite en 
est un 


LONDRES 

Nouvelle hausse 

«ÏÆJ5f t Sî lA *. po ¥ BUlt *»« avance, 
matin, a vive silure. Peu 
aprôs l’ouverture, l'Indice des todus- 
tMcllcs enregistrait une hausse da 
8 Points, i, 378. Les pétioles pro- 
gressent aussi très sensiblement, de 
mÇmj les fonda d’Etat, stabi- 
lité des mises d’or. 

PB lauverturei (du Bars) . 122 30 centra 122 75 


VALEURS 


War Lnan 3 1/2 


BrttUh Patrotaum 

Stiatl 

Vkken 

Impérial Chemîcel 

Courtaudls 

De Bien..... 

«Westera Haitffags .... 
Rio Tbrte ZfaK Corp. ... , 

•West Priât main 

m En livre». 


CLOTURE 

28/10 


COURS 

29/10 


22 1/4 
ST S ... 
666 ... 
362 ... 
(10 ... 
362 ... 
7B ... 
205 ... 
(3 3/4 
141 ... 
16 3/4 


32 3/16 
232 US 
666 ... 
367 |/2 
114 ... 
269 ... 
78 ... 
206 1/2 
(3 3/4 
147 ... 
17 3/3 


docteur K\ 
de la con 
n’a pas mémo 
Pourtant éc > 
particulière; 


peu 
d’aucuns, 
du cou- 
plus dur 
aller 
La santé 
tdtsait le 
que dire 
Bourse 
sienne 
.Clientèle I 
a fait 


i* 



NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

SAJNT-GOBAIN - PONT-A-MOUS- 
SON. — Bénéfice net consolidé pour 
le premier semestre : 282 millions 
de francs contre 48 millions au 
■30 juin 1975 et 120 millions poux 
l'exercice écoulé en entier. 

GROUPE GENERALE OCCIDEN- 
TALE. — Résultats consolidés de 
l’exercice 1975-1976, qui Intègrent 
pour la première fols ceux de la 
filiale Cavenham contrôlée à plus 
de 50 fi : chiffre d'affaires, 14,49 
milliards de francs ; bénéfice set 
après Impôts. 158,80 millions de 
francs. le bénéfice son consolidé 
atteint 16,94 millions ds francs 
contre 13^2 millions. Dividende 
global de 6.25 P contre 7,50 P. 

CARBONE LORRAINE. — La pre- 
mier semestre se solde par une parta 
nette de 2,59 millions de francs 
contre un bénéfice ds 2.98 minions 
au 30 Juin 1975. Four les neuf pre- 
miers mois, le chlflre d'affaires de 
la société atteint 200.88 million a de 
francs (+ 4 «JJ. 

AVIONS MARCEL DASSAULT - 
BREGUET. — Bénéfice avant Impôt 
au 30 juin : 134,52 millions de francs 
contra 98.41 millions. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
(Actions it parta} 



Casfnriiie, c. 36 

Holding Eco. FiiL, e. 15. 

InlcrbaiL c. 9 

Marseillaise Crédit, c. 28| 
S.E.V. Mandai, c. 1 
Usina Inter Ira., c. 21. 


1P.2 
1 p. 3 

1 P- 2 
1P.5 

2 p. 3 
2 p. 1 


1 50 
I 55 
24 75 
I .. 


NEW-YORK 

Irrâgnlier 

Le marché n'est pas parvenu jeudi 
a poursuivra son s vases. Après une 
nouvelle hausse initiale, U t'est 
replié, reperdant, et infime un peu 
au-delA, les nouveaux gains acquis 
au départ. L’Indice des Industrielles 
5 “5 riment établi A 882*3. soit 
• 3,49 pointa au-dessous de p nr» 
niveau de la vaille. 

Uns activité modérée a continué 
de régner : 16,92 millions ds titras 
ont changé de th«h« contre 15.79 
millions précédemment 

L'hypothèque électorale est en 
grande partie responsable de la 
reserve accrue marquée par les opé- 
rateur», sans parler du déficit crois- 
sant de la balance commerciale- De 
ce fait, la décision d’une petite 
banque de 1 minois de réduire son 
taux de basa est passée Inaperçue, 
« es d’fttztfliit qu’elle n’BppartlEiit 
pas an groupe des établissements 
financiers qui donnent l'exemple en 
la matière. 

^ Sur 1 848 valeurs traitées, 898 ont 
baissé et 859 ont monté. 

Indices Doy jones : transports, 
207311 ( + 043) ; services publics, 

97,42 (+ 0,80). 


VALE9BS 

CORS 

27/10 

28/10 

Atcea 

54 1/4 

543/4 

(LT.1. 

59 7/8 

60 1/8 

Boeing 

41 ... 

«1 ... 

Chase Manliattae Bank .. 

28 3/4 

28 3-4 

un Pont » Hemoers.... 

I2G 1/4 

125 5/8 

Ejstmsa Kodak ........ 

SS 3/8 

84 3 '4 

Exxan ............ 

52 1/4 

52 1/4 

Fora 

58 3/8 

SB 1/4 

General Electric ........ 

52 3(4 

53 ... 

General Fonds ......... 

33 |/8 

38 7,8 

General Notera 

73 5/8 

73 1/4 

Goodyear 

21 7/8 

21 1/2 

LBJUL 

2G6 ... 

265 t/2 

I.I.Ï 

36 3/4 

301/4 

Kenucatt ............ 

S 7/8 

E 3(8 

Mufiïi on ............ 

58 1/4 

59 3/4 

Pfizer ...... .......... 

29 1/4 

29 t /4 

Scktambeigu .......... 

99 [>8 

95 3/8 

Texaco 

27 5/8 

27 3/8 

BJLI. tac. ............ 

24... 

24 ... 

Ifalen Carblte ......... 

61 1/2 
47 5/8 

68 3/4 

47 ... 

ILS. Steel 

westtngbutsa 

18 1/4 

16 ... 

Xerox 

61 ... 

80 l/S 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 1 
[ 28/10 ( 29(18 I 

1 1 dons leo yansj .. ! 

233 65 

234 26 | 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Bas» 118 31 déc. 1975.) 

27 Oct. 28 oet. 
Valeurs français» .. 75,8 76,8 

Valeurs étrangères .. 183^6 104,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base Ififi : 39 défi- 1961.) 
Indice général 59,6 59^ 
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41/MM 

DV.1LU.U03 
CmpJKJU. 6% «s 
EtapJLU.8%87 
En*. 7 % 1973.. 
EJLF.61/Z19B0 
— S % 1180 


c ?«*| ,w * r fSÏSîêr: 


| 

précéd. j 

COUTS 

Crédita) 

p*V- g^. lniVwt 

CAF. parts 1838 


478 .. 

(MJ Crédit MtxL.. 

CAF. paris 1*31 

4SI - 

455 .. 

Financière SafaL. 

ClLFnuK8X%.. 

114 73 

MB 50 

Floextei 

AMftta I.CJUUL 

. 

520 .. 

Fr. Cr. et 8. (OeJ. 

Abeille C «an... 

351 ES 

155 .. 

Fmce-Sall 

A.GJ. (fit* Ceatrj 

3»* T? 

336 .. 

Hydre^nergla... 

Au.er.pfirisvi8 

1205 .. 

nio .. 

lmmehall B.If_ . 

Cencarde....... 

215 

MS .. 

immaoangna.... 

Epargne Frence.. 

2» .. 

270 .. 

tmaeflce. ...... 


n .. 

90 .. 

lutarMll 

FoacMra (Del... 



Lecanafl inueub— 

Francs IJLRJL.. 

in .. 

es .. 

Locxflnudère.. 


Cours 

précéd. 

Dernier 

coure 

338 

323 .. 

603 

610 .. 

344 .. 

338 .. 

242 .. 

240 .. 

U5 

CS 14 .. 

358 .. 

368 .. 

275 .. 

273 . 

229 79 

229 70 

239 .. 

239 .. 

498 .. 

499 .. 

178 .. 

(70 -. 

d 74 .. 

74 80 

106 .. 

IBS .. 

- 1 r - 

81 .. 

71 .. 

72 .. 

IM .. 

104 .. 

145 

145 .. 

60 50 

61 

194 .. 

194 50 

117 .. 

1(7 .. 

57 .. 

58 .. 

ISS 

178 ■ 

2} 80 

26 00 

132 .. 

(32 .. 

168 

168 -■ 

127 30 

127 [0 

151 

160 50 

178 10 

176 10 

137 80 

135 .. 


VALEURS 


lyoa-Alamann... 
Partt-RècscflOpl. 
MarasiL Crédit. . 
ssqundn Buq 
5UMINCQ...*_ 
St* Cmn. Bbu(qs 
S t« Generale.... 

S0FIC0MI 

SlMMIl 

UCIP4UII 


un. lad. mot., 
da F. Stria Bu. , 
Fane. CULrd'Eao 
CM) SJLRLP.. . . 
Fine, (jonmfas. 
imtnob. Marseille 

Le rare 

MM) 

Rente foncière.. 

SINV1M 

Valturss A Paris. 

CogHf 

Fooclna 

Gr. Fin. Constr.. . 

taodnda 

ImmlnvesL ..... 

Cia Lyon tram — 
□FINES. .. 
DA.UI.0.. 


H 

Dernier 

tara 

VALEURS 

Cbttre 

précéd. 

Denier 

cours 

99 50 

99 .. 

Dalea BabIL.... 

152 BS 

ISS .. 

304 .. 

302 .. 

Un. lunn. Fiant. 

120 ai 

120 .. 

7S5 .. 
195 .. 
171. „ 

255 . 
185 50 
172 ■ 

Acier inverties»- 

- »... 

» .. 

75 .. 

74 60 

Gratta SélecL.. 

ISS ■■ 

.196 .. 

200 .. 

200 .. 

InesL et GesL.'. 

204 .. 

202 .. 

174 60 

171 .. 

SofragI 

190 .. 

190 .. 

193 .. 
117 .. 
171 .. 

194 .. 
117 . 
171 SB 

Abeille (Cto tadj. 

ISO .. 

188 10 

135 . 

136 .. 

Appüc. HydraL.. 

642 .. 

649 .. 

117 58 

116 50 

Artois 

90 .. 

90 .. 

595 .. 

SK . 

Centra. Btasu... 

331 .. 

342 SB 

79 .. 

79 .. 

C. RansseJ-Nofae]. 

215 .. 

215 30 

630 .. 

601 .. 

<Nj) Centres! 

(20 .. 

(20 .. 

910 .. 

810 .. 

(nriCfenapex.... 

• V. .. 

iI25 .. 

192 .. 

192 .. 

ctarg. Réua. (pj. 


2880 . 

524 .. 

521 .. 

Coflâer.. ...... 

87 .. 

87 70 

595 . 

S 95 . 

a» Dév. R. JfanL 

151 .. 

150 .. 

157 30 

157 30 

Etectre-Ftaam^.. 

281 . 

Z8S .. 

298 . 

300 . 

Fin. Bretagne.... 

44 50 

44 .. 

115 .. 

115 10 

Gaz et Esta 

383 .. 

391 .. 

(04 . 

105 .. 

u Mare 

37 .. 

36 . 

III 80 

113 .. 

Lebon et Cle.... 

IU 50 

101 .. 

(22 .. 

123 50 

(NriUrtfei 

115 70 

115 78 

86 

88 

Cle Marocaine... 

26 K 

26 85 

58 30 

98 70 

Q.VJÜJUL 

58 50 

K 30 

80 30 

80 .. 

OPBftrOiS..... 

SI (0 

« 90 

IBS .. 

110 .. 

Paris- Orléans 

78 90 

73 70 


VALEURS 


! Coure 
précéd. 


Paternelle (La)... 
Placera, taira.... 
Providence SJL.. 
R raHlen. 

Santa-Fé 

Setebfmé. ...... 

Sotte 

Sofia».. . 


106 

103 

IIS 

480 

72 

loue 

69 

21D 


Cambodge...... 

Chose. ........ 

tatfo-Hévéas 

Msdzz. «gr. lad.. 

t«.) Mhaot 

Padaug 

Saura da Midi.,, 


Aiment. EsssnL. 

Allobroge 

Banania.. ...... 

Fromage Bd---* 

Bertbler-Savecs. 
unis... 

ni.) Cbarnhourcy. 

Carat. Modetnra 

Disks France 

EcHcraats Castr, 
Enaroe. ....... 

Fr. Psal-Rasanl.. 
Générale Admeot 

Gemrais 

Gaslet-Tnqdn... 
IssJsor [Cia HnJ. 

Martell 

Gr. MoaL corain. 
Gr. MesL Parte.. 

racolas 

Pfper-aeldsleefc.. 

Petto 

RocOi f wtalss... 

tgqnivt 

Saupiquet 

Sop. uantoO Bac. 
Taitfingef...... 

untom 

Bénédictins 

Bras, et G tac. fait 

Ctucnter 

emsl laduCHu.. 

Uadés>z» 

SaUrt-sapteS]... 
Soxepai. ....... 

Union Brasseries 

SI antes ..... 

Suer. Bfocfa»... 
Srar.Sofssmma» 

Bernai — 
Cfaanop (Os.] 
MotoOécaua.. 

Savtam 

S.E.V. Marchai 


Bots Der. Océan. 

Boris 

Gnp. Bernard. . 
CJLC, 


Chanta Tirai. 

Cecfaery 

Drag. TW. Pat 
FiJLLIt ... 

Fosgeroue 

Française iTntr. 
G. Tira, de PEst. 

Hnflra 

Hua imtostrfes.. 
Lambert Frères., 
leroy (Et* G)... 
origar-Oerarofse. 


gQlfaf .. ...... 

Routière Cul».. 
SdUHrra setoe. 

SJULEJL.. ; 

Savotstnme. 
Sctorartz-Baotn. 
spis Bsugraora. 

Un Me t 

VonrSJL 

Dranop 

SarieAican 


ConOnra. 


PaUré-CMéna... 
PatfaMIanmrt.., 
Tunr DffeL 


AlMndiulrie.... 
fipplte. M fiera.. . 

Me) 

AtefiarsEjLP... 
Av. Bass-Bragnit. 
Benard-Monora. 


r.up . 

De Wstricfa.... 


45 

3B9 

72 

29 

38 

174 


46 

227 

88 

370 
410 
291 
149 
230 

363 

364 

'Ü ! 

137 

IBS 

204 

371 
177 
283 
24S 
360 

ÏÂ2 
221 
166 
67 
276 
loi 05 


ED 


1210 

390 

3» 

331 

80 

129 


60 


43 20 


225 

1/3 

0165 

207 

46 

94 

53 

56 


33 
2 SS 
36 
63 
1 1 2 
248 
67 
139 
38 
90 

83 

2B7 
0 35 
40 
83 
J35 
0177 
115 
251 
105 
35 

dits 

40 

46 

129 


201 


30 


27 50 
160 .. 


124 .. 


479 5fl| 
76 56 
130 
80 I0| 

74 JO) 
66 
121 
26 
225 
[o 26 SOI 
217 BO! 
263 
431 


Dernier 

Cours 


tos 

(04 
186 
480 
72 
0 81 


50 


an 6o 


loi 

60 

20 

30 


46 
130 
228 
78 
365 
407 
203 
160 
230 
383 
364 
210 
|4 90 
137 
173 
210 
380 
171 
280 
2E0 
360 
370 
144 
225 
165 
98 
274 
106 


58 


69 


60 


50 


Cercle do Ui — 
Eraxoe metay... 
Grasé lUHSI. ... - 

Sofltai 

Ividnr (Fendéns) 
Vittel, ......... 


1210 

386 

356 

331 

77 

130 

267 

41 


218 

M2 

160 

209 
46 
93 I 
55 i 
66 ! 


83 

266 

80 

65 

112 

241 

65 

146 

99 

90 

lois 
210 
34 
40 
83 
135 
177 
115 
25 1 
105 
36 

dus 

48 

44 


39 


50 


20 


50 


70 


27 56 
159 .. 


05 

124 


74 

57 

123 

25 
2» 

26 
217 
2£f 

0432 


VALEURS 


F i ,M-h fh im r 
Eraalt-Sonna.. 

Faons 

Forges stxakemg- 
(LD FJ5JH. cfa. fer 

Frankel 

HsanHULF 


Ma. 
Locfaalre. 


Métal DAptorft... 

Madelh 

Hodet-GÏrâÊfs.... 
Pengrnt (ac. enU 


Retfa 

&JLFJUL Ap. Aol 

sa tara 

sien. .......... 

Soodare ratas.. J 
S^.EJXJUJI.. 

Sbdnfs 

Trader 

vhra 


Orant. AttosQqn 
ALtULUlIB.... 

FraneMhrakeniDH 


Est. Gares Fiig.. 
Iodes Maitrirae.. 
Itog. gfa. Parts.. 


Aassaeat-Rey.. 
DartOas sjl . 
omi-Batan..., 
lmp. G. Lrag.. 
(EJ PapAaseegoe 

la Rtsle. 

R ochette Cespa. 

il ntery-aznrae 
Ban Htortté.... 
Damart-Semlg... 

Dirfl.. 

ton. Hadagast. 
Maorei ai Prcsi 

Optarg 

Palais NaDvaauléi 
Priante...... 

Uaiprtx 


Creszst. 

Europ Accsnral 
lad. P. (ai^EÂJj 
Lampes ...... 

Merns-Carla. . 

Mars 

Océanie 

Paris-SbOna ., 
PUe Banda r . 

.Raflosogbi 

|saft Ara. fins. 
Sefanaidar Radio 

S£B SJL 

S.I.N.TJUL ... 


Caraud SJL 

CefHas 

Oman 

EsasMIrase 
FSPderiB préc. 
BMSgBCO c.m.\ 
Prefltés TtAra Es 
Saaene-Maafc. . 
Ttes uéta l ..... 
lYlnray-BnargOt . 


Hat» 

Utt» , m,n> 


Ararap G ...... 

Aitarâaz ...... 

Aatar P.Attaut--. 
IMnc. SHInb 

LÜto-Besailres-C. 
Orna, F. Pfitr. .. 
Skdî Française 


Cartne-Lonaiae 
DebUande SJL 
Ffnatera ...... 


(Lj) Geriand .. 

Gérant 

Grands Paraisse 
Httnes s.etdér.. 


P ar c m ... ... .. 

Bnartz et Slüra 

Rail 

RteoltotengeL . 


295 

667 

116 

620 

58 

4tt 
182 I 
70 

iss : 
ns 

229 

SI 

133 

104 

96 

8 

66 

30 

61 

221 

133 

79 

sas 

73 


174 
39 
76 : 


137 

246 

no 


35 
372 
1050 
33 
d S ! 
160 

45 

32 
126 l 

7 

131 

81 

74 

160 
48 ! 
316 
300 
45 
69 
148 
38) 

33 
44 : 


121 
277 
89 
91 I 
150 

lié 

114 

275 

Z7S 

946 

120 

303 

423 


35 

50 

167 

181 

Ü 

40 

46 
63 

47 


50 


20 


|ol 92 
170 

145 

186 

252 

55 


30 


0 58 
240 
43 
37 
247 
240 
73 

92 

93 
279 


58 


69 26 


Dernier 

ceux 

VALEURS 

cnrs 

précéd. 

Dernier 

Coure 

295 .. 

Resraetai U. . 

410 - 

«17 .. 

640 . 

Soufre Rendra . 

164 50 

184 18 

lis a 

SyuttsJann .... 

138 .. 

136 .. 

EDO .. 

Dura al WsïSh . 

41 .. 

43 

56 .. 
117 .. 

U fleur SJLD, . 

81 30 

99 sa 

482 -- 

Agacb/HMOat ... 

86 .. 

85 

183 .. 

FUèS FBtrasSss . 

22 55 

22 50 

70 .. 

Lafadère-eaBfcaix. 

66 IB 

68 18 

131 .. 

BentUra....... 

330 

325 .. 

168 SQ 
123 ■ 

Salut Freras 

26 .. 

25 60 

226 10 

H. Ckambnu..... 
Dsimai-rieÜeflx.- 

122 .. 

122 .. 

50 .. 

161 .. 

(El .. 

133 .. 

Messag. Kartt_„ 

68 .. 

SG .. 

101 .. 

NaL Irîrtgatlett.. 

« . 

72 .. 

98 .. 

Krrala Vfonm... 

IS7 30 

107 50 

7 95 

Saga........... 

45 .. 

44 « 

68 .. 
29 50 

Transat (Cta Gle). 

235 .. 

230 .. 

51 

SJLJLIL. 

-n . . 

76 .. 

221 . 

%IgbL. ........ 

248 .. 

2SB .. 

123 20 

Tt. C.LTJDLM 

.110 .. 

liO .. 

70 60 
330 - 

Transport Indttst. 

115 60 

116 .. 

73 58 

OA Brtgmi-FarD. 

.. .. 

50 .. 


8ta SJL. ....... 

Ht .. 

3ll .. 

176 .. 

HasqMM.... 

186 68 

188 58 

La Brassa....... 

.. .. 

88 50 

37 40 

Cigarette» tndo.. 

. . .. 

97 .. 

79 68 

Degrémont. 

3B2 .. 

301 


Dane-Tim 

148 .. 

144 .. 

137 60 

Buqueswmn. 

339 .. 

332 -■ 

Erafler......... 

636 .. 

646 . 

243 .. 

Familles OFJF- . 

283 .. 

288 . 

119. .. 


112 .. 

116 58 


leeatsl. ........ 

220 .. 

211 .. 

36 .. 

C_ 

.. -B 

48 

Nevafcr.. ...... 

178 .. 

170 .. 

374 .. 

mut 

106 .. 

105 • 

jasa d. 

SeOer-LehUnc.. 

III .. 

ISS » 

31 70 
d 26 60 
(66 .. 

Vatarmao SJL. . 

224 .. 

228 .. 

arasa, do Harae. 

206 .. 

291 .. 


Biase. Doext-Afr.. 

97 .. 

93 .. 

44 

Elf-Cahan 

SU .. 

371 .. 

81 80 
(25 90 

(G J Min. et Métal 

428 

438 -. 

7 20 

C.EJLfi.9 1/3% 

.... mm 

4600 .. 

dise .. 

BBpnmi-YMWt, ■ 

I» .. 

205 .. 

80 .. 

■Ut. Medntauw 

... • ■ 

150 .. 

72 .. 

Pbmstx Assume. 

12 20 

Il 60 

150 .. 

fugemeso Bau. . 

668 .. 

564 .. 

48 10 

BeoPagL r«pv H T| 

, „ .. 

NES .. 

315 .. 

B JL Mutqn.... 

.. 

32 .. 

300 .. 

B. rfifL tetsra.. . 

6110 -, 

6110 .. 

45 .. 

BreringCJ..... 

393 

4 10 

90 .. 

Cae—nfaanfa... 

348 -■ 

353 50 

148 .. 

BewatEf 

10 60 

10 30 

302 .. 

de (Iib. Lndiert 



2)9 .. 

33 21 

Gén. BeVraa... 

261 10 

262 . 

43 59 

latente. ........ 



109 80 


RaBneo......... 

260 70 

262 70 

126 .. 

Rangea.. ....... 

352 .. 

C354 60 

Cavenfaem 

7 - 

6 60 

277 .. 

Lyens (L)....... 

6 80 

5 95 

» Kg 

Goauyem....... 

1(0 10 

(07 10 

92 .. 

Plreill.. ........ 

. fc . 

5 90 

160 10 

LH.C. 

28 .. 

27 85 

48 80 

Kahete 

6 35 

5 70 

115 .. 


116 20 

113 50 

114 .. 

Pakkaed HafaOng. 

164 .. 

168 70 

275 .. 

Femmes majoer. 

66 . 

98 .. 

275 .. 
940 . 
120 .. 

Maris Spencer. . 

5 » 

5 55 

AeE.fi.. r - -an n. 


ira .. 

305 .. 

Beft Canada..... 

261 - 

260 .. 

423 .. 

E.M.L 

15 .. 

14 . e. 


Stacfcl 

3 18 

3 X 

37 50 

Roaejnn lue... 

205 .. 

228 .. 

Matnnfalta. ..... 

10 50 

Il 20 

4® mm 

Sperry Raid 

227 .. 

226 

(87 .. 
182 .. 

Xerçx Cire 

295 .. 

301 EO 

26 58 

Amen 

465 .. 

464 .. 

56 .. 

CacUftMteErfie.. 


78 50 

40 28 

Flnlfia 

. .. 

1 30 

44 » 

Kaegovwi 

m * 

71 «m 

te 50 

MMWWMle eue 

680 .. 

547 .. 

47 .. 

Steel Cy «f Cta» 

« ■■ 

138 .. 


Tbyra. c. 1000... 

... ■ 

214 .. 

(il 50 

Blyvaor 

18 EO 

20 10 

De Beers (port.).. 

.. -e 

13 40 

215 .. 

OeEeers p cp 

• - • 

65 -« 

15010 

seétrai Mtatog.. 

75 65 

'88 . 


Kartebeert 

d 45 -, 

SI 80 

192 .. 

lohunaburg... 

79 60 

83 .. 

MlddtaVttwaL.. 

il .. 

12 .. 

1» .. 

Prerident Stayu. - 

28 -■ 

29 » 

42 .. 

SttHastefn...... 

7 20 

7 80 

145 .. 

Vaal Ruts 

B4P 

58 .. 

IBS 50 
251 20 
55 II 

WertRnd 

9 20 

|Q .. 

niera nia...... 

114 68 

120 70 


Imi 

271 IB 

272 .. 


Calera........ 

Ftantrnnr,.,.. 

1» .. 

188 -. 
105 20 

d 59 70 

MlnarattSeumr. 

8 90 

8 90 

240 .. 

«•m ma, 


186 98 

43 50 
36 .. 

VMDa Montagn. 



398 .. 

243 

An. PMraflna... 

J4E 50 

CI 51 -• 

240 .. 

British Petntea 

SI H 

50 50 

70 80 

BsSf 011 Canada.. 

IZ7 50 

127 .. 

91 50 

Fatrafha Canada 

. • . . 

80 .. 

93 .. 
270 .. 

Shell tr. (part.).. 

29 .. 

29 60 

30 .. 

lux» 

• e - ■ 

59 .. 

67 20 

Gmt totestrles.. 

157 50 

(te 

43 30 

Feseco 


10 65 


VALEURS 


fieraart... 


Grâce andCs.... 

Pfizer leo 

Procter Gamble. . 

Cosrlmtds 

EtMdsflqn-- 
Canadien- PaeH.. 
Wagnos-Uts 


British Ara Teb. . 
ISnéfl. JUBmettes. 


Cours 

précéd, 


133 30| 
141 .. 
461 .. 

ii i y. 
82 80| 

i ü 

84 Ml 


Dernier 

came 


HORS COTE 


BlUfastKSaoal.. 

PjUiHIMI pin.... 

csfRoglraal... 

Capaiei 

Etes. .......... 

Emtrap 

Ftancares ...... . 

IstaxtctoilqK... 
Mitait. Minière.. 
P rn a np tla. ...... 

Sa*. Mer Cor.... 

SLPJ 

«lara 

Oaa «. Grlaten.. . 
t vaste W..... 


600 


875 

297 

4SI 

595 

205 


152 

iü 


SICAV 

ftra (BStrtnC|l2225 62 
1 n cstégarie.)lDI25 17 


134 88 
26 .. 
(87 68 
143 58 
480 .. 

7 00 
f 17 38 
82 20 
68 60 
9 20 
24 .. 
82 70 


848 .. 
606 .. 
121 .. 
877 

281 50 
435 .. 
eue .. 

93 IB 
214 .. 
68 68 
280 .. 
152 .. 
210 .. 
138 .. 
318 50 
231 .. 


118(2 19 
9827 82 


29' 18 


Mdlfleandl..... 

Agflme......... 

JU.U0. 

Amenea-Vater... 
Asssrascss Ptra- 
Bsvse-imstlss-i 
B.I-P- valeurs. . . 

G.IJ* 

Convertîtes.. .. 
Conamauno.... 
Draest iinsL... 
Etrsses-vaisns.. 
Epargne-Craiss.. 
Epargoe-totv... 
Epargne-HnaU... 
Epargse-OMIg... 
Epargna Revus. 
EpargneJtata. .. . 
Epargna Kalcor.. 
Fauter Mnstm.| 
Fsmui.... 
Fraace-Cralssrac. 
Fraoce-EpmgnB- 
Fraacs-Garantla. 
FniCHMlL... 
Laffîtts-Reod.... 
Lafntte-Takja. . . 
Han. France-OUI. 
France Pbccraaat 1 
Gesttan Reidem.. 
G est. SOL France. 

/JLS.I 

lide-V aJenrs.. 
Inter cretssaaca. . 
Istmfilactlaa... 
Livret pertet.... 
Sont, tlfis catég. 
Parttr a Gesttan. . 
Ptemj inesttss. 
RethscWM-Exp.- 
SéUetrCraissaKi 
Sélectiaa Masdlal 
Sètacttaoétsnd.. 
SlF.L FR et ETE. . 
stfrafrance 

snvam 

snvarerta...... 

Sllvtaitar....... 

Sacemngra-.... 

Sogevar 

Sdountfisi.. 

UJLP.inrasIlss.. 

Ilnttaac te ...... 

Dnljapon 

SM«ïgatfras.. 
Uaipremlire. ... 

il ais le 

ffaims favratfss. 

29/18 

Aettgest 

CraSstEr 

Cmlssaaea-InNi.. 
Enn-crabaucd. 
Financière privée 

Fracttdnr 

Gesttan Mefeltlén 
ManfliMe Invert. 

OfaRsem 

Opttam... ...... 

Ptaniater....... 

Slortrano 

S. L Est. 

Soglncn........ 

Sogmter........ 

Ilalvalor. ....... 

Vatorem 

•Cens précéd mi 


ElAttN 

frets 

Indw 


Raclât 

art 


142 

IBS 

166 

146 

285 

118 

(27 

125 

269 

112 

119 
158 
188 
523 
263 

*153 

135 

1 67 

*271 

(69 

281 

120 
145 
138 

.211 

*132 

IBS 

168 
269 
154 
205 
*140 
138 
174 
142 
133 
188 
■ ni 
138 

‘178 
263 
514 
118 
131 
160 
142 
113 
142 
129 
2S7 
321 
IBS 
. 129 
*275 
183 
■404 
■373 
131 
220 


104 I9< 

134 57, 

135 85 
134 49 
817 92[ 
138 25| 
182 13, 
174 70 
138 I5| 
138 86 
277 (5j 
188 21 
350 921 
120 ES 1 
410 18! 
148 B3| 
152 65 


135 73 
151 47 
158 63 
140 02 
272 40 

113 51 
121 86 
120 92 
247 H 

107 97 

114 11 
151 51 

151 98 
409 » 
251 60 

146 32 
128 84 

255 44 
259 32 
(62 (S 
268 66 
106 56 
139 23 

131 77 
207 44 
126 60 
IDI 31 
161 15 

256 97 

147 07 
186 X 
134 29 

132 49 
166 30 

136 36 
127 63 
177 30 

1076 50 
181 8$ 
182 50 
251 98 
496 87 
113 55 
125 35 
153 23 
(36 ft 

108 52 
136 27 
123 42 
245 82 
306 51 

152 06 
123 94 
262 SI 
175 40 

1366 43 
1328 35 
125 67 
216 Zfi 


98 47 
128 47 
128 94 
128 « 
303 61 
131 98 
183 42 
168 78 
124 25 
130 65 
284 58 
172 04 
335 01 
115 IB 
391 68 
142 01 
145 73 


Camp» taon d> ta bittvttt de fl«a? qm naos est tng qffi im g pnto bom 

Mis dm nas anéns adltlera, des enrars penrast ss^h ««mw 

las cttrt. Elite certifies Ü leodeniaJa dm ta première édition. 


MARCHÉ A TERME 


u Chaman sjndfcsia a damna, fi titra exptruaratsi, da praueeet, apras ta emms, « 
cau ti on d» vatenra ayant tari Pofajot te mu fic M oog entra 14 fa. 15 « 14 fa. 30. Pan 
cette raison, uns ne pommas ptas garnttr rrauttt ote des denten cours de P»rés-ŒldL 


Compta 

satfoo 

| VALEURS 

Préclé. 

clôture 

Premier 

coure 

599 

4,30 % 1173 

605 .. 

609 . 

1510- 

CJCE. 3 %. 

15» .. 

1599 .. 

390 . 

Atrtm Occ.. 

365 . 

378 .. 

325 . 

Mr Moite.. 

312 .. 

321 .. 

te - 

Ale. Part lad 

61 .. 

60 . 

200 . 

Ata-Superm. 

199 . 

193 

56 . 

JUsttam... . 

51 « 

61 95 

142 . 

AppricaLgai 

1» 10 

140 50 

285 . 

jupilutm... 

272 70 

Z70 

54 . 

— «UH 

52 50 

51 50 

IIS . 

ArJarafriH. 

115 .. 

IIS .. 

248 .. 

JUs.Gr, Paris 

236 

732 

IN . 

An Ertrepr.. 

114 90 

1» 58 

164 . 

Aux. Kart g.. . 

163 U 

1» 60 

76 .. 

Bafec.<Flves. 

76 10 

75 20 

141 .. 

BaH-Erafcp» • 

141 

'41 - 

305 . 

BaiMmart.. 

702 60 

102 10 

IB2 . 

B.C.T 

96 .. 

U 10 

73 

HH H. V. 

67 . 

73 i 

» . 

Bofbta-soy.» 

68 » 

67 .. 

TES . 

mai 

731 1. 

?38 

3GS . 

Bouygues... 

756 |. 

765 . 

! G2& . 

B.5JC-G>D«» 

584 

24 .. 

1330.. 

Carrataor... 

(258 l 

1754 

276 .. 

— mu.... 

289 T 

?B7 6D| 

1100.. 

Irtrl'Ml mt- 

1074 X 


275 

CJLC 

257 S 

2SI 

70 .. 

CEM 

ilfl 

61 80 

167 . 

Cétatan.... 

(62 .( 

(£4 50 

161 .. 

dur. Rémi- 

164 .{ 

l>0 

33 . 

OJL-Cenun. 

3D II 

;o 30 

14 . 

Chien 

73 

(0 .. 

105 . 

CMn. Renl 

103 61 

|!6 

90 . 

CItr Franç. 

89 45 

<0 . 

ISI . 

— [IBM- - - 

172 U 

1' 50 

1308 . 

C.l.f. Alcatel 

1S9 

(2i4 .. 

42 . 

Citroen 

39 81 

3 ■■ 

315 . 

CRtn Méditer. 

334 71 

3J •• 

160 . 

C.M Indra tr. 

1» .. 

13 •• 

103 . 

Cofiraet — 

101 .. 

IC 

2*5 . 

Catnturt...- 

248 . 

■25' •- 

240 .. 

Cta Bancaire. 

234 .. 

23-. 

245 . 

CX.E. 

237 ., 

23i •• 

07 

C. Entrera.. 

93 . 

95*0 

a 

Ce L-fna dur 

b3 51 

57 ■ ■ 

1B0 . 

Cr, Cm. Fr. 

95 II 

.SS en 

I7S . 

— (MIJ ■ • 

176 


300 

Cru. loee. 

29D 61 


10S . 

(LF. Ins.. . 

107 . 

10S (6 

91 

CrM. IndasL 

97 .. 

99 » 

310 . 

Créa. KaL.. 

309 

307 • 

67 . 

Crédit Nord.. 

SS . 

5Î n 

IBS - 

Cratnet-Lnira 

96 EJ 

95 » 

!'“ 

p g r _ mi _ 

156 U 

158 - 

j 172 . 

ua....... 

IBS .. 

169 >o! 

70 . 

fteeahHL-E.. 

a .. 

"J 

U .. 

Dalftt-Mteg. 

a « 

4g 70 

4M .. 

Durez 

414 .. 

422 


0eraler SÏÏE& 

«wra cours 


608 

1598 

382 

323 951 
60 50 
193 
52 
142 
272 
51 90i 
115 10 
232 
190 50 
<63 60 


70 
141 
202 tdj 
96 IB' 
72 
67 
750 
264 
524 

1261 
267 50 
(085 
219 
61 
(64 
179 
30 
78 
105 
91 
121 
(27f 
39 
3*8 
136 
<0| 

250 


30 


242 89 
241 
95 60 
57 
SS 
176 60! 
292 
fOS 30 
99 90 
307 
57 
95 
158 90 


169 50 
69 
48 70 


607 - 
1598 90 

378 .. 
323 . 
58 80 
193 .. 
51 10 
137 90 
2711 . 
60 50 
US .. 
2(1 80 
|93 .. 
161 .. 


73 80 
140 .■ 
292 (0 
97 70 
70 60 
67 .. 
750 .. 

265 . 
518 

1240 .. 

266 50 
1075 .. 

259 .. 
63 .. 
162 .. 
175 .. 
29 70 
79 .. 
104 .. 
89 . 
121 50 
1275 .. 
38 80 
348 .. 
136 . 
99 05 
250 .. 

238 .. 
235 <0 

97 .. 
55 90 
95 80 
175 » 
290 10 
(05 30 

98 60 
310 .. 

67 .. 
98 

155 68 


166 50 
70 .. 
48 .. 
422 -- 


Comptai. 

ration 


VALEURS 


Précld. 1 

clôture 


premier} 

cours 


450 .. 
ISO .. 
53 .. 
172 .. 
350 


345 .. 
140 .. 
I» .. 
62 .. 
72 .. 
95 .. 
23 .. 


68 . 
132 . 
147 . 
170 . 
158 
270 

156 

MO 

103 

310 

260 

86 

72 

46 

186 

180 

265 

296 

1660 

137 

III 

276 

866 

3070 

420 

• 

29 

>300 

77 

62 

1418 

410 

56 

72 

1200 

640 

435 

795 

198 

420 

330 

92 

77 

21 

69 


Cta Eté Eaux. 
E. i. infenvtr 
ESSO SJLF.. 
Eorafrance.. 

Enrepa No 1 . 


Fera». 


— odl canv. 
FM. Dn.Ear. 


Fr. Pétroles. 
— (Certifie.) 


Galeries uu. 
Gled'eutr... 
eu Fonderie 
Générale Occ 
Gr.Tr.Mar.. 
enranne-Gas 


(matai...-. 

Inst, Mertens 
i. Borel Int.. 
I rament lad. 
unsts Th.. 
KteNr-CoL. . 

un. Bonn. . 

mary* 

(anus J.. 
U Ueain.... 
| Legrand.... 
Locraiii.... 
LoeMranOP.. 
Lfidndra... 

l’Oréal 

— ehi. canv. 
LyMn. Eaux. 

Ma en. 8nli.. 
MeLS. Ptièsiz 
Mar. wendel 
Mar. Ch. ara 
Mat. Tfiiéph. 

Matra 

M.E.C.I 

Mit. Mena.. 
Miche) Jn B . 

— DO U 8 - ... - 

HCft- Uf t l . mm 

MaL LerayA. 
Mauitara 
IM.. 


KaL l Brest. 
Nrrtt nue. 
Hebel-OnzeL 

NM 

Nouvel. GaL. 


Denier 

cours 


Comnt- 

jprtmler 

cours 


430 . 

430 GO 

436 .. 

436 50 

175 .. 

171 

172 

167 80 

52 .. 

51 50 

51 90 

50 50 

163 .. 

168 .. 

168 

IES (0 

340 .. 

344 90 

344 te 

3» 90 

3» ■ 

34! .. 

341 .. 

340 .. 

135 80 

135 10 

136 80 

135 90 

î» te 

(36 60 

188 50 

lSfi 60 

59 40 

60 .. 

59 

GD .. 

70 

70 .. 

70 - 

70 .. 

90 10 

90 39 

90 50 

88 .. 

22 20 

22 30 

22 30 

22 .. 

57 .. 

et .. 

61 .. 

te 80 

123 60 

(23 60 

124 50 

121 18 

Itt .. 

>45 20 

145 20 

145 20 

ira .. 

166 .. 

168 .. 

168 .. 

153 » 

(52 .. 

154 .. 

149 .. 

241 .. 

260 .. 

2*0 

255 .. 

147 .. 

15! .. 

152 .. 

14S 50 

101 .. 

100 .. 

IDO 

98 .. 

97 50 

97 30 

98 50 

98 >0 

279 .. 

280 20 

2 m a 

280 .. 

265 

2E2 . 

262 

262 .. 

78 60 

77 es 

77 te 

77 U 

a .. 

69 50 

70 10 

69 50 

40 50 

41 90 

43 .. 

43.. 

(70 

(75 .. 

!» 

I7S .. 

(72 |0 

175 .. 

179 80 

178 .. 

268 .. 

265 40 

2 65 40 

265 20 

29S 60 

238 .. 

2» .. 

291 50 

IEE0 . 

1672 .. 

1672 

1672 .. 

135 20 

135 .. 

135 20 

134 .. 

110 20 

1 10 

IM 90 

ira . 

267 .. 

265 ro 

266 .. 

269 80 

836 . 

834 .. 

342 .. 

834 .. 

3040 . 

29M . 

3000 .. 

3000 -- 

392 .. 

389 •• 

392 .. 

388 .. 

28 70 

28 50 

29 . 

29 .. 

1265 .. 

1305 .. 

1305 .. 

(305 • 

ES 

n .. 

63 .. 

66 70 

52 70 

63 .. 

53 

52 05 

1361 . 

1375 . 

1380 .. 

1370 . 

396 . 

3 BS .. 

405 .. 

405 .. 

54 50 

55 .. 

56 10 

60 .. 

67 .. 

65 68 

65 5B 

EG .. 

1126 .. 

1130 . 

1142 .. 

1134 . 

623 .. 

633 . 

633 ■- 

624 - 

405 .. 

412 59 

423 .. 

403 10 

736 . 

794 .. 

794 .. 

790 - 

184 10 

191 

133 .. 

IB2 

403 60 

402 .. 

407 . 

397 70 

329 

332 ■ 

332 . 

329 60 

95 05 

83 30 

99 -■ 

98 ■■ 

72 U 

70 10 

70 10 

K 80 

21 65 

21-05 

21 50 

sa 75 

57 .. 

55 20 

65 20 

65 sa 


Canpen 

sathm 

VALEURS 

Précéd. 

clôture 

" 

Prunier 

cran 

Dentier 

coure 

Compt. 
pre miet 

coure 

134 .. 

onua-cany.. 

131 70 

(32 50 

132 50 

(32 60 

87 -, 

OpfMteribas. 

88 70 

86 60 

86 68 

87 40 

87 . 

Partx-Ftance. 

B8E0 

98 ES 

S8S0 

86 60 

73 . 

PeEfcrAzrmn). 

70 |0 

89 50 

89 50 

69 .. 

82 . 

P JI JL 

78 .. 

78 .. 

78 . 

77 - 

46 . 

Ptajiioya. • - 

42 .. 

41 sa 

42 50 

41 50 

220 . 

Ptnftoet.... 

212 .. 

213 .. 

213 

208 80 

355 . 

PlfU0-B(&. 

334 .. 

349 .. 

341 

346 

88 . 

Ferrter ..... 

83 

83 .. 

93 20 

81 35 

62 ■ 

Pétrel es B.P. 

62 EO 

62 .. 

63 E8 

83 . 

2(5 . 

Purgent.... 

(93 50 

(te 

(96 50 

196 .. 

290 .. 

— (tittU 

282 .. 

299 

283 50 

290 ■ 

84 . 

Fteira Acby. 

te 

61 . 

Gl .. 

60 10 

60 . 

PJJVL. 

62 50 

63 .. 

63 

63 ■ 

165 . 

Raclai n..... 

171 90 

176 .. 

174 

171 50 

143 • 

PefietatOk 

132 sa 

(37 - 

I3SB8 

134 30 

73 .. 

Pempay.... 

71 .. 

72 

72 

72 . 

88 . 

PJi, labtaal. 

86 .. 

87 90 

87 se 

88 20 

37 . 

Prénatal.... 

36 » 

35 10 

36 .. 

æ . 

(89 . 

Presses-CRé. 

157 50 

167 

IEG 30 

168 60. 

3» 

Pratabaü&I. 

3BS 

308 

3BS . 

302 . 

III 

Prisai 

105 » 

103 50 

103 EO 

101 60 

177 - 

Prtaugaz... 

176 40 

179 50 

179 50 

176 .. 

47 . 

Pitalmaps-* 

44 . 

44 05 

44 

43 20 

380 . 

Basar SJL.. 

365 20 

380 .. 

3SI .. 

380 .. 

485 .. 

— (abU... 

455 .. 

488 -• 

460 .. 

469 .. 

450 

Rafflatera... 

41$ .. 

430 

439 .. 

476 .. 

73 ■ 

Ratfln. (Fse>. 

70 SO 

70 (D 

Ï0 10 

70 IQ 

88 . 

RafL SM». 

30 . 

79 50 

79 GO 

79 .. 

570 

Reoanta.... 

550 . 

561 . 

656 .. 

681 

70 - 

RMue-Foui. 

65 80 

SS . 

SS 

65 10 

124 

Reuss^Odaf . 

(15 30 

(13 . 

114 50 

(15 .. 

415 . 

Rue impérial 

408 20 

408 20 

<08 20 

407 .. 

36 

SecUar 

33 80 

33 80 

33 80 

• te» 

ESB .. 

Sera 

ISO .. 

165 .. 

155 .. 

152 .. 

505 . 

Sagem..... 

468 .. 

475 .. 

483 . 

463 .. 

(02 

Sihrt-Ga&ahi 

(0( .. 

(03 .. 

103 .. 

101 60 

455 

SJLT 

446 .. 

439 .. 

<43 .. 

439 .. 

98 

Saunes..., 

93 .. 

te 10 

95 .. 

93 30 

79 

Serai er-Oav. 

30 . 

78 50 

79 . 

77 10 

155 

Schnchier..- 

IBO BQ 

164 90 

154 SB 

152 

76 

SJLO-fl 

70 10 

71 .. 

71 .. 

7U sa 

161 

Seflreeg.... 

100 .. 

100 .. 

IU .. 

99 U 

230 

f-g B K . 

2(9 50 

21» >0 

213 .. 

210 .. 

275 

sfgn. E. a.. 

270 . 

287 *. 

267 .. 

262 .. 

215 

S~LL.I.C- 

215 99 

218. .. 

216 - , 

216 .. 

117 

Siracu...... 

116 

IIS .. 

115 .. 

113 70 

g7 

S.LM JLOJL. 

86 60 

36 50 

es 60 

36 60 

-|g|0 

5k. Ramenai 

1080 .. 

1750 . 

1750 

17» .. 

72 

Sngcrap 

71 .. 

70 40 

70 40 

7! 70 

410 . 

■tmiiimjn 

395 

400 .. 

400 .. 

404 .. 

200 

&B 

136 60 

197 H 

197 H 

(97 £0 

248 .. 

IltCC-LKZ... 

230 .. 

239 .. 

239 .. 

236 .. 


Compeo 

ration 

VALEURS 

Prfcéd. 

clôture 

Premier 

coure 

Dernier 

mure 

Carat, 
premier 
f coure 

Canpe» 

ration 

VALEURS 

PiSeédJ 

défaire 

Premier 

mure 

Dernier 

coure 

Carat, 

premier 

coure 

465 . 

TJU 

449 .. 

460 .. 

490 .. 

465 .. 

260 

Gen. Electric 

263 » 

266 .. 

266 20 

263 .. 

535 .. 

TéLElectr., 

496 

595 

510 .. 

505 

355 

GeaJUtars. 

359 78 

368 EO 

366 » 

30 50 

117 . 

— (abU 

118 60 

116 » 

116 G0 

116 50 

10 20 

GdHMeMS.. 

9 es 

10 66 

10 40 

(0 36 

360 . 

TBL Ericsson 

331 .. 

3S2 .. 

365 .. 

355 

12 

ftannuy... 

12 21 

13 65 

13 58 

13 35 

61 . 

Terres Rang. 

60 » 

60 .. 

60 . 

58 90 

270 

Hucfert Afcti 

270 U 

274 .. 

272 .. 

268 U 

165 . 

Tbasaa-Br. 

165 .. 

(58 .. 

iss n 

IBS .. 

24 50 

lmp. Chem.. 

21 85 

îi" 

21 tt 

21 40 

295 . 

ILIJw 

203 

208 .. 

208 .. 

205 

te 

Impérial (Ml. 

59 50 

69 30 

99 30 

>7 20 

172 - 

DJLB 

111 .. 

171 .. 

173 . 

(67 60 

156 

lot» Uct ted 

169 70 

162 30 

(62 80 

162 30 

185 . 

Us. Fr.Bpura 

125 

182 

182 2B 

182 .. 

1380 

1.8JB. 

1310 . 

1337 .. 

1335 . 

1323 .. 


n T a 

G&J»0 

jS Efl 

- E5_g0 

64 3% 

150 

LI.1 

15a M 

1» 70 

151 50 

148 80 

44 . 

Usiner...... 

48 86 

40 88 

40 80 

48 SG 

299 

HMill. CÛp. 

293 .. 

294 19 

294 18 

296 .. 

119 . 

— (ohL) 

118 90 

119 G0 

115» 

118 50 

6540 

NestiB 

6&00 .. 

6600 .. 

6600 . 

6500 .. 

149 , 

VsOearea... 

139 89 

134 .. 

135 Bfl 

134 .. 

250 .. 

Rarck Hydre. 

243 .. 

243 .. 

244 98 

241 .. 

456 . 

v. cfflnpiabP. 

443 .. 

445 .. 

445 .. 

437 . 

5 .. 

O&ntff 

4 65 

4 SS 

4 65 

475 

470 - 

Vlniprtx.... 

451 .. 

450 .. 

449 

4» .. 

540 . 

Petrafln.^. 

544 . 

566 .. 

654 . 

5» .. 







53 

FhlHps 

51 35 

51 05 

51 85 

51 







48 

Près. Breud. 

<7 90 

62 .. 

52 .. 

SI » 

329 . 

Amer.-IeL. . 

297 .. 

288 .. 

298 .. 

295 SB 

275 . 

Güümfis.... 

362 . 

262 . 

262 .. 

266 .. 

13 .. 

Aeg. Am. C.. 

13 

13 70 

13 71 

[3 66 

109 

ItMflfttAÎlflU . 

118 50 

131 .. 

IU .. 

IU . 

72 

ftmgeld 

72 B0 

78 .. 

77 50 

77 .. 

22 . 

Rend. Select. 

22 30 

22 50 

22 U 

22 |0 

136 

AStnr. (flou 

(34 .. 

(34 .. 

134 .. 

132-18 







240 

B. Dttemn.. 

230 79 

232 10 

232 10 

228 18 







309 

BASF (AH).. 

301 

300 80 

300 .. 

294 80 

235 .. 

Rayai Dtttcb. 

229 .. 

227 70 

228 20 

227 78 

250 . 

Bmr 

256 10 

253 M 

252 ED 

2S3 

12 .. 

Rtancto Zinc 

19 U 

Il 10 

Il 20 

Il 10 

34 

Buffelsfeat- . 

32 15 

35 20 

te 15 

34 4D 

« . 

st-iieieaa... 

» 80 

62 20 

62 SB 

62 20 

9 ■ 

Charter 

S 20 

8 65 

8 56 

8 » 

465 . 

scummerg. 

479 19 

473 U 

480 .. 

479 .. 

144 

Chase cranta . 

144 30 

144 U 

145 80 

143 19 

32 . 

SbeB 17.(5). 

29 10 

29 .. 

29 tt 

28 45 

475 

CJF. Fr.-Can. 

464 .. 

470 .. 

470 

465 .. 

SU 

Siemens A-C. 

625 .. 

634 .. 

522 . 

G23 .. 

12 . 

De Beers (SJ 

M U 

Il 85 

Il 85 

Il 65 

43 

Sany 

43 10 

42 60 

42 80 

41 m! 

570' 

Dents. Bank. 

558 .- 

668 .. 

557 .. 

558 .. 

13 .. 

langanyoïa.. 

12 .. 

12 20 

12 20 

Il » 

ISS . 

Deme Mises 

190 50 

204 .. 

205 .. 

201 .. 

220 

Daitover 

2ll .. 

210 

206 80 

209 .. 

605 

Du Peut mm 

618 .. 

821 .. 

828 .. 

62S .. 

14 U 

Dulen C&n»-- 

14 70 

14 « 

14 » 

14 te 

430 . 

Easl Kodak.. 

410 .. 

431 

429 .. 

432 . 

129 

O.Hto.1/10. 

I2S 80 

IU 20 

IU 20 

129 20 

13 .. 

Eastfiand.. 

13 30 

13 ES 

13 80 

13 7B 

91 

West Briet.. 

92 30 

95 .. 

95 U 

95 .. 


Ericsson. ... 

121 .. 

122 Kü 

122 .. 

120 40 

37 . 

Mut Deep.. 

U .. 

39 .. 

39 IB 

38 40 

265 

Exxon Con».. 

255 .. 

280 U 

260 n 

25® 10 

76 . 

KestMd... 

77 >a 

82 

82 80 

80 60 

275 . 

Fan Noter. . 

27B .. 

233 - 

239 . 

282 60 

1 10 

ZaUbtaCsp. 

0 97 

0 97 

0 97 

a te 

68 

(ne stuta.- 

57 70 

63 40 

61 60 

62 20 









VALEURS OMHAin LIED â DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 



s* offert 1 ci cm 

M» détaché 1 di demandé 1 *i 

rstt di taras — larewim «premier Caere 

• n’est 


pas Indi 

loué, il y a en cotation unique sertie dans la calai» 

dernier coure 

ta. 



COTE DES CHANGES 


MARCat OFFICia 


Etats-Sato (81)....... 

Canada S en. 11.. .... 

juiaaagra n te DH). . . . 

Autriche (T 00 xctL). .... 

Bengtqae (IM FJ...... 

Danamari (180 bd).... 

Espogan (IM pasj..... 

Qraaesmarae (£1 !.. 
Italie n woBres) 

ttanntaanOOkj 

Pays-Bis nOO fLJ 

Portugal OU escj..... 

Snfida finira)........ 

Suisse (100 frj. 


COURS COURS 
préc. 28/18 


S 013 

5 163 
208 450 

29 360 
13 595 
86 120 
7 3S2 
7 980 

6 782 
84 900 

198 325 
15 960 
lit 808 
206 768 


5 082 

6 143 
289 068 

28 450 
13 602 
86 370 

7 320 
7 830 
5 880 

96 170 
499 009 
16 050 
H0 OU 
208 125 


cours 

DES BILLETS 


de eue fi gré 


S .. 

J! 12 

298 . 
29 30 

13 35 
86 .. 

7 IB 
t . 

5 660 
«76 
198 25 

14 75 
III .. 
296 25 


MARCHE UBRE DE L'OR 


MOMNIUES ET DEVISES 


Or fie OOtu an narre)... 
or fin (kilo en Oqpt)... 
Pièce française (20 trj. 
Pièce française (lOtrj., 
Pièce suisse (70 fr J.... 
Bah» brune (20 trj.... 

sraveraiB. 

Pièce da 20 deftara..... 
Pièce de 10 deOan. . . . 
Pièce» S déduis...., 
Pièce» SOi 
Pièce delà f 


COURS 

eree. 


I928S .. 
I933S .. 
226 90 
180 .. 
>82 80 
176 20 
196 .. 
937 26 
488 .. 
aao .. 
7S6 .. 
203 90 


CO DSS 
28/18 


20180 


238 .. 
198 .. 
200 .. 
182 68 
208 .. 
968 .. 
499 88 
380 .. 
803 .. 
206 U 




.y 


O: 


"V 



Pi 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 

L EUROPE 

2-3. l£ SÉJOUR EM FRANCE 
DU ROI D’ESPAGNE 

4. DIPLOMATIE - 

4-5. AFRIQUE 

— « Le Libéria, ou la seconde 

ëraaocipariofl » (II), par 

Philippe Deercene. 

— RÜODÉSIE : le MaanabtqiK 

a cessé de soutenir unique- 
ment les partisans d'une 
solation militaire, 

G -7. AMÉRIQUES 

7. ASIE w 

— CHINE i le P.C. dénonce 
d'autant plus rivement le 
■ révisionnisme * qu'il pré- 
tend démontrer sa fidélité 
aux idées de Mao. 

IB. PROCHE-ORIENT 

— • Les socialistes français ont 
des relations particulières 
arec Israël », nous dédore 
M. Mitterrand. 

11 -12. POUTIQOE 

— L'Assemblée nationale adopte 
le budget des transports. 

11 RELIGION 

— A Lourdes, les évêques 
étudient la possibilité d'un 
ministère non presbytère! 
pour les prêtres mariés. 

13-14. ÉDUCATION 

— La séparation de la recher- 
che et de la documentation 
pédagogique. 

14. SCIENCES 

— Le conflit du CEA. s'étend 
à l'usine de Marcoule. 


L'EXAMEN DU BUDGETA L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Mme Veü : 

la politique de santé ne saurait se réduire 
à un simple objectif d'économie 



U MOME DI TODMSME 
ET DES LOISIRS 

Pages 15 & 23 

• Ciel sombra sur les eûtes cb&~ 
rentaîaes; Snr les rem parte 
des cbAteaux français en 
Syrie; au Kenya, dans In 
bayons de lTLe 4e Umn; 
L’Ontario avec des feuilles de. 
tabac rf «tlb les doigts ; Pro- 
menade studieuse en Annie et 
SalntongB. 

Plaisir de la table : Passe de 
trois. 

Maison. Mode. Hippisme, Phi- 
latélie, Jeox, Brocante. 


24 - 25. MAISONS INDIVIDUELLES 

QUAIS LE REVE SOUTIENT 
L’EXPANSION 

26321 ARTS ET SPECTACLES 

31. JUSTICE 

— L'affaire des « Brigades 

rouges ». 

31. SOCIETE 

— Les critères dn boa réfugié. 

— Le suicide d'en ingénieur. 

34. DEFENSE 

— Le rapport de M. d'Aillières. 

31 EQUIPEMENT ET REGIONS 

— Des bureaux de poste ruraux 
vont devenir des antennes de 
l'adnùnistratîon des fî w mc e s. 

36338. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EMPLOI : scénario pour 1981, 
vers an travail plus qualifie? 

— ÉLECTIONS PROFESSION- 
NELLES : r audience de la 
CG. T. est beaucoup plus 
forte chez les ouvri-rs que 
chez ies employés. 


LIRE EGA1MNI 

RADIO-TEXKVISI ON (38) 
Annoncée classées (32 et 33) ; 
Aujourd’hui (34) ; Carnet (>:•) : 
« Journal officiel » (34) ; Loto 
(34) ; Météorologie (34) ; Mots 
croisés (34) ; Bourse (39). 


Le numéro du «Monde» 
daté 29 octobre 1978 a été tiré 
& 560 700 exemplaires. 



RÉPARATIONS 

IMMÉDIATES 


COUTELLERIE - BROSSERIE 
BECIHO-MÉNAGER 
CADEAUX - GADGETS UTILES 

DIDIER -NEVEUR 

39, Hue Mettant - Téi. ; BAL. SI -70 
20, Rua de la Paix — PARIS 


L’Assemblée nationale, réunie time : * L'effort doit dire poar- 
eous la présidence de M. Edgar suivi en faveur des hôpitaux. 

Faure, poursuit vendredi matin Ainsi, si les crédits dFéquipement 
29 octobre l’examen du projet de sanitaire passent de 2J3 müliard 
loi de finances pour' 1977, avec la de francs en 1976. à U6 mütiarâ 
discussion des crédits de la santé en 197 7, Ta priorité reste réser- 
pubUgne et de l'action sociale fie vée à l'humanisation de c es hôpi- 
Monae du 9 octobre). taux (~) ce qui correspond à nue 

M. MTr.-gner. CREPEAT7 (rad. priorités Que souhaitent les 
g.), ■ rapporteur spécial de la Français. » Mme Veü rappelle 

commission des pour la ÇP 16 depuis cinq ans ont été 

sauté, déclare : s Sur l'ensemble construits — ou sont en voie 

des dépenses de santé faites en d «m activés — dix-neuf servi- , 
France, le secteur public ou part i- J}® bâtiments de centres hos- 

public intervient pour une somme pliera régionaux, dlx^hult Mpi- 
de l’ordre de 75 milliards par an. ta?x generaux, neuf hôpitaux psy- 
soü à peu près 25 % de Ve f fort chiatnqne* sept hôpftaux-hospi- 
sodal de la nation. Or. une grande oe E!? es “tl-canoé- 

partie de ces crédita considérables : * Au f 0 *?*: 

échappe a u contrôle direct du cinquante-six bâtiments ont été 
Parlement. Ce que Von appelle le can ^ u m reconstnttts ce qui 
budget de la santji représente en - r ¥ t ! L ine . et un 

effet un peu plus de 13JB milliards îy 0Tt ^équipement cousidera- 
seulement, ce qui rend difficile 0Le ~ * 

une appréciation exacte des S'agissant des Infirmières, le 
moyens mis au service de la santé mini stre précise : « Çuarante- 


et de Vutittsation qui en est faite.» deux mMe élève s sont en coure 
M. JACQUES BLANC (El), dfétudes actuellement contre 
rapporteur pour avis de la corn- trente-six mille à la précédente 
mission des affaires culturelles, rentrée. Un accroissement aussi 
familiales et sociales pour la important des effectifs cF élèves 
santé, observe : « L'effort fait infirmières en formation était tout 
pour la recherche maintient la « /»** indispensable. 71 atteint 
France dans le peloton de tète *0% en quatre ans — cie 1372 à 
en ce domaine. Tl a permis de 137 — POîer les élèves de pre- 
sauoer V Institut Pasteur. Des *®fere année. » 
situa t ions sont débloquées , des Le ministre de la santé conclut : 
solutions sont amorcées, grâce à « Une politique de santé ne saurait 
la cohérence et à la continuité se résumer à un simple objectif 


des choix budgétaires faits depuis 
quatre ans, et qui sont maintenus 
cette année. » 

Mme SIMONE ministre 

de la santé, indique que sa poli- 
tique comporte trois orientations 
principales: eprivUégier la part 
consacrée à la santé dans Ten- 
semble du budget de rEtat ; déve- 


d’économies à tout prix Mais 
des p r og r ès importants sont pos- 
sibles pour une meilleure utilisa- 
tion des sommes disponibles. Il ne 
faut pas nous leurrer : le progrès 
de la science médicale. T amélio- 
ration du confort hospitalier 
conduiront inéluctablement à une 
croissance des dépenses de santé 


lopper la 1 prévention, tout en Vêts rapide que celle du produit 


intensifiant la recherche; amé- 
liorer V adaptation de VappareÜ 
de soins aux besoins de la popu- 
lation ». 

Sur le premier point, Mme Veil 
Indique que la progression de son 


national brut, et Ü appartiendra à 
la nation d’en t irer les consé- 
quences. Enfin, au-delà de la 
chasse au gaspülage et mm abus, 
au-delà de la mise en couse des 
responsabilités de chaque groupe 


budget par rap p ort à l’an dernier social ou professionnel, la mai- 
est de 103%, Ven tenant compte irise des moyens 

de la section commune aux bud- vvrisacrèa à la santé passe par un 


gets du ministère du travail et 
de la santé », progression dont 
elle reconnaît cependant qu'elle 
traduit «un faible accroissement 
des dépenses en capital si Von 
s’en tient aux autorisations de 
programme a. Sur la seconde 
orientation générale, le ministre 
déclare : 

« Un programme d'actions prio- 
ritaires consacrées au développe- 
ment de la prévention et de l’ac- 
tion sociale volontaire, a été re- 
tenu pour le VU * Plan, Dès 1977, 
je propose à ce titre de faire plus 
que doubler là crédits consacrés 
à Féducdtion sanitaire, ce qui 


contrôle plus strict de VappareU 
de production de soins et par la 
prise de conscience de chacun, 
consommateur ott prescripteur, de 
sa responsabil ité en ce domaine. » 

' B. b: - 


M. JULUAN REÇU 
PAR M. GISCARD D’ESTAMG 


5® propose â ce tare de jarre plus directeur général <FA2, reçu jeudi Sorbonne, des mains du recteur 

2 B ^,î[P“®Î£r 168 dédits consacrés par Ml Giscard d’Estalng, a dé- Mallet, chancelier des universités. 

à Féducdtion sanitaire, ce qui claré que ce dernier s’était mon- la mAHain» de la chancellerie. la 

oonsfltee une mesure nouvelle de tré « très ouoert » (nos dernières veille, la reine mère de Grande- 

fl francs, portant les éditions du 29 octobre). Bretagne avait inauguré le een- 

^n*î£ T 5j/^ "££»* « L’entretien, a dit M. Marcel tre culturel britannique à Paris 

& JuILian, a été réconfortant en ce (le Monde, du 23 octobre). Mer- 

flJfV T^SSS^iî 1 ^ W concerne la nécessité d’une credi soir, une réception a été 

IfLf t A^l%f T ïL Pluralité des télévisions comme offerte en son honneur par l’am- 
j, JJf ü y en a une pour les journaux, bassadeur de Grande-Bretagne & 

frf Vh et la nécessité de continuer Vac- Paris, Sir Nîcholas Hendetson. 

■TSSSgT, A'aaaÆfîK 

A propos des dépenses de per- a été commencée. » M. JuDlsara 

sonnai, elle indique : « Les cré- estimé, d’autre part, que « l'on 

dits destinés aux organismes de s’acheminait vers une solution 

recherche augmentent de prés de d’tnteZUgibüzLé des sondages. On 

27 %, les autorisations de pro- compara brutalement des pro- 



. • La reine mère Elisabeth a 
M. Marcel Julian, président- reçu mercredi 27 octobre, à la 
recteur général d*A2, reçu jeudi Sorbonne, des mains du recteur 
lt M. Giscard d’Estalng. a dé- Mallet, chancelier des universités, 
axé que ce dernier s’était mon- la médaille de la chancellerie. La 


deloupe, a en effet ordonné le ma 
mercredi 27 octobre la levée des 


mesures d’interdiction d’accès 


.rTrr™r«v7 


bassadeur de Grande-Bretagne & 
Paris, Sir Nîcholas Henderson. 


• A l’Académie française, nou- 
velles éliminatoires pour le Prix 
du roman de l’Académie fran- 
çaise : la commission qui s'est 
réunie pour la troisième fols jeudi 
n'a retenu que deux ouvrages : 
le Crabe - Tambour, de Pierre 



gramme s'accroissent, elles, de grammes qui n’ont pas la même 
13fi % pour atteindre 215* mûr- finalité », a-t-Q diT concluant cSSSS? 
lions de francs. » qu'il fallait trouver une nouvelle 

Enfin, sur la troisième orienta- formule qui « tiendrait compte de 
tion. le ministre de la santé es- la spécificité du produit ». . eu ? ouvrages qui sera couronné 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 

‘ 8 * 0 . 12 , 20 % 

taux actuariel annuel brut 

Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 R) 

Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 

SKtlFKBAMIKETOIffiSnSSnHIS 

26, bd d’Italie 6G1A/BJ>.31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


le 4 novembre prochain. 

• M. Pierre Boutang à la Sor- 
bonne. — Le conseil de l’univer- 
sité de Paris-IV a élu, vendredi 
29 octobre, maître de conférences 
de philosophie ML Pierre Boutang, 
par 10 voix contre 2 et une 
abstention, à VL Nicolas Grlmaldi. 
M. Boutang avait été £tu une pre- 
mière fois en juillet dernier, muta 
cette élection avait été annulée 
par le secrétariat d’Etat aux uni- 
versités en raison d'un vice de 
forme. 


btecrite sur la Este des banques 
sous le n° LBM 7 

Affiliée â la Société Bancaire de Paris 
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